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L'archipel néo-calédonien s'etend dans le 
Pacifique austral sur 500 km de long et,environ 50 km de 
large entre le 20ème et le 23ème degrés de latitude Sud et 
le 164ème et le 167ème degrés de longitude Est (fig. 1). 
Avec les Iles Loyautés (Maré, Lifou, Ouvéa), il constitue 
du point de vue. administratif le territoire de la Nouvelle 
Calédonie, formant à lui seul, selon TAKHTAJAN (1969), un 
domaine floristique particulier, le "neocaledonian subking- 
dom",une des cinq unités qu'il distingue dans le cadre de 
l'empire floristique paléotropical 

Le tiers de l'ensemble Grande Terre, ,Iles des 
Pins, Iles Belep, soit une superficie de 5500 km2, est cons- 
titué de roches ultrabasiques, Celles-ci sont la source de 
la richesse minière du territoire : minerai de nickel lar- 
gement exploité, minerais de manganèse, de cobalt et de 
çhrome exploités de manière sporadique. L'exploitation de 
ces minerais s'effectue en carrière et s'accompagne par 
conséquent de la destruction du couvert végétal. Celui-ci 
ne se reconstitue ensuite que très lentement (JAFFRE, 
LATHAM, SCHMID, 1977). La particularité, l'originalité et 
la richesse floristique de la végétation de la Nouvelle . 
Calédonie ont frappé tous les botanistes qui ont parcouru 
le territoire. ' 
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MAC KEE (1966), dans un article retraçant dans 
le détail les étapes de la connaissance botanique de la 
Nouvelle Calédonie, rappelle que l'histoire formelle de la 
botanique de cet archipel commence avec les travaux de 

FORSTER J.R. et FORSTER J.G.A., compagnons de COOK, qui fu- 
rent en 1774 les premiers botanistes a herboriser dans la 

région. Ils furent suivis en 3794 par LA BILLARDIERE qui 
écrivit le premier ouvrage important consacré entièrement 
à la flore de Nouvelle Calédonie (LA BILLARDIERE, 1824-25). 

Vinrent ensuite le R.P. XONTROUZIER qui resta près d'un 
demi siècle en Nouvelle Calédonie et publia une flore des 

Iles Belep (MONTROUZIER, 1860), PANCHER et BALANSA qui de 
1860 à 1880 herborisèrent pour le Muséum d'Histoire Naturel- 
le (BALANSA 1872), SCHLECHTER puis DANIKER qui publièrent 
des listes commentées de leurs récoltes en Nouvelle Calédo- 

nie (SCHLECHTER, 1907-1908, DAMIKER, 1932-1933). Les nom- 

breux échantillons recueillis furent étudiés au Muséum à 
partir de 1860 par BAILLON, BRONGNIART et GRIS puis par 
GUILLAUMIN qui entreprit en 1910 la rédaction d'une flore 

analytique et synoptique de la Nouvelle Calédonie publiée 
en 1948. 

La seconde période de la connaissance botani- 
que de la Nouvelle Calédonie s'ouvre avec l'ouvrage de VIROT 

"La végétation danaque" (1956), constituant la première étu- 
de écologique importante sur la Nouvelle Calédonie, le tra- 

vail de SARLIN "Bois et Forêts de la Nouvelle Calédonie" 

(19541, les nombreuses contributions floristiques de 
GUILLAUMIN,et plus récemment les travaux de SCHYID qui ont 
permis de préciser l'intérêt botanique de la Nouvelle 
Calédonie tout en posant le problème des causes, de l'origi- 
nalité et de la richesse de sa flore. 

La présence de milieux édaphiques spéciaux.en- 
gendrés par les roches ultrabasiques ayant comme le souligne 
SCHMID (1978) joué un rôle non négligeable dans la différen- 

ciation de la flore actuelle de la Nouvelle Calédonie, il 
est apparu intéressant d'étudier en-détail la végétation de 

ces milieux édaphiques spéciaux, de rechercher les relations 
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qui lient la végétation au sol et de préciser les exigences 

et les tolérances particulières des espèces qui la compo- 

sent. Cette étude répond aussi aux préoccupations ,immédiates 

des responsables de l'aménagement du Territoire, une meil- 

leure connaissance des biotopes sur roches ultrabasiques 
étant nécessaire à la mise en oeuvre de mesures propres à 

réam&ager les zones dévastées par l'action des feux et de 
l'exploitation minière. 
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‘Premiére Partie 

LE MILIEU 



. '. 

A- LE FilLiEU 
‘* 

I 

La Nouvelle Calédonie, située à la limite méH.dionale . I 
de la zone intertropicale, bénéficie d'un climat tempéré 

par. l'influence océanique. PEGUY (1970) classe ie c.limat 

de la Nouvelle Calédonie dans les climats tropicaux atté- b 
nués. Des différences climatiques existent entre la côte 

Est soumise aux alizés du Sud-Est pendant*la majeure partie ',,, . . 
de l'année et la côte Ouest'sous 'le vent: Le climat de la 
cote Est.s'apparente au climat tropical humide semi-chaud,' 
celui de la. cote Ouest au climat tropical sec.semi-chaud 

(PAPADAKIS, 1966). I 

Le régime climatique est contrôlé par le balancement de 
deux champs de pression barométrique, la zone de basses 
pressions équatoriales qui descend vers le Sud après l'équi- 
noxe deseptembre et atteint la Nouvelle Calédonie de dé- 

cembre à'avril et la ceinture des hautes pressions subtro- 
picales qui couvre la Nouvelle Calédonie le reste du temps 

(GICVANELLI; 1952-1953): Cc& mouvements qui provoquent des 

variations climatiques saisonnières présentent d'une année 
à l'autre.de fortes irrégularités, que l'on retrouve dans 

le climat de la Nouvelle Calédonie. 
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1 - LA PLUVIOMETRIE 

La pluviométrie est influencée par l'exposition 
aux alizés du Sud-Est et par l'altitude. La pluviométrie 

moyenne annuelle est de 1700 mm, mais les précipitations 
annuelles varient considérablement d'un secteur à l'autre : 
moins de 1000 mm par an pour certains secteurs de la côte 

Ouest, plus de 4000 mm au voisinage des sommets les plus 
élevés (Mont Panié, Mont Humboldt, Mont Kouakoué) (fig. 2). 

Les massifs de roches ultrabasiques répartis sur 

l'ensemble de 1'Ile sont soumis à des précipitationsvariées. . 
Le massif du Sud, avec des précipitations annuelles moyen- 
nes dépassant 2 m à 300 m d'altitude et des maxima dépas- 
sant 4 m au dessus de 1000 m d'altitude, est le plus arro- 
sé. Les massifs qui s'échelonnent le long de la côte Ouest 
sont moins arrosés avec environ 1700 mm de précipitations 

annuelles moyennes à 500 m d'altitude. 

Les massifs de roches ultrabasiques constituent 

des reliefs importants et on relève sur leurs flancs un 
gradient altitudinal des precipitations. Ce gradient a été 

mis en évidence sur le massif du Boulinda, (tableau 1). 
(LATHAM, JAFFRE, 1976, et données inédites). Il existe 
aussi dans le massif du Sud OU les précipitations passent 
de 5185 mm sur la Montagne des Sources à 1500 mm à la base 

Sud-Ouest du massif (MONIOD et MLATAC, 1968) et sur le 
massif de la Tiebaghi à l'extrême Nord du territoire où 

l'on a enregistré de 1973 a 1977 une moyenne de 1450 mm de 
pluie à 500 m d'altitude et de 1100 mm à Koumac dans la 
station météo toute proche de la base du massif. D'une 

manière générale, les précipitations les plus basses de 
1'Ile sont enregistrées en bordure de la côte Ouest. 
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TABLEAU 1 

: 

: : : : : 
. 
. : 

: a1tLtude.s. : : : : _' : : 
: 
i Périodes 

: 20 m : 500 m : 800m : 1000 .m : il240 m : 
w . . : : : : : 

:'-"""'-----""':-'-c""':"""'-------:---------.---------.---------.-----------. . . . . 
I 
; du 16/7/74 

. : : : _-' . : : 
: : : 

1382 : 2283 : .2591 i- 
: : 

: au 9/7/75 .- . '3359 : 3273 ; 
:""""""--""'.---------:-~-------.-------~-.---------.-----------. - . . . . 
: . . . . : : : 
: Total 1975 : 114'3 I - 2230 ; 2828 : 2943. : 3271 : 
: : : : : : : *b------------------ .----CC---.---------. ----a---- . B" c----L, . -----------. . . s ? . . . . 
: du 26/01/76 : : : : : . 
: au 22/02/77 : 1015 : 1305 : pas de : 2125 : 3052 i 
: : : f données : . . : : 
:-^"""""----""~----":------:---------:-----~---:--~------.------------ . . 
: : . : : : : : 
: du 22/02/77 : : : : ; . . 
: au 23/?2/78 : 625 : 1737 : 18.4,2 : pas de : 2735 i 
. . : : : : données : : 
: : : - s : : : 

VARIATION DE LA PLUVIOEIETFhE (en I&> EN FONCTIOK :. 

DE L'ALTITUDE SUR LE -mssm DU B~~LINDA 
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La pluviométrie présente des variations saisonniè- 
res qui ressortent des moyennes pluviométriques effectuées 

sur un grand nombre d'années. On distingue généralement : 

- de décembre a mars une saison chaude et pluvieu- 
se,c'est l'été austral ou la grande saison des pluies carac- 

térisée par des pluies cycloniques 
- d'avril à mai une petite saison sèche 
- de juin à août une saison à précipitations d'in- 

tensité modérée 
- de septembre à novembre une saison sèche. 

Ces variations saisonnières apparaissent sur la 

figure 3. Ce graphique montre aussi qu'en un lieu donné la 
pluviométrie varie beaucoup d'une année à l'autre. En fait, 
lorsque la zone des basses pressions équatoriales qui ap- 
portent en été un air humide et instable et des précipita- 
tions violentes sous forme de pluies cycloniques n'atteint 

pas la Nouvelle Calédonie, on a un été extrêmement sec. 

Aussi, quand une période sèche estivale prolonge la période 
sèche ordinaire qui sévit habituellement de septembre à no- 

vembre, des conditions de sécheresse exceptionnelle se trou- 
vent réalisées. Celles-ci sont particulièrement sévères pour 
les zones les moins pluvieuses et notamment pour les zones 
basses des massifs miniers de la côte Ouest. Ainsi la sta- 

tion de Népoui (fig. 3), située à la base du massif du Bou- 

linda Xopéto,n'a-t-elle reçu entre juillet 1972 et juillet 

1973, soit pour une période de douze mois, que 168 mn de 

pluie. En 1974-1975 les précipitations pour la même période 

ont atteint 1400 mm. Dans des régions plus humides comme la 
Plaine des Lacs, dans le massif du Sud, des périodes anor- 

malement sèches se produisent aussi mais elles ne présentent 
jamais semble-t-il la même sévérité qu'au pied des massifs 

miniers de la côte.Ouest. Lors des douze mois secs pris en 

considération précédemment pour la station de Népouj il est 
tombé 1900 mm sur la Plaine des Lacs,et au cours de la pé- 



Fig. 3 
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riode particulièrement sèche qui a sévi de février à décem- 

bre 1977,le Sud a reçu 1197 mm de pluie sur 11 mois. 

L'irrégularité des précipitations est un des faits 

marquants de la pluviométrie de la Nouvelle Calédonie. Bien 

que les moyennes annuelles ne les fassent pas toujours res- 

sortir, on doit tenir compte de l'existence de périodes sè- 
ches au cours desquelles les quantités de pluie habituelle- 

ment reçues sont réduites dans des proportions considérables 
et ce phénomène assurément n'est pas sans influence sur la 
vie végétale (irrégularité des floraisons de certaines es- 

pèces). 

II - LES TEMPERATURES 

La température moyenne annuelle est de 23'5 à 

Nouméa où les températures moyennes mensuelles varient de 
26'2 pour le mois de février à 19'9 pour le mois d'août. 
Les variations de températures moyennes définissent une sai- 
son chaude de décembre à avril et une saison fraîche de 
juin à septembre. Les minima journaliers en saison frarche 
(juin à août) sont de l'ordre de 15O et les maxima en sai- 
son chaude (décembre à mars) dépassent 32'. A la base des 
massifs miniers, les températures sont du même ordre que 

celles relevées à Nouméa. Mais dans les massifs les tempé- 

ratures diminuent avec l'altitude et ceci selon un gradient 

qui serait de l'ordre de 0,57"C pour 100 m d'altitude 
(-ESCASES, 1975). Au-dessus de 1000 m des minima proches 
de Oo ne sont pas rares. Nous avons pour notre part enregis- 

tré en juillet et août 1976 un minima de 0“ sur le massif 
du Boulinda à 1200 m d'altitude. 

Les températures enregistrées dans le massif du 

Sud à la station de Ouenarou (tableau 2) indiquent que par 

rapport à Nouméa le massif du Sud est soumis à des tempéra- 

tures moyennes plus basses et des températures extrêmes plus 

contrastées. La température annuelle moyenne est seulement 
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%d %ygPom6$r$@ Jil3%a$ive varis peu au courI de %‘an- 

née I .EJ&i? El@ ala$nti@nt en moyennf3 enkre 76 et 86 % II TcpLf%@- 

LLTOBS de@ valeurs abso%ues assez basses (de lSc3rdre de 56 t3) 

peuvent Sttre enregistrees durant les mois les plus secs, 
lop3qufaux faibles chutes de pluie sont associges les plus 
fortes insolations. 

IV - L'EVAPORATION 

Des mesures effectuées à l'aide de bacs Colorado 
dans le massif du' Sud, à 300 m dlaltitude, dans une zone re- 
cevant plus de 2 m de pluies par an, ont montré que la lame 
d'eau évaporée était voisine de 1000 mm par an. (MONIOD et 
MLATAC, 1968). 

B-LESUBSTRATGEOLOGIQUE' 

r - APE'RCU DE GEOLOGIE GENERALE 

L'Histoire géologique de la Nouvelle Calédonie est 
encore incompletement connue. Les travaux les plus récents 
s'accordent sur un schéma général qui a été repris notam- 
ment par GUILLON (1969, 3975). 

La Nouvelle Calédonie comme la Nouvelle Guinée et 
1'Ile Norfolk sont les temoins d'un arc insulaire (l'arc 
mélanésien) qui aurait subi une premisre phase brogénique 
entraxnant une émersion vers la fin de l'ère primaire. L'His- 
taire' géologique de la NouvelLe Calgdonie se poursuit â l'è- 
re secondaire par une phase de sédimentation dans certaines 
partiesdu bassin, suivie d'une phase de m&tamorphisme et d'une 
émersion partielle au Jurassique superleur. La sédimenta- 



tion se poursuit dans la zone marine peu profonde au Cré- 

tacé et à 1'Eocene avec des épisodes volcaniques. C'est à 
la fin de cette période que débute la phase d'orogénie al- 
pine qui va entra?.ner l'érection de la chaîne centrale. Le 

paroxysme de l'orogénèse alpine se serait produit vers la 
limite Eocène Oligocène 'et aurait été caractérisé par la 
mise en place d'une énorme masse de roches ultrabasiques 
issues du manteau supérieur? A partir du Miocène des épi- 
sodes de pénéplanation alternent avec des poussées orogéni- 
ques. Au Pliocène et au Quaternaire des mouvements tectoni- 
ques verticaux entraînent la poursuite de la surrection des 

massifs péridotitiques, qui s'accompagne de l'enfoncement 
de certaines vallées et de la formation de plaines alluvia- 

Jes. 

II - LES TEFGAINS ULTRABASIQUES 

Les affleurements de roches ultrabasiques en 

Nouvelle Calédonie (5500 km2, un tiers de la superficie de 
la Grande Terre) constituent sur la planète un ensemble uni- 
que par son étendue et son homogénéité. Les différents mas- 

sifs de roches ultrabasiques représentent les fragments 
d'un grand feuillet péridotitique,qui se serait mis en pla- 
ce il y a 35 à 40 millions d'années,sur l'arc sialitique 
mélanésien,à la suite de profonds bouleversements structu- 
raux engendrés par le télescopage de la grande plaque Paci- 
fique et du bloc lithosphérique Tasmano-mélanésien. (GUIL- 

LON, 1975). 

Le matériel ultrabasique comprend des sills serpen- 

tineux et de volumineux massifs recouvrants. 

x Dans une étude récente PARIS, ANDREIFF, COUDRAY (1979) 
situent la mise en place des péridotites à 1'Eocène su- 
périeur. 
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L.es sills s,erpentineux sont des masses allongées 

ayant au:plus quelques centaines de mètres de largeur et 

quelques kilomètres de longueur, ils correspondent à des 

zones de contact et seraient les témoins d'un recouvrement 
péridotitique plus étendu. 

Les grands 'massifs se répartissent sur toute la 

longueur de 1'Ile (fig. 4), ceux de la partie Nord ont des 
formes ramassées (dimensions : de cinq à vingt kilomètres). 

Un grand massif occupe le tiers méridional de 1'Ile et se 

prolonge par une apophyse sur la côte orientale. Plusieurs 
massifs dominent la côte Ouest et quelques uns plus petits 

(Oua Tilou, Tchingou) se situent dans l'axe de 1'Ile. Ces 
massifs reposent directement soit sur des basaltes, soit 
plus rarement sur des terrains sédimentaires. Le feuillet 
ultrabasique devait être primitivement assez continu. Sa 
fragmentation serait due principalement au jeu de l'érosion 
particulièrement active suivant les lignes de fracture.' 

'Les terrains ultrabasiques sont constitués princi- 

palenient de harzburgites ; les dunites et surtout les pyro- , 
xénites sont faiblement représentées. Des serpentinites 
feuilletées forment à la base des massifs de la côte Ouest 
une semelle continue de plusieurs centaines de mètres de 
puissance. La semelle serpentineuse du massif du Sud 

est beaucoup moins importante : son épaisseur est faible,et 

son volume négligeable comparé à la masse totale du massif. 

Les caractères minéralogiques et la composition chi- 

mique des roches ultrabasiques de Nouvelle Calédonie ont 

été étudiés par TRÈSCASES (1975) et GUILLON (1975). Les pé- 
ridotites sont des silicates ferromagnésiens dépourvus de 
feldspath et de'quartz. Elles sont composées de trois miné- 

raux principaux : péridots (principalement olivine), ortho- 

pyroxène et spinelle chromifère. Ces trois minéraux sont en 

proportions variables suivant la nature de la roche. Les 
harzburgites sont constituées de cristaux engrainés d'oli. 



TABLEAU 3 

: : : : : : 
: Nature de la : dunite :: :: : harzburgite x : yyroxénite :: : harzburgite très: 
: roche : : : : serpentinisée :::: : 
.-----------------.-----------------.-----------------.-----------------.-------------------. . . . . . . 

,. . 
: 
: 

,. . 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

Si O2 

A1203 
Fe 0 

Fe203 

Mg 0 

Mn 0 

Ca 0 

Na20 

K2° 
Ti O2 
Ni 0 

cr203 
H2° 
CO 0 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

35,8 
0,15 
488 
2,8 

44,3 
0,lO 
0,16 
0,05 

< 0,03 

0,38 
0,27 

10,60 
0,03 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

41,lO 
0,lO 

5,55 
1,70 

44,33 
0,lO 

0,20 
0,09 
0 
0,lO 
0,32 
0,27 
4,7 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

56,0 
2,05 
2,o 

2,94 
34892 

0,19 

0,60 
0,03 
0,03 
0,06 
0,15 
0,60 
0,05 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

39,6 

0,38 
385 
3,2 

37,o 
0,09 
0,os 
traces 

traces 

0,41 

0,40 
13,31 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

: : : : : : 

CO3ZPOSITION CHIMIQUE DES ROCHES ULTRABASIQUES 

:: d'après GUILLON (1975) 
XX d'après TRESCASES (1975). 

8 
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vine et de pyroxènes et contiennent des grains de chromite 
et de magnétite. Les dunites se différencient des harzburgi- 

tes par l'absence‘de pyroxènes ; elles sont composées de 

cristaux d'olivine et granules de spinelle chromifère. Lors- 

.que la chromitc est localement abondante, la dunite se 
transforme enchro~tite.&eS pyroxènites sont constituées 

exclusivement de pyroxènes et de granules de spinelle chro- 

mifère. La transformation des péridotites par dynamométamor- 
phisme a donné à la base des massifs une roche monominérale, 

la serpentinite, souvent appelée serpentine,du nom du mine- 

ral qui la compose. La serpentine (SiLOs) Mg3 .(OH)4 est 
l'isotope magnésien de la kaolinite, elle résulte de l'hy- 
dratation de l'olivine et des pyroxènes et se présente sous 

deux formes, ‘l'antigorite, phylliteuse, et la chrysotile, 

fibreuse. 

Les roches ultrabasiques se caractérisent du point 
de vue chimique (tableau 3) par leur grande pauvreté en 

calcium et, corrélativement, en phosphore, en aluminium et 

alcalins (K), par leur richesse en fer et en magnésium et 

par leurs teneurs élevées en certains métaux lourds : &, 

Ni, CO, Mn. 

C-LESSOLS 

1 - DONNEES GENERALES 

Une synthese des travaux pédologiques effectués 

depuis plus de vingt ans sur le Territoire a été rOalisée 

récemment (LATHAM, QUANTIN, AUBERT, 1978). De cette étude 
il ressort que les sols néo-calédoniens présentent une gran- 
de diversité dans leurs caractéristiques physicochimiques 

et minéralogiques. Tous les stades du processus d'altéra- 

tion minérale en milieu tropical peuvent être observés de- 
puis les sols minéraux bruts jusqu'à la "ferritisation" ab- 

solue. (sols constitués uniquement d'oxydes et d'hydroxydes 

de fer). Huit classes de-la classification française des 
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sols (sols peu Evolués, vertisols, sols calcimagnésiques, 
sols brunifiés tropicaux, sols podzolisés, sols fersialiti- 
ques désaturés, sols ferrallitiques fortement désaturés, 

sols hydromorphes) sur douze sont représentées. Bien que 

certains soient le résultat d'une pédogénèse poussée et an- 

cienne, l'influence de la roche mère se fait sentir en géné- 
ral nettement. De ce point de vue, ilspeuvent être regrou- 
pés en sols des roches siliceuses pélitiques et éruptives 
acides, sols des roches basiques, volcaniques, ou sédimen- 
taires et parfois calcaires, sols des roches ultrabasiques. 
Seuls ces derniers retiendront ici notre attention. 

II - LES SOLS FORMES A PARTIR DES ROCHES ULTRABASIQUES 

Ces sols sont décrits dans le travail de synthèse 

mentionné plus haut ; ils ont aussi fait l'objet d'études 
particulières auxquelles nous nous réfèreront également 
(TRESCASES, 1969 ; JAFFRE, LATHAM, QUANTIN, 1969 ;QUANTIN, 
1969 ;LATHAPI, 1975 b,c). 

1 - LA PEDOGENESE 

En raison de leurs très faibles teneurs en 
aluminium il n'y a pas au cours de la pédogénèse sur roches 
ultrabasiques formation de kaolinite, mais seulement forma- 

tion d'argiles ferrifères ou magnésiennes lorsque la pédo- 
génèse s'est effectuée sous climat sec (sols bruns eutro- 
phes) ou d'oxydes et d'hydroxydes de fer lorsqu'elle s'est 
effectuée sous climat humide (sols ferrallitiques ferriti- 

ques). 

Une grande partie des sols sur roches ultra- 
basiques est le résultat d'une pédogénèse ancienne qui a 
commencé au Miocène et qui a été marquée par une ferralliti- 

sation très poussée, par des cuirassements et des remanie- 

ments successifs (TRESCASES, 1969; LATHAM, 1975 a, 1977). 
Les témoins de cette pédogénèse ancienne sont abondamment 
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représentés. sur tous les massifs où ils constituent actuel- 
lement toute une gamme de sols ferrallitiques plus ou moins 

,. cuirassés, plus ou moins érodés ou colluvionnés. L'exten- 
sion considérable de cette couverture ferrallitique n'est 
pas en accord avec les données de la pédogénèse actuelle. 

TRESCASES (1969), étudiant l'altération du massif du Sud, 

estime que c'est seulement sur les plateaux soumis à un 
climat très humide que les conditions se prêteraient au- 
jourd"hui à la ferrallitisation. 

2 - CARACTERIST.fQl.JES PHYSICOGHIM~QUES DES PRINCIPALES 
CATEGORIES ?W SOLS SUR ROCHES ULTRABASIQUES. 
(TABLEAU 4). 

Deux catégories principales de sols ont été 
reconnues sur roches ultrabasiques, les sols bruns eutro- 
phes hypermagnésiens et les sols ferrallitiques,appelés 
plus precisément sols ferrallitiques ferritiques,afin de 
les différencier des sols ferrallitiques kaolinitiques 
classiques (LATHAPI, 1975 c). 

(z - Les sols brums ezr-hvphPs : 

Ces sols se trouvent à la base des mas- 

sifs de roches ultrabasiques où ils reposent le plus sou- 
vent sur des serpentinites ou sur des péridotites plus ou 
moins serpentinisées. Ils correspondent à un étage où la 
pédogénèse est marquée par une recombinaison de la silice, 
du fer et du magnésium. Ils ont une texture argileuse due 
à la présence de smectites 5errifères et magnésiennes. De 
nombreux fragments de roche altgrée subsistent genérnle- 

ment dans -le profil et souvent affleurent en surface. 

Ces sol.5 ont une réserve h,rdrique 2 pT'3 
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TABLEAU 4 

I : 

: Type de sol : Sol brun : Sol ferrallitique ferritique 
: eutrophe : 

:----------------------:--------------:---------------------------------:----------------------1 

: ND de l’échantillon :JMD 11: JMD 12: Bou 121 :Elou122 : Bou 123 : Elou 124 : sou 125 : 
:----------------------:------:-------:----------:----------:-----------:-----------:----------: 

: 
: Profondeur an cm : o-15 : 20-25 : O-10 : 30-40 : 50-60 : 90-100 : 250-260 : 
:----------------------:------;-------:----------:----------:-----------:-----------:----------: 

: 
: Horizon : Al: (81 : A 1 : A 3 82 : 83 : 63C : 
:----------------------:------:-------:----------:----------:-----------:-----------:----------: 

: 
: Texture % : : 
: Argile : 37,0 : 25.7 : 2.2 : 6.6 : 31.3 : 36.7 : 32.9 
: Limon fin : 20.0 : 14,7 : 2,0 : 5.2 : 20.7 : 41.9 : 40.5 : 
: Limon grossier : - : - : 1.2 : 5.2 : a.8 : 7,2 : 12.5 : 
: Sable fin : 25.0 : 24.5 : 3.2 : 10.5 : 15.7 : 7.7 : 7.1 : 
: Sable grossier : 13.4 : 35.6 : 91.1 : 73.2 : 12.9 : 6,5 : 5.0 : 
:----------------------:------:-------:----------:----------:-----------:-----------:----------: 
: , 
: Eau du sol : 

: 
: pF3 : 37.5 : 51.7 : 5.2 : 7.1 : 31.4 : 51.6 : 64.5 : 

: I'latière organique "/0,: 
: c : 19,8 : - : 10,4 : 3,70 : - : - 
: N :1.4:- : 0.49 : 0,20 : 0.00 : 0,07 : 0.00 : 
: cm : 14,l : - : 21.9 : 18.90 : - : - : 
:----------------------:------:-------. .----------:----------:-----------:-----------:----------: 

: pH : 6.6 : 6.7 : 5.7 : 5,6 : 5,O : 5,Z : 5,l 
:----------------------:------:-------:----------:----------:-----------:-----------:----------: 

: 
: Eléments échangeables: 
: me/100 g 
: Ca++ : 0.40: CI,16 : 0.16 : 0.02 : 0.01 : 0.01 : 0.01 : 
: rlgy : 28.80: 40,70 : 0.16 : 0,02 : 0.01 : 0.41 : 0.32 : 
: K : 0.14: 0.03 : 0.02 : 0.02 : 0.01 : 0.01 : 0,Ol : 
: Na+ : 0,22: 0.22 : 0.03 : 0.02 : 0,Ol : 0.01 : 0.10 : 
:----------------------:------:-------:----------:----------:-----------:-----------:----------: 

: Capacité d’échange : 
me/100 g : 27.1 : 31,6 : 6.94 : 3,09 : 0.33 

: Taux de saturation % :lOO :lOO : 5.3 : 2,5 : 12.5 
:----------------------:------:-------:----------:----------:--------. 
: Eléments totaux 
: Perte au feu % 
: Résidu 
: si 02 
: A1203 
: Fe203 
: Ti 02 
: Mn 02 
: Ca 0 
: Mg 0 
: KZO 
: Na70 
: Ni 0 
: Cr203 
: CO 0 
: P205 

: 19.1 : 20.4 : 
: 16.4 : 14.3 : 
: 26.3 : 34.0 : 
: 3.89: 1.35 : 
: 17.2 : 13.7 : 
: 0.05: 0.04 : 
: 0,39: 0,22 : 
: 0.01: 0.01 : 
: 13.2 : .15,6 : 
: -: - 9 
: 0,OA: 0,04 : 
: 0.52: ‘0.47 : 
: 4.33: 0.6 : 
: 0.03: 0.02 : 
: 0.03: 0,Ol : 

10.1 
0.41 
0.56 
3,94 

76,7 
0,23 
0.19 
0.01 
0,35 
0,Ol 
0.04 
0.12 
6.77 
0.01 
0.04 

: SiO;/A120, mol. : Il,5 : 42.6 : 0,25 

: 10.4 : 12.5 
: 0.64 0.34 
: 0,47 1.18 
: 4,03 4,43 
: 73,3 : 75.1 
: 0,20 0.16 
: 0,23 0.45 
: 0,Ol 0.01 
: 0,OZ 0.36 
: 0,Ol : 0,Ol 
: 0.03 0.06 
: 0.00 0.55 
: a,31 5.35 
: 0,Ol 0.01 
: 0.04 0,02 
: 0,16 0.40 

13.4 
0.18 
1,67 
3.00 

76.7 
0.06 
0.44 
0.01 
0.36 
0.01 
0.08 
1,23 
3.61 
0.02 
0,Ol 
089 

: 14.3 
: 0.10 
: 1.73 
: 2.58 
: 76.5 
: 0.06 
: 0.57 
: 0.01 
: 1.53 
: 0.01 
: 0.07 
: 1.10 
: 3.17 
: 0.02 
: 0.01 
: 4.1 

CARACTERISTIQUES PHYSICO CHIMIQUES DE DEUX SOLS 

SUR ROCHES ULTRABASIQUES (d'après LATHAM et al.. 1978) 
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relativement élevée mais la quantité d'eau facilement utili- 
sable est réduite en raison d'une capacité de rétention en 

eau très importante au point de flétrissement (pF 4,2). 

Les sols bruns eutrophes ont des te- 
neurs élevées en silice, en fer et en magnésium. Le chrome 

et le nickel y sont aussi relativement abondants, les te- 
neurs en phosphore, en calcium et en potassium sont par 

contre excessivement basses. Ces sols ont un pH neutre ou 

basique ; ils ont une forte capacité d'échange saturée 2 
90 00 par du magnésium. 

Sur les pentes, les sols bruns eutro- 

phes sont en général peu profonds et peu évolués ; en po- 
sition de piedmont, ils peuvent atteindre une épaisseur dé- 
passant 50 cm, formant alors des sols bruns vertiques. 

b - Les ~02s ferrallitiques : 

Ce sont les sols les mieux représentés 

sur les massifs de roches ultrabasiques. Ils sont com-osés 
principalement d'oxydes et hydroxydes de fer plus ou moins 
cristallisés dont l'accumulation relative résulte de l'éli- 

mination du magnésium et de la silice. La profondeur de ces 
sols varie selon leur position topographique, elle atteint 
couramment plusieurs mètres lorsque la pente est faible. 

Les horizons supérieurs, sur une épaisseur très variable 
pouvant dépasser plusieurs mètres, sont souvent riches en 
éléments grossiers (graviers ferrugineux et débuts de cui- 
rasse). Les horizons sous-jacents ont une texture limono- 
argileuse avec une grosse proportion de limons fins ; ils 

ont une forte microporosité et une bonne réserve en eau. 
La composition chimique est caractéri- 

sée par une nette prédominance du fer qui, à lui seul, re- 

présente les trois quarts de la masse du sol, par de fortes 

teneurs en chrome, surtout dans les horizons gravillonnai- 

=res, par des concentrations relativement importantes de ma- 

gnésium et de nickel en profondeur. La silice, le calcium, 
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le potassium et le phosphore sont faiblement représentés 
dans tout le profil. Ces sols ont un pH acide ; leur capa- 
cité d'échange faible en surface est pratiquement nulle 
dans les horizons B. Cette capacité d'échange minérale est 
due principalement à la présence de traces de talc, d'anti- 
gorite et de smectites ferrifères. Dans les sols rajeunis 
elle est légèrement supérieure du fait des teneurs plus 
fortes en ces minéraux. Les quantités de bases échangeables 
sont faibles dans tous les horizons, le magnésium sans 
être abondant demeure l'élément le mieux représenté. 

Les propriétés physicochimiques des sols 

ferrallitiques varient en fonction des conditions géomorpho- 
logiques ayant engendré,antérieurement a la période actuel- 
le, des cuirassements, des démantèlements de cuirasse, des 

recimentations, qui sont a l'origine des profils à horizon 
supérieur plus ou moins cuirassé ou gravillonnaire. La lo- 
calisation des sols rajeunis par troncature du profil sur 
pentes, celle des sols remaniés colluvionnés en bas de pen- 
tes, des sols hydromorphes en positions basses et mal drai- 
nées s'expliquent par le relief d'aujourd'hui. 

D-LAFLOREDE LANOUVELLECALEDONIE 

La flore de la Nouvelle Calédonie, dont nous ne don- 

nons ici qu'un aperçu très succinct, est encore imparfaite- 

ment connue, une certaine imprécision ou incertitude subsis- 
tant dans la détermination d'une proportion importante 
d'échantillons. Il est reconnu toutefois qu'avec environ 
3000 espèces de Phanérogames et plus de 250 espèces de 

Ptéridophytes pour une superficie n'atteignant pas 2O.C0c)~m2, 

la Nouvelle Calédonie possède une flore très riche. Cette 

flore se caractérise en outre par une spécificité remarqua- 
ble qui se traduit par un taux d'endémisme estimé à 80 % 
(GUILLAUXIN, 1964; SCHYID, 1980). 

La flore de la Nouvelle Calédonie comprend pour un to- 
tal de 145 familles 5 petites familles endémiques : les 
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Amborellacées (1 espèce), les Strasburgériacées (1 espèce), 
les Oncothécacées (1 espèce), les Paracryphiacées (1 espèce), 
les Phellineacées (10 espèces). Une centaine de genres sur 

‘les 680 que compte la flore sont propres au territoire. Ils 
rassemblent environ 20 % des espèces endémiques, les autres 

se répartissant entre 260 genres non endémiques. 

Par rapport à la flore des autres régions tropicales 

du monde la flore de la Nouvelle Calédonie apparaît désé- 
quilibrée. Certaines familles jouant un rôle important dans 

d'autres flores tropicales en sont absentes, c'est le cas 
des Mélastomatacées, des Ericacées, des Restionacées, des 
Maranthacées, des Zingiberacées, des Lobeliacées, des Cam- 
panulacées et des Balsaminacées. D'autres sont sous- 
représentées, c'est notamment le cas des Composées, avec 
moins de 10 espèces indigènes, des Graminées avec une majo- 

rité d'espèces pantropicales, des Tiliacées, des Commelina- 
cées, des Labiacées, des Scrophulariacées. 

Certains groupes taxonomiques jouent par contre dans 
la végétation de la Nouvelle Calédonie un rôle plus impor- 
tant que dans la végétation de la plupart des autres ré- 
gions tropicales. C'est notamment le cas des Gymnospermes 
qui comptent 44 espèces, toutes endémiques à l'exception 

d'un Cycas, appartenant à 15 genres dont trois sont propres 
au territoire : Parasitas, qui comprend une espèce parasite 

d'une autre Gymnosperme, NeocaZZitropsis (1 espèce), Austrotaxus 

(1 espèce). C'est aussi le cas des Cunoniacées qui comptent 
80 espèces appartenant à six genres dont deux,C'e&n et 
Rxncheria, sont endémiques. Entrent aussi dans cette catégo- 

rie les Casuarinacées avec 10 espèces dont 9 endémiques, les 
Protéacées avec 42 espèces endémiques appartenant à huit 

genres différents,dont quatre (Beauprea, Beaupvopsis, C;amieea, 
SZeumerodendron) sont endémiques, les Epacridacées avec deux 
genres, StypheZi.a et DracophyZLum, comprenant 18 espèces endé- 
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miques, et les Nyrtacées (en particulier Flyrtacées à fruits 
secs) avec plus de 200 espèces appartenant à 22 genres dont 
7 endémiques. Notons que ces trois dernières familles sont 
également très bien représentées dans la flore australienne. 

Un certain nombre de familles sont représentées abon- 

damment et de manière particulièrement originale avec de 
nombreux genres et espèces propres au territoire. Ce sont 
les Cypéracées qui remplacent les Graminées dans les bioto- 
pes spéciaux (roches ultrabasiques, schistes siliceux), les 

Palmiers, qui comptent 18 genres et une trentaine d'espèces 
endémiques, les Orchidées avec 190 espèces, les Pandanacées 
avec une trentaine d'espèces, les Euphorbiacées avec 150 
espèces et plusieurs genres endémiques ( NeoguiZZauminia, Boc- 
qui%lonia, Coceonerion) , les Sapotacées avec plus de 80 espèces, 
les Rutacées avec plus de 60 espèces, les Rubiacées avec 
plus de 200 espèces, les Apocynacées, les Pittosporacées, 

les Moracées, les Myrsinacées, les Fagacées dont les 5 es- 
pèces de Nothofagus se rencontrent en peuplements monospéci- 

fiques, les Elaeocarpacées, les Santalacées, les Verbéna- 

cées, les Ebénacées, les Sapindacées, les Méliacées, et les 
Araliacées. Parmi les Ptéridophytes mentionnons les Cyathéa- 
cées avec les genres CuZeita, Dicksonia et surtout le genre 
Cyathea qui comprend en Nouvelle Calédonie les fougères ar- 
borescentes les plus hautes du monde (> 20 m ), les Gleiche- 
niacées avec un genre endémique monospécifique, Stromatopteris, 

plusieurs GZeichenia endémiques et les Schizaeacées avec 9 es- 
pèces de Schizaea. 

D'autres familles très originales sont représentées 
par un nombre relativement faible d'individus. Ce sont, 
outre les familles endémiques déjà citées, les Wintéracées 
avec une quinzaine d'espèces appartenant à quatre genres, 
dont deux (Zyg7clgyrzu4 et ï?kospermwnJ sont endémiques, les Balano- 

pacées, les S@enostem,ona-cees, les Triméniacées, et,parmi 

les Ptéridophytes, les Psilotacées (Tmesipteris) m 
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Bien qu'ayant de nettes affinités avec la flore aus- 

tralienne (Hibbertia, Myrtacées à fruits secs, Rutacées, 

Protéacées), la flore néo-zélandaise (Gymnospermes,Draco- 

phyllwn, Xeronema), avec celle de la Nouvelle Guinée (Nothofa- 

gus ) et avec la flore malaise (Myrtacées à fruits charnus), 
la flore néo-calédonienne apparaît tout à fait singulière 

tant par ses groupes jeunes très diversifiés (Pittosporum, 
PhyZZanthus, Psychotria, Pancheria) qui traduisent une spéciation 

active récente, que par ses groupes primitifs (Gymnospermes, 

Wintéracées, Monimiacées, Psilotacées...) qui témoignent 
de l!ancienneté du fonds floristique : On comprend que cer- 
tains auteurs (TAKHTAJ-UJ, 1969; VAN BALGOOEI, 1960) considè- 
rent la Nouvelle Calédonie comme un domaine floristique 
particulièrement isolé. 

E-L'ACTIONDEL'HOMME 

Le peuplement humain de la Nouvelle Calédonie remonte- 
rait à environ 2500 à 3000 ans. Les premières destructions 

du tapis végétal résultant de défrichements et de feux ont 
affecté principalement les plaines littorales, les bas ver- 
sants et certaines vallées où les forêts ont été très tôt 
remplacées par des savanes. Les destructions anciennes du 

tapis végétal ont touché assez peu la végétation des mas- 

sifs de roches ultrabasiques, ceux-ci constituant, sans 

doute en raison de l'infertilité du sol, des zones peu 
propices à l'implantation humaine. 

La venue des Européens, après 1774, date de la décou- 

verte de la Nouvelle Calédonie, s'est traduite d'abord par 

une progression de la destruction de la végétation dans les 
secteurs déjà touchés,avec sans doute une régression à bas- 
se et moyenne altitudes des îlots forestiers subsistants. 
Les activités agropastorales européennes ont eusemble-t-il 

un effet limité sur la végétation car elles se sont exer- 

cées sur des zones déjà secondarisées. Néarrmoins, l'intro- 

duction de nombreuses espèces exotiques dont certaines sont 
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devenues très envahissantes ( Lantana camura, Psidium guajava, 
Cryptostegiu grandiflora...) a crée des faciès originaux et en- 

traîné une certaine diversification de la végétation secon- 

daire. A partir de 1865, date à laquelle fut entrepris l'in- 
ventaire minéralogique de la Nouvelle Calédonie, la destruc- 
tion de la végétation primaire s'est étendue à plusieurs 
massifs de roches ultrabasiques soumis à la prospection 

minière, à l'exploitation du minerai de nickel et a l'ex- 
ploitation forestière pour les besoins de la mine. 

Sur les massifs de roches ultrabasiques soumis a l'ex- 

ploitation minière ou seulement à une pénétration de l'hom- 
me après l'ouverture de voies d'accès, on assiste à une ex- 

tension des maquis au détriment des forêts qui régressent 
sous l'action des feux répétés. Les destructions les plus 
spectaculaires, relativement récentes, sont dues à l'exploi- 
tation minière proprement dite qui se traduit, d'une part, 
par le décapage du sol de certaines zones et, d'autre part, 
par le recouvrement total d'autres zones par des stériles. 
C'est ainsi que la végétation du massif du Koniambo et cel- 
le du massif de la Tiébaghi ont été profondément dégradées. 
Les surfaces mises a nu constituent des biotopes particu- 
lièrement défavorables où ne s'implantent qu'un petit nom- 

bre des espèces du maquis. Mais alors qu'habituellement 
l'action de l'homme sur la végétation entraîne des change- 

ments floristiques considérables, elle se manifeste essen- 

tiellement ici par un appauvrissement de la flore s'accom- 
pagnant de modifications dans la composition, la distribu- 
tion et la physionomie des groupements. Il n'y a jamais im- 

plantation durable d'espèces exotiques. 
Quoi qu'il en soit, la population étant peu nombreuse 

(moins de 8 habitants au km2) et les activités agricoles 
étant concentrées dans les zones fertiles dont l'extension 

est faible (parties basses des vallées, plaines de l'Ouest), 
la végétation naturelle a éte relativement épargnée jusqu'à 

ces dernières années. En outre, les caractères spéciaux des 

sols sur roches ultrabasiques ont protégé la flore de ces 
secteurs contre l'agression des espèces exotiques introdui- 
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tes par l'homme. 

Il apparaît en définitive que, maigre des destructions 
spectaculaires, la végétation sur terrains ultrabasiques a 
été moins profondément affectée par l'action de l'homme que 
la végétation du reste de.l'Ile. Dans les deux domaines ce- 

pendant, des secteurs entiers de végétation primaire ont 

été totalement préservés (massifs du Kouakoué, Humboldt 
en zone ultrabasique, Mt Panié, Inédète, sur terrains aci- 
des). 
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1 - LA FLORE IlES TERRAINS ULTRABASIQUES 

A - Avertissement, méthode d’étude 

Dans tout ce qui suit, nous avons tenu compte, 

dans ,la mesure où nous en avons eu connaissance, de toutes 

les contributions, révisions, mises au point faites à l'é- 

chelon de la famille ou du genre, notamment des premiers 

fascicules de "la flore de la Nouvelle Calédonie“ (AUBREVIL- 

LE 1967; VIROT,1969 et 1975; BROWNLIE,1969; DE LAUBENFELS, 

1972; .KOSTERmN,1974; HEINE,1976; HALLE,1978), et des révi- 

sions de certains genres (SLEUMER,1974; RAYNAL,1974; BOI- 

TEAU, ALLCRGE, SEVENET,1976, 1977; JEREMIE,1979). La majo- 

rité des déterminations a cependant été faite à partir de 

la flore de GUILLAUMIN (1948) qui bien qu'incomplète cons- 

titue à l'heure actuelle, pour de nombreux groupes, le seul 

ouvrage utilisable. Les déterminations ont été effectuées 

en majeure partie 2 l'herbier du Laboratoire de Botanique 

du Centre O.R.S.T.O.M. de NOUMEA où sont déposés des échan- 

tillons de référence correspondant aux espèces dont la dia- 

gnose est incertaine ou inachevée. 

La présente étude est basée sur le recensement des dif- 

férentes composantes phanérogamiques de la flore effectué 

à partir des récoltes rasserriblées dans l'herbier du Centre 
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O.R.S.T.O.M. de NOUMEA qui renferme plus de 25.000 échantil- 

lons. Ces informations ont été complétées po:r de nombreuses 

espèces par nos propres observations de terrain. Pour les 

familles et les genres ayant fait l'objet d'une mise au 

point récente, nous avons tenu compte des données taxonomi- 

ques et écologiques contenues dans ces révisions. Le recen- 

sement ainsi effectué a porté sur 2450 espèces de phanéro- 

games représentant une fraction importante de la flore to- 

tale de 1'Ile. Les chiffres avancés pour les espèces fores- 

tières constituent sans aucun doute une estimation plus ap- 

proximative que celle faite pour les formations ouvertes 

dont la flore est mieux connue. Les données disponibles sur 

les cryptogames vasculaires se sont révélées trop fragmen- 

taires pour permettre de faire une estimation de leur impor- 

tance numérique dans la flore des terrains ultrabasiques, 

nous en avons donc peu tenu compte dans la présente étude. 

Notons cependant que si les Ptéridophytes sont abondamment 

représentées sur ces terrains, elles demeurent peu liées 

aux conditions édaphiques. 

B - Richesse de la flore des terrains ultrabasiques 

1 - LES DONNEES 

La flore des terrains ultrabasiques est rela- 

tivement riche. Nous avons recensé 1500 espèces différentes, 

60 % étant propres à'ce type de terrains et pratiquement 

la totalité pouvant être considérées comme indigènes. Sur 

les autres types de terrains représentés dans le territoire 

nous en avons recensé 1530, au nombre desquelles beaucoup 

d'espèces panpacifiques à distribution régionale plus ou 

moins étendue et d'espèces pantropicales ou d'espèces in- 

troduites récemment. 

Les forêts,avec respectivement 900 espèces 

dénombrées sur roches ult::abasiques et 880 sur les autres 

substrats,ont une flore plus diversifiée que les formations 

ouvertes qui comptent respectivement 835 espèces pour les 
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maquis sur roches ultrabasiques et 690 espèces pour toutes 

les autres formations réunies (maquis sur sols acides, sa- 

vanes, fourrés divers, végétation des zones salées et des 

zones marécageuses). 

II - LES CAUSES DE CETTE RICHESSE 

La richesse floristique de la végétation des 

terrains ultrabasiques tient, à la fois, à la richesse 

floristique de certains groupements, et à la diversité des 

groupements végétaux liée à la variabilité des conditions 

de milieux et à l'isolement géographique des massifs du 

Nord Ouest favorisant le microendémisme. 

La richesse floristique des différents types 

de groupements est variable ; seuls quelques uns, par leur 

richesse propre, contribuent véritablement à la richesse 

globale de la flore. Les forêts pour lesquelles le décomp- 

te précis des espèces n'a pas été effectué seraient, excep- 

tion faite des forêts à Lichens Bryophytes et Hyménophylla- 

cées relativement pauvres, parmi les groupements les plus 

riches. En ce qui concerne les maquis, l'étude menée sur 

le massif de Koniambo (JAFFRE 1974) a montré que les maquis 

arbustifs (groupements serpentinophiles des pentes sur sols 

hypermagnésiens) et les maquis ligno-herbacés (groupements 

ligno-herbacés des pentes sur sols ferrallitiques remaniés) 

avec respectivement 131 et 129 espèces sont plus riches que 

les groupements, des plateaux ferrallitiques gravillonnaires 

dont les nombres d'espèces s'échelonnent entre 40 et 70. 

La diversité des groupements écologiques, 

qui comprennent, outre les principaux types de végétation 

(forêt dense humide de basse et moyenne altitudes, forêt 

dense d'altitude, maquis arbustif, maquis buissonnant, 

maquis ligno-herbacé), de nombreuses subdivisions comme 

nous le verrons pour les maquis dans le chapitre 2, joue 

probablement le rôle le plus important dans l'enrichisse- 
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ment de la flore. A cet égard, les conditions édaphiques 

jouent un rôle prépondérant. Ainsi, sur le massif du Bou- 

linda (JAFFRE et LATHAM, 19741, l'étude de plusieurs tran- 

sects a montré en effet que l'acidité du sol variait de pH 

nettement basiques (7,2) pour des sols saturés en magnésium, 

à des pH très acides (4,O) pour des sols complètement dé- 

pourvus de bases échangeables, que la nature physique du sol 

variait de textures grossières à blocs de cuirasse ou à 

gravillons à des textures argilo limoneuses et que les te- 

neurs en métaux lourds (Ni, Cr, Mn) présentaient toute une 

gamme de concentrations. Il faut tenir compte aussi cepen- 

dant de l'influence des changements des conditions climati- 

ques : la pluviométrie annuelle varie de moins de 1000 mm 

de pluie par an à la base des massifs miniers de la côte 

Ouest,à plus de 2000 mm à des altitudes identiques dans 

certains secteurs du massif du Sud et à plus de 4000 mm au 

voisinage de certains sommets. 

La diversité floristique des formations sur 

terrains ultrabasiques résulte aussi des variations floris- 

tiques qui existent pour un même type de milieu d'un massif 

à l'autre. Ces différences de flore s'expliquent du fait 

que des niches écologiques analogues séparées par d'assez 

grandes étendues de terrains non ultrabasiques ont pu être 

occupées par des espèces différentes. 

Les effets de cet isolement sur l'évolution 

de la flore sont illustrés par la distribution de certaines 

espèces. Ainsi Boronia koniamboensis, seule espèce en Nouvelle 

Calédonie d'un genre de Rutacées caractéristique de la flo- 

re australienne,:: est-il strictement localisé au massif du 

Koniambo Katepahie où il est du reste très commun. Chaque 

massif ultrabasique d'une certaine étendue possède un lot 

x On ne retrouve ailleurs en Nouvelle Calédonie que des 
BoroneZZa, genre endémique voisin du Boronia et comprenant 
plusieurs espèces des maquis sur roches ultrabasiques. 
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d'espèces lui appartenant en propre. En se limitant aux fa- 

milles ayant fait l'objet d'une révision récente on peut 

citer : pour le massif de la Tiebaghi Hemigraphis neo caledon<- 

ca (Acanthacées), Macadamia angustifolia (Protéacées) , HomaZium 

serra-km (Flacourtiacées), pour le massif du Koniambo Kate- 

pahie SoZanum vaccinioides (Solanacées), pour le massif du 

Taom GraptophyZZum ophiolithicum, pour le massif du Boulinda 

Kopéto XyZosma boulindae (Flacourtiacées) , HomaZium rubrccosta- 

tm (Flacourtiacees). 17 Gymnospermes, 5 Epacridacées, 4 

Lauracées, 10 Sapotacées, 11 Protéacées ont des aires de 

distribution restreintes au grand massif du Sud. Certaines 

espèces sont localisées à une aire géographique étroite 

englobant un petit nombre de massifs. Ainsi les genres très 

diversifiés comme PhyZZanthus, Psyehotria, Fittosporwn, AZyxia, 
Eugenia, comprennent-ils plusieurs espèces vicariantes. L'in- 

terruption de l'aire de distribution de beaucoup d'espèces 

( GreviZlea meisneri, Pittosporum poumense, Atractocarpus deplanehei, 

Psyehotka eaLorhamus , PhyZZanthus montrouzieri, CerEeriopsis compto- 

nii, AZstonia depzanchei, Hybanthus caledonieus var. ZinearifoZia...) 

au niveau du massif du Boulinda Kopeto conduit à distinguer 

deux domaines floristiques de part et d'autre de ce massif. 
.' 

La barrière édaphique qui.sépare les petits massifs isolés 

ne'serait pas, étant donné les distances relativement fai- 

bles,' infranchissable pourbon nombre d'espèces, mais les 

chances de succès des germinations sont très aléatoires en ‘ 
raison de la diversité des conditions écologiques sur cha- 

cun de ces massifs et, pour beaucoup d'espèces, de la dif- 

ficulté à se reproduire par graines dans les milieux peu 

propices que constituent les biotopes ouverts sur roches 

ultrabasiques. Enfin, il ne faut pas sous-estimer le rôle 

du climat,, bien différent au Sud de ce qu'il est sur le.+ 

massifs du Nord Ouest. 



C - Spécificité de la flore des terrains ultrabasiques 

1 - GENERALITES 

La flore des roches ultrabasiques, tout en 

présentant les grands traits de la flore de l'archipel, ma- 

nifeste une nette particularité : environ 55 % des espèces 

de forêt et 80 % des espèces des maquis associés a ces ter- 

rains appartiennent respectivement en propre à chacune de 

ces formations végétales. La spécificité floristique des 

maquis apparaissant ainsi nettement plus marquée que celle 

des-forêts dont de nombreuses espèces occupent indifférem- 

ment des substrats géoloyiques variés. Ceci ressort claire- 

ment de la figure 5 qui montre que dans chaque famille Tri- 

se séparément le taux des espèces communes aux roches ultra- 

basiques et aux autres substrats est ~1~s important en mi- 

lieu forestier. 

II est vraisemblable que la spécificité de 

la flore des roches ultrabasiques est encore plus accentuée 

qu'il ne paraît dans l'état actuel de la connaissance de la 

flore néo-calédonienne. On peut penser en effet, comme cela 

a été démontré par plusieurs auteurs travaillant sur des 

végétations liées à des serpentines (KRUCKEBERG/l951,1954, 

1967; PROCTOR, 1971a; ERNST, 1972) que certaines espèces - 

faisant figure d'ubiquistes y sont représentées en réalité 

par des écotypes édaphiques. 

Généralement, la différenciation d'espèces 

ou de variétés serpentinophiles est considérée comme une 

réponse aux conditions édaphiques. En Nouvelle Calédonie 

cependant, l'étendue des affleurements ultrabasiques qui 

occupent tout le quart Sud de la Grande Terre et se succè- 

dent sur toute la longueur du Territoire (plus de 500 km), 

ne permet pas foujours de faire la part des facteurs géogra- 

phiques et des facteurs eda?hiqucs intervenant dans la lo- 
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calisation de certaines espèces : il en est ainsi en parti- 

culier de celles qui sont propres 2 la partie Sud oc les 

terrains sédimentaires ne sont pas représentés. 

Si la flore des roches ultrabasiques se ca& 

: ractérise par la présence d'espèces qui leur sont stricte- 

ment liées, elle se caractérise aussi par l'absence de cer- 

taines espèces,par ailleurs bien représentées,et notamment 

par l'absence des pantropicales introduites qui jouent un 

rôle primordial par leur abondance dans de nombreuses for- 

mations ouvertes sur terrains schiste-gréseux. Parmi les 

espèces ainsi exclues des terrains ultrabasiques figurent 

beaucoup de Graminées appartenant aux genres Heteropogon, Pas- 
paZumn, ?anicum, Stenotaphrum. .., des Légumineuses, Leucaena glauca, 
Acacia famzesiana, une Myrtacée, Psidium guajava, des Verbenacées, 

Lantana camara, Vitex trifolia, Stachytarpheta et de nombreuses 

lcomposées. 

II - IMPORTANCE DES DIFFERENTES FAMILLES DANS LA FLORE DES 

TERRAINS ULTRABASIQUES. 

L'examen de l'importance relative des principales 

familles,respectivement dans la flore des forêts et dans 

la flore des maquis,gar rapport à leur importance dans la 

flore de l'ensemble de la Nouvelle Calédonie,fait apparaî- 

tre des différences remarquables (fig. 6)::. Les familles 

les mieux représentées dans la flore des forêts sur roches 

ultrabasiques sont dans l'ordre du nombre des espèces : les 

Orchidées, les Rubiacées, les Myrtacées, les Euphorbiacées, 

les Apocynacées, les Gymnospermes (toutes familles réunies), 

:: Ne figurent sur ce graphique que les familles principales 
de la flore néo-calédonienne possédant au moins six re- 
présentants dans 1,a flore des terrains ultrabasiques. 
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les Lauracées, les-Sapotacées, les Protéacées, les Cunonia- 

cées, les Flacourtiacées, les Araliacées, les Sapindacées, 

les Pandanacées, les Rutacées, les iiiyrsinacées, les Pittos- 

poracées, les Légumineuses, les Moracées, les Méliacées, 

les Célastracées. L'importance des Orchidées, dont beaucoup 

sont des épiphytes, tient à certains caractères structuraux 

des forêts sur roches ultrabasiques. En effet, les forêts 

humides, assez basses et peu touffues, qui occupent des 

surfaces étendues dans le Sud de 1'Ile sont particulière- 

ment favorables au développement des épiphytes hémisciaphi- 

les. Dans la flore des maquis ce sont les Yyrtacées qui 

sont les plus nombreuses ; viennent ensuite les Rubiacées, 

les Euphorbiacées, les Apocynacées, les Orchidées, les Cy- 

péracées, les Cunoniacées, les Sapotacées, les Protéacées, 

les Rutacées, les Araliacées, les Légumineuses, les Dillé- 

niacées, les Flacourtiacées, les Epacridacées. Parmi les 

familles présentant une importance relative accrue, mention- 

nons en ce qui concerne les maquis (fig. 6 ) les Myrtacées, 

Apocynacées, Cypéracées, Sapotacées, Cunoniacées, Rutacées, 

Protéacées, Dilléniacées, Epacridacées, Escalloniacées, 

Goodéniacées, Santalacées, Casuarinacées, Violacées, en ce 

qui concerne les forêts, les Orchidées, Gymnospermes, Laura- 

cées, Protéacées, Pandanacées. Certaines familles par con- 

tre, comme les Légumineuses, les Graminées, les Composées, 

les Mÿrsinacées, les ??oracées, les Palmiers, les Monimia- 

cées, les Acanthacées sont moins bien représentées sur ter- 

rains ultrabasiques que dans l'ensemble de la flore de la 

Nouvelle Calédonie. 

La comparaison de l'importance relative au 

sein des principales familles entre les nombres d'espèces 

répertoriées, d'une.part, sur roches ultrabasiques, d'autre 

part, en dehors de ce domaine (fig. 7) montre aussi que 

certaines familles sont liées préférentiellement aux ter- 

rains ultrabasiques tandis que d'autres en sont plus ou 

moins exclues. Parmi les familles liées préférentiellement 

aux terrains ultrabasiques les Dilléniacées, les Cunonia- 
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cées, les Epacridacées, les Protéacées, les Sapotacées, les 

Goodéniacées, les Santalacées et les Cupressacées ont plus 

de 80 % de leurs espèces sur roches ultrabasiques et moins 

de 40 % sur substrats différents, les Apocynacées, les Ca- 

suarinacées, les Célastracées, les Flacourtiacées, les Myr- 

tacées, les Escalloniacées, les Araucariacées et les Podo- 

carpacées ont plus de 70 % de représentants sur roches ul- 

trabasiques et moins de 50 % sur substrats différents. Les 

CypéracQes avec 55 % d'espèces représentées en zone ultra- 

basique contre 65 % en dehors ne sembleraient pas liées pré- 

férentiellement aux terrains ultrabasiques. Mais c'est sur 

ces terrains que sont localisées la presque totalité des 

espèces endémiques, celles-ci jouant de surcroît un rôle 

très important en raison de leur abondance dans plusieurs 

groupements. 

Certaines familles comptant peu d'espèces 

dans la flore néo-calédonienne et n'ayant de ce fait pas 

été représentées sur la figure 7 se signalent aussi comme 

liées de manière préférentielle aux roches ultrabasiques. 

C'est le cas des Fagacées dont les cinq espèces sont repré- 

sentées sur roches ultrabasiques et dont une seule s'écar- 

te-communément de ce domaine. C'est également le cas des 

Simarubacées qui, sur sept espèces inventoriées, comptent 

seulement deux espèces en dehors du domaine ultrabasique. 

D'autres petites familles sont liées exclu- 

slvement aux roches ultrabasiques. Nous citerons les Onco- 

thécacées, -les Strasburgériacées, familles endemiques monos- 

pécifiques, les Erythroxylacées représentées par une seule 

espèce en Nouvelle Calédonie, les Cupressacées avec 6 espè- 

ces appartenant aux genres Libocsdrus (3 espèces), CaZZitris 

(2 espèces), NeocaZZitropsis (1 espèce). 

En ce qui concerne les familles sous repré- 

sentées, 'le cas le plus remarquable est celui des Graminées 

et des Composées qui ont moins de 20 % de leurs représen- 

tants sur terrains ultrabasiques. Ces deux familles sont en 

Nouvelle Calédonie représentées surtout par des espèces 
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pantropicales, voire cosmopolites et rudérales. MORAT (1978) 

fait observer, et ceci est également vrai pour les Compo- 

sées, que la plupart des Graminées ne parviennent 2 s'ins- 

taller en zone ultrabasique qu'occasionnellement, après mo- 

dification du milieu par l'homme. Ces deux familles comp- 

tent cependant des espèces endémiques liées aux roches ul- 

trabasiques. C'est le cas de deux GresZania et de Setaria 

jaffrei pour les Graminées, de deux Brachycome et de HeZichry- 

szun neo cai!edonicum pour les Composées. Les Graminées et les 

Composées cependant Etant largement représentées sur de 

nombreux affleurements de serpentine à travers le monde, 

leur relative absence du domaine ultrabasique en Nouvelle 

Calédonie ne peut être considérée comme vraiment signifi- 

cative du point de vue édaphique. 

Parmi les familles également mieux représen- 

tées en Nouvelle Calédonie en dehors de la zone ultrabasi- 

que, on peut citer encore les Acanthacées et les Légumineu- 

ses (familles comptant comme les deux précédentes, de nom- 

breuses espèces introduites), les Palmiers et les !!Ionimia- 

cées qui trouvent leur maximum de diversification dans les 

forêts sur schistes et grauwakes du Centre et du Nord Est 

de la Grande Terre. Ces différentes familles comprennent 

neammoins des espèces, et parfois des genres entiers, stric- 

tement liés aux roches ultrabasiques. C'est le cas de Grap- 

tophylZum macrostemon, Graptophy22um ophiolithicum et Hemigraphis neo 

ca2edonica chez les Acanthacées, du genre Nephrodesmus, de plu- 

sieurs ArthroeZianthus, AZbizia, Mezoneuron, d'un StorckieZZa, d'un 

Sophora chez les Légumineuses, de plusieurs Hedycarfa chez 

les Monimiacées et de quelques Palmiers : Cqeearpus j%Zeata, 

Brorzgrziartikerztia vaginata, Aetinokentia divarieata, CZinosperma brae- 
teale et Basselinia panclzeri. 

A ces familles, il faut ajouter quelques 

autres comptant peu de représentantset n'ayant jamais été 

rencontrées sur roches ultrabasiques. C'est le cas des Am- 

borellacées, famille endémique monospécifique, des Triménia- 

cées avec Trimen-in nsoealedolziea, et de beaucoup de familles 

représentées en Nouvelle Calédonie seulement par des espè- 
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ces cosmopolites ou introduites, souvent rudérales : Boragi- 

nacées, Caryophyllacées, Crucifères, Labiées, Scrophularia- 

cées etc... 

III - IMPORTANCE DES DIFFERENTS GENRES DANS LA FLORE 

DES TERRAINS ULTRABASIQUES. 

La plupart des genres de la flore néo- 

calédonienne sont représentés sur roches ultrabasiques. Les 

genres absents sont d'une manière générale, à quelques ex- 

ceptions près, des genres panpacifiques, pantropicaux ou 

cosmopolites appartenant pour la plupart à des familles 

absentes ou mal représentées sur terrains ultrabasiques 

(Graminées, Composées, Légumineuses). 

La flore de la zone ultrabasique possède, 

par rapport à la flore occupant le reste du Territoire,de 

nombreux genres en propre, il s'agit cependant dans la 

presque totalité des cas de genres pauclspécifiques dans 

le cadre de la flore néo-calédonienne. Beaucoup ne sont 

représentés que par une seule espèce : Peripterygia, Normandia, 
Heliehrysum, NautophyZZa, Boronia, Neogui2lauminia, Aeridoearpus, Stre- 

bZus, AriZZastrum, Psidiomyrtus, Loxodiseus, Strasburgeria, Oeeanopapa- 

ver, Beaupreopsis, Gamieria,So2msia, Oneotheea et NeocaZZitropsis, 
d'autres par deux espèces : Braehyeome, Greslania, Sebertia, Cor- 
basonna, OxaZis, Callitris ; quelques uns sont représentés par 

quatre espèces : C'alZistemon, Osmanthus, Daerydium. 

Parmi les genres non exclusifs de la zone 

ultrabasique nombreux sont ceux qui pr&sentent une diversi- 

fication plus importante à l'intérieur de ce domaine. Ceci 

ressort de la figure 8 qui montre l'importance relative, en 

pourcentage du nombre d'espèces,de quelques uns des princi- 

paux genres de la flore néo-calédonienne, sur terrains ul- 

trabasiques et sur.d'autres substrats. Il s'avère que de 

nombreux genres sont liés préférentiellement de manière 

très nette aux terrains ultrabasiques. Ce sont Arauearia, 
ArgophyZZum, AZstonia, Beauprea, &acariel2a,Bikkia, Costularia, 

I 
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cunonia, Hibbertia, LeptostyZis, Metrosideros, Mooria, Myrtopsis, Notho- 

fagus, Paneheria, SeaevoZa, Sehoenus, SouZamea, StypheZia, Xanthostemon 

pour lesquels la différence des pourcentages du nombre des 

espèces représentées en zone ultrabasique et représentées 

en dehors dépasse 60 '0. 

Parmi les genres les plus riches les PhyZlan- 
thus et les ;4Zyxia sont nettement plus nombreux sur roches 

ultrabasiques, tandis que les Psyehotria présentent égale- 

ment une grande diversification sur d'autres substrats. 

Un certain nombre de genres considérés par 

GUILLAUMIN comme étant parmi les plus riches de la flore 

calédonienne ( Pittosporum, Tapeinosperma, Myrtus, Eugenia, Fieus, 
Dysoxylwn, Cupaniopsis) n'ont pas fait, en raison de la trop 

grande incertitude qui règne sur la détermination de leurs 

espèces, l'objet d'un inventaire au niveau spécifique. Il 

semble néammoins que le genre Myrtus et, à un degré moindre, 

le genre Pittosporum, qui ont de nombreux représentants en 

zone ultrabasique,soient également liés préférentiellement 

à ce domaine. 

IV - DISCUSSION - CONCLUSION 

La flore des roches ultrabasiques contribue 

pour une part importante à la richesse et à la spécificité 

de la flore néo-calédonienne. Elle présente un degré d'en- 

démisme nettement plus élevé que le flore de l'ensemble du 

Territoire, le milieu selectif l'ayant protégé très effica- 

cement contre la concurrence des espèces grégaires envahis- 

santes dont beaucoup sont pantropicales. Elle est très di- 

versifiée, aussi bien dans ses groupes présentant des carac- 

tères plus ou moins archaiques comme les Gymnospermes, Win- 

téracées, Casuarinacées, Cunoniacées, Dilléniacées et Fia- 

courtiacées, que dans ses éléments offrant des caractères 

plus ou moins évolués comme les Epacridacées et les Rubia- 

cées. 

La mise en place des péridotites 2 la limite 
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Eocène Oligocène a entraîné l'apparition de zones floristi- 

quement vides dont la flore s'est différenciée à partir 

d'un fonds floristique ancien suivant des processus variés. 

La mise en,place des péridotites s'étant effectuée de ma- 

nière excessivement lente n'a pas entraîné l'extinction bru- 

tale des taxons anciens préexistants, non préadantés aux 

conditions de milieux sur roches ultrabasiques, mais leur 

a permis, dans la mesure où ils étaient encore doués d'une 

certaine plasticité génétique, de s'adapter aux conditions 

nouvelles de milieu. Un certain nombre d'espèces apparte- 

nant au fonds floristique ancien ont eu Egalement, dans la 

mesure où elles étaient préadaptées aux conditions de mi- 

lieu spéciales réalisées sur roches ultrabasiques, s'implan- 

ter d'emblée dans ces nouveaux biotopes. C'est peut-être 

le cas de certaines espèces ubiquistes ( AZphitonia neo- 

caledonica, Cod<a montana, Baeckea ericofdes...). 

Les différents éléments colonisateurs des 

roches ultrabasiques ont subi par la suite une radiation 

adaptative, corrélative de la diversification de biotopes 

nouveaux,en fonction des conditions climatiques ou micro- 

climatiques et de l'évolution des sols durant toute la pé- 

riode post Oligocène. Ce phénomène de radiation adaptative 

s'est traduit par une spéciation très active dans certains 

genres,représentés aujourd'hui par de nombreuses espèces 

localisées pour la plupart à des biotopes bien définis 

(Araucaria, PhyZZanthus, Alyxia, XyZosma, Exocaqos, StypheZia, HZb- 
bertia, HomaZium, Psychotria, Pancheria...). 

Le domaine non ultrabasique se restreignant 

au fur et à mesure de la mise en place des péridotites, cer- 

taines catégories de milieux ont pu disparaître complète- 

ment, en particulier dans le Sud de l'Île devenu presque 

entièrement péridotitique. Beaucoup d'espèces qui étaient 

primitivement inféodées à ces milieux ont peut-être dispa- 

ru tandis que d'autres,ayant réussi à s'installer sur ro- 

ches ultrabasiques ne se trouvent plus maintenant que sur 



les péridotites. Il en est sans doute ainsi des représen- 
tants de familles endémiques, Strasburgeria robuste, Oncothee~ 
balansae dont on peut penser que la différenciation estpré- 

Oligocène. Il semblerait aussi que durant la période post- 
Oligocène certaines espèces du fonds floristique ancien, en 
voie de disparition, aient réussi à survivre uniquement sur 
roches ultrabasiques oti elles ont bénéficié d'une compéti- 

tion interspécifique moins sévère. C'est le cas vraisembla- 

blement de plusieurs Gymnospermes : Decussoearpus miner, Da- 
eryd-ium guiZlawnk.ii, Neocallitropsis paneheri, espèces reliques 

ayant trouvé refuge dans quelques stations du Sud. 
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2 - LES FORMATIONS Vl3GÉTALES DES TERRAINS ULTRABASIQUES 

A - Les formations végétales des terrains ultrabasiques dans l’ensemble de la végétation 

néo-calédonienne : Etude de zones de contact 

Dans le paysage végétal de la Nouvelle Calédonie, 

la présence des roches ultrabasiques se traduit le plus 

souvent par une discontinuité dans le tapis végétal. Mais 

contrairement à ce que l'on observe couramment ailleurs, 

comme l'ont indiqué KRAUSE (1958), dans un travail de syn- 

thèse sur les serpentines du monde entier et plus récemment 

WHITTAKER 0954, 1960) RRTJCREBERG (1969a, 1969b) pour les 

Etats Unis, SPENCE (1969, 1970), PROCTOR etXOODELL (1971) 

pour la Grande Bretagne, LYON et al. (1971) pour la Zouvel- 

le Zélande, DUVIGNEAUD (1966) pour la France, PINTO DA 

SILVA (1970) pour le Portugal, WILD (1965, 1970) pour la 

Rhodésie, les formations végétales des roches ultrabasiques 

n'apparaissent pas ici forcément plus basses, plus rabou- 

gries ni plus clairsemees que celles occupant des substrats 

géologiques différents à leur voisinage, 

Les zones de contact se trouvent géneralement à 
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des altitudes assez basses, là où les forêts sont mal repré- 

sentées : 

- Dans le cas le plus fréquent les roches ultrabasiques 

et plus précisément les serpentines sont en contact à la 

base des massifs avec des basaltes. Ces derniers portent des 

savanes herbeuses ou des savanes arborées qui, sur roches 

ultrabasic;ues,cèdent la place à une formation arbustive 

sclérophylle plus ou moins dense ou maquis. Au contact 

serpentines-basaltes le changement de végétation s'effectue 

brusquement, sans transition. Ce changement physionomique 

s'accompagne d'une transformation radicale de la flore ; 

c'est le cas au col de Nekoro, à la base du massif du Bou- 

linda (fig. 9). Les changements de végétation et de flore 

coincident avec une modification importante de la composi- 

tion chimique du sol en relation étroite avec la nature des 

substrats géologiques. La présence d'une formation plus 

basse sur basaltes s'expliquerait par la dégradation du 

tapis végétal due au passage des feux dont la strate grami- 

néenne bien développée ici favorise la progression, empê- 

chant du même coup toute évolution vers une formation arbus- 

tive ou arborescente. Sur serpentines au contraire, l'ab- 

sence d'une strate herbacée continue ne permet généralement 

pas la progression des feux,sauf lors de périodes exception- 

nellement sèches au cours desquelles les maquis arbustifs 

suffisamment denses peuvent brûler. 

- Lorsque les roches ultrabasiques sont en contact 

avec des roches siliceuses (fig. 10) comme c'est le cas 

pour les filons de serpentines isolés dans la partie Nord- 

Est de la Grande Terre, on observe une interruption de la 

savane à niaouli, ou du maquis très ouvert si on est en 

présence de sols acides érodés, au profit d'un maquis dense 

(végétation typique sur sols serpentineux typiques) ou 

d'une savane rase parsemée de quelques bosquets d'arbustes 

magnésicoles, Casuar-ina eo/lina, Xanthostemon ssp (végétation a- 

typique sur sols serpentineux ayant généralement subi des 
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apports allochtones). Ici, comme dans le cas précédent, les 

formations savanicoles brûlent régulièrement, empêchant 

1"évolution vers une végétation arbustive ou arborescente. 

Les maquis au contraire aussi bien sur roches acides que 

sur serpentines brûlent rarement. 
Généralementles maquis sur serpentines sont plus 

hauts et plus touffus que les maquis sur roches siliceuses, 

mais il convient de remarquer que les secteurs serpentineux 
du Nord du Territoire sont moins érodés et moins secs que 

les secteurs occupés par les maquis sur roches acides. 

- Dans le Sud de la Grande Terre, le contact des péri- 
dotites avec les gabbros ou les granodiorites (fig. 11) res- 
te peu perceptible dans la couverture végétale sauf dans 
les bas-fonds sur sols mixtes hydromorphes où le niaouli, 
MeZaZeuca quinquenervia,devient dominant. Un examen attentif de 

la végétation permet cependant de noter sur gabbros et sur 

granodiorites la présence d'un lot d'espèces hygrophiles 

( Gahnia s$eberana Jrevi 2 lea gil Zivrayi, Cos-t;ularia comosa, 
Sehoenus brevifoZius ) qui, sur péridotites,se trouvent dans 
des situations topographiques plus basses. Le sol plus ar- 
gileux sur gabbros semble créer des conditions d'hydromor- 
phie dont l'influence sur la végétation serait plus sensi- 
ble,que celle de la nature chimique des substrats géologi- 
ques,dont on ne retrouve pas nettement,dans ces zones de 

contact, le reflet dans la composition chimique des hori- 
zons supérieurs du sol. 

- Lorsque le contact des roches ultrabasiques avec un 
substrat géologique différent s'effectue en zone forestée, 
la physionomie et la composition de la végétation ne varient 

pas de manière spectaculaire,et seule une étude détaillée 
de la flore peut permettre dans certains cas de localiser 
la ligne de séparation. 

En çonclusion, il apparaît que les différences de 

végétation et de flore entre le domaine ultrabasique et les 
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domaines neutres ou acides sont toujours présentes mais par- 

fois discrètes. Les-changements de végétation sont remar- 

quables à la base des massifs ultrabasiques oh l'on trouve 

des sols bruns hypermagnésiens. Ils sont plus difficiles à 

saisir dans le cas d'enclaves non ultrabasiques de surfaces 

limitées à l'intérieur des péridotites, les deux types de 

substrats étant alors souvent masqués par une couverture 

de colluvions ferrallitiques assez épaisse et uniforme 

(Sud du Territoire) ; ils sont aussi plus difficiles à met- 

tre en évidence en milieu forestier. 

B - Inventaire des formations végétales sur terrains ultrabasiques 

La végétation de la Nouvelle Calédonie a fait 

l'objet d'une cartographie récente au l/l 000 OOOe (MORAT, 

JAFFRE, VEILLON, MC KEE 1980) 

On ne trouve pas sur les roches ultrabasiques 

toutes les formations végétales représentées en Nouvelle 

Calédonie. Les savanes sont pratiquement exclues ainsi que 

les fourrés secondaires. Par contre, les maquis sont très 

diversifiés. Les forêts humides sempervirentes sont norma- 

lement représentées par des forêts de basse et moyenne alti- 

tudes et par des forêts d'altitude. Les forêts sur roches 

ultrabasiques, dans leur ensemble, ne se différencient pas 

du point de vue physionomique de manière notable des forêts 

calédoniennes en général ; elles présentent cependant quel- 

ques faciès particuliers (forêts à AriZZastmun gwnmiferum 
(chêne gomme), forêts à Lichens et Hymenophyllacées, forêts 

à Nothofagus, forê tsà Araucaria, forêts à Agatlzis ouata) assez 

caractéristiques du peuplement sylvatique des terrains mi- 

niers. Les forêts sèches, si elles existent à la base de 

certains massifs, demeurent floristiquement très proches 

des maquis et peuvent être considérées, tout comme les 

nombreux termes de transition existant entre les différen- 

tes formations forestières et les maquis, comme des forma- 

tions paraforestières. D'une manière analogue, les forma- 
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tions marécageuses du Sud de l'Ile, dont la flore comprend 

principalement des éléments floristiques du maquis, peuvent 

être considérées comme des maquis de marais. 

I- LES FORETS HUMIDES SEMPERVIRENTES DE BASSE ET 

MOYENNE ALTITUDES 

On les rencontre sur tous les massifs de 

roches ultrabasiques oil elles sont le plus souvent situées 

à des altitudes comprises entre 500 et 1000 m, soit dans 

des zones recevant entre 1500 et 3500 mm de pluie par an. 

Sur les versants Est, plus arrosés, elles descendent géné- 

ralement plus bas; mais au-dessous de 500 m elles couvrent 

rarement des versants entiers, restant localisées à quel- 

ques talwegs et le long des cours d'eau. D'une manière gé- 

nérale, elles occupent des sites relativement humides où 

elles se sont trouvées à l'abri des feux. 

Ces forêts occupent le plus communément, en 

position de forte pente, des sols ferrallitiques érodés et 

des sols peu évolués d'érosion couverts d'éboulis rocheux. 

On les rencontre plus rarement sur des sols bruns h;yperma- 

gnésiens ou sur des sols ferrallitiques profonds. Ceci tient 

en partie à ce que les sols bruns se trouvent généralement 

a des altitudes inférieures à la limite des forêts denses, 

et à ce que les sols ferrallitiques profonds occupent des 

zones sub-horizontales constituant des sites privilégiés 

pour la recherche du minerai de nickel et ofi, par consé- 

quent la végétation a été très souvent détruite par des 

feux et par des travaux miniers. Ceci tiendrait aussi à ce 

que les sols à forte pierrosité sont généralement plus fa- 

vorables à la forêt. 

Ces forêts, comme toutes les forêts de 

Nouvelle Calédonie, ne sont pas très hautes. La voûte se 

situe généralement entre 15 et 25 m. Elle est couramment 

surcimée par des Gymnospermes : Agath-is 1ameo;Yata dans le 
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massif du Sud et dans le massif du Boulinda, et différents 

Araucaria (A. montana, A. subueata, A. biramxZata, A. bernieri, A. 

Zaubenfe Zsii) sur l'ensemble des massifs miniers. Ces forêts 

sont assez denses. La strate herbacée très discontinue est 

composée principalement de Fougères ( Lindsaea, schizaea, Ne- 
phrolepis, Adiantum, AspZenium ) et d' Orchidées ( CaZanthe, Phajus, 
SarcochZlus 1. Les graminées (OpZismenus) et les Cypéracées 

(Uncinia, Curez) sont assez rarement représentées. Le sous- 

bois arbustif comprend souvent de nombreux Palmiers, Panda- 
n.us, Psyc ho tria, et beaucoup d'espèces à port en plumeau 

(Euphorbiacëes, -Aralia&es Tb.peinosperma, StereuZia,...) souvent à 

tres grandes feuilles (Litsea ripidion, Meryta, DysoxyZwn,,symplo- 

COS, Fieus. . . 1. Les lianes et les semi-épiphytes sont peu 

abondants f Freyeinetia surtout, Verbénacées, Apocynacées..*j,. 

La composition floristique de ces forêts est 

encore imparfaitement connue. Elle varie suivant la nature 

du sol, l'altitude et la situation géographique, plusieurs 

espèces étant localisées à un massif donné, notamment au 

grand massif du Sud. Parmi les espèces les plus communes 

figurent Agathis ZanceoZata, Arauearia sq., CaZophyZZum ealedoni- 
ewn, AZbizia granuZusa, Montrouziera eauZifZora, divers Cryptoearya, 
PZanehone 1 la, Antho Zoma, Kermadecia et Syzygium. Il est à noter 

que beaucoup de ces grands arbres, Montrouziera, CaZophyZZum, 
AZbizia, Kermadeeia ne sont pas propres au domaine ultrabasi- 

que. 

Certaines espèces, par leur abondance (AriZ- 
Zastrum gummiferum, Agathis ovata), par leur aptitude 2 former 

des peuplements monospécifiques ( NothoJ"agusl ou par leur 

port particulier (Arauearial mènent à distinguer des faciès 

particuliers assez représentatifs des forêts sur terrains 

ultrabasiques. 

Faciès à Ari %Zastrum gurnmiferum : 

Les forêts de chsnes gommes ~Aril~nstrznm gum- 
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miferum) que VIROT (1956) nomme "forêts photo-xerophiles 

des zones inférieures à chêne gommes" ont été également 

dkrites par SCH??ID (1972). Elles constituent des formations 

moins denses que les forêts humides sempervirentes classi- 

ques. Leur physionomie est caractérisée par la présence, gé- 

néralement presque exclusive, dans la strate arborescente 

supérieure,d' AriZZastrum gummiferum. Cette strate est toujours 

Uche et domine une strate arbustive de 6 à 15 m de haut, 

comprenant principalement des espèces photophiles du maquis 

(Casuarina ,~epZaneheana, souvent dominant, Tristania guiZZainii 
et Tristania eaZZobuxusl auxquelles se joignent des espèces 

hemisciaphiles ou sciaphiles, notamment quelques Palmiers 

fBasseZinia1 e'c Pandanus. Les Orchidées épiphytes (Dendrobium, 

BuZbophyZZum, Liparis) sont nombreuses et abondantes. La strate 

herbacée est en général très clairsemée, comprenant seule- 

ment quelques Cypéracées (Gahrzia ~nvtrL?al~!don~nsis) et des Fou- 

gères. 

_. -... . 

Les forêts de chênes gommes ont été en gran- 

de partie détruites par les incendies et l'exploitation 

forestière ; il n'en reste plus aujourd‘hui que des lam- 

beaux isolés souvent dégradés. Cette forêt devait occuper 

jadis une grande partie du Sud de l'Ile, comme en témoigne 

encore le grand nombre de troncs blancs d'arbres morts lui 

dominent certains maquis secondaires à Casuarina deplancheana 
sur cuirasse ou à Cypéracées et à Pteridium aquilinum sur 

sols ferrallitiques érodés, quelques individus ayant pu 

échapper au feu sà et là. 

Faciès à Agathis ouata : 

Ce faciès, rencontré seulement dans le Sud 

de l'Ile, couvre des surfaces réduites, par taches. Il oc- 

cupe, entre 500 et 900 m d'altitude, rarement plus bas, sur 

des sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés, des 

replats situés au-dessus des pentes souvent recouvertes de 

forêts sempervirentes classiques. C'est une forêt basse à 



56 

strate arborescente constituée principalement par Agathis 
ouata, petit arbre trapu à port ombelliforme ne dépassant 

guere 15 à 20 m de hauteur. La strate arbustive diversement 

dense, de 8 à 15 m de haut, comprend des espèces photophi- 

les ( Casuarina deplancheana, Dacrydium araucarioides 1 mais aussi 

des Palmiers et des Pandanus hémiscia?hiles ou sciaphiles. 

Les é-iphytes (Orchidées et Fougeres) sont bien représen- 

tées ; les lianes sont peu nombreuses. 

Ces forêts, sans avoir jamais eu l'importan- 

ce des forêts de chênes gommes, devaient autrefois présen- 

ter une plus grande extension dans le Sud de 1'Ile. Elles 

occupaient sans doute les zones au-dessus de 500 m laissees 

libres par le chêne gomme,espëce plus thermophile. Actuel- 

lement les peuplements forestiers à Agathis ovata sont moins 

étendus que les peuplements ouverts à Agathis ouata dominant 

des maquis secondaires. 

Faciès à Nothofagus : 

Les cinq espèces de NOth@fUpdS que compte la 

Nouvelle Calédonie se rencontrent toutes sur terrains mi- 

niers et trois ne s'en écartent jamais. Ces espèces forment 

des groupements monospécifiques occupant des fonds de tal- 

wegs à des altitudes généralement supérieures à 650 m, mais 

dans le massif du Sud, plus humide, les peuplements descen- 

dent jusqu'à 200 m. Deux espèces sont propres au massif du 

Sud, les autres ont des aires de distribution s'étendant 

à la plus grande partie du Territoire. 

Les peuplements de Nothofagus sont souvent 

enclavés dans la forêt normale. On les remarque de loin en 

raison de la couleur gris bleuté des feuillages et ils 

se différencient des forêts classiques par la monospécifi- 

cité de la strate arborescente. 
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Faciès à Araucaria : 

Les Araucaria (11 espèces en Nouvelle 

Calédonie) sont des éléments très courants de la végétation 

néo-calédonienne ; ils sont représentés à la fois en forêt 

et dans les maquis et jouent un rôle prépondérant sur ro- 

ches ultrabasiques. Hormis trois espèces, A. cohmnaris, A. 

schnidii et A. montana, tous les Araucaria néo-calédoniens sont 

propres au domaine ultrabasique. Plusieurs espèces sont 

avant tout des espèces du maquis (A. rulei, A. montana, A. 
bernie~i ) mais toutes sans exception peuvent se rencontrer 

en forêt et certaines ( A. biramuZata, A. ZaubenfeZsii, A. 
subulata) sont principalement forestières. 

Les Araucaria sont souvent dispersés dans la 

forêt qui demeure alors d'un type tout à fait classique 

(forêt de la Rivière Bleue dans le Sud). Parfois cependant, 

sur les crêtes ou sur fortes pentes, là où les forêts sont 

relativement basses, on observe une forte concentration, 

généralement monospécifique, d' Araucaria, créant un faciès 

très particulier; les sous-bois deviennent plus clairs et 

des espèces hémisciaphiles apparaissent. 

De nombreux termes de transition existent 

entre ces faciès forestiers à Araucaria et les maquis domi- 

nÉs par la même espèce. 

II - LES FORETS DENSES SEMPERVIRENTES HUMIDES D'AL- 

TITUDE 

Les forêts d'altitude se trouvent le plus 

communément au-dessus de 1000 m sur des sols ferrallitiques 

remaniés par érosion et très désaturés. Du point du vue 

climatique, elles occupent des zones balayées par les nua- 

ws, recevant des quantités de pluie supérieures à 3500 mm, 

soumises à des écarts de température assez importants et, 

en'saison fraîche, à des températures basses avec des mini- 

ma très proches de 0". 
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Ce sont des forêts basses (de 8 à 15 m) for- 

mées d'arbustes tortueux à troncs recouverts de nombreux 

épiphytes (Fougères, Mousses, Orchidées). Beaucoup d'espè- 

ces ont des feuilles assez petites et scléreuses (Metroside- 

ras, XyZosma, Cunonia et toutes les Gymnospermes) ou des feuil- 

les velues ( Hibbertia baudouini<, Apiopetakm veZutinum). La flore 

est variée et originale : les Gymnospermes sont nombreuses 

et abondantes (Podoearpus sylvestris, Aemopyle pancheri, Decusso- 
carpus, CaZlitrG sulcata) ainsi que les représentants de famil- 

les endémiques (Fhe'lZine, Strasburgeria, Paraeryphia) et de famil- 

les considérées comme archaïques (BeZZioZum, Bubbia, Sphenos- 
temon, illemuaron). Dans le Sud de 1'Ile et plus particulière- 

ment dans la région du Humboldt ces forêts sont souvent do- 

minées par de nombreux Araucaria humboZdtensis, petite espèce 

strictement altimontaine. 

Faciës à Lichens, Bryophytes et Hyménophyl- 

lacées : 

L'accentuation de certains des caractères de 

cette formation crée un faciès original, la forêt à Lichens, 

Bryophytes et Hymênophyllacées. Il s'agit d'une forêt basse, 

ne dépassant pas 6 à 10 m de haut, dont la strate supérieure 

est constituée principalement de Metrosideros doliehaxdra 
(Myrtacées). La flore phanérogamique est appauvrie au profit 

d'une flore cryptogamique très variée, les arbres et le sol 

étant recouverts d'Hyménophyllacées, de Bryophytes et de 

Lichens. La strate arbustive inférieure est constituée d'un 

petit nombre d'espèces souvent buissonnantes et sclérophyl- 

les ( Curzonia pu'lchella, Veinmania dY,ehotoma, Quintinia minor, Draeo- 

phyZZurn verticiZ,latum) _ Les semi-.épiphytes du genre Freycinetia 

(Pandanacées) sont très abondants, contribuant, avec les ra- 

cines échasses enchevêtrées des Ilietrosideros et le grand nom- 

bre des épiph-:rtes, Fougères, Orchidées, Liliacées CAsteZEn 

neocaZcdonica,J à donner au sous-bois un aspect dense et inex- 

tricable. 
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Le sol de ces forêts est un ranker organique 

constitué d'un seul horizon spongieux et épais (supérieur 

à 1 m) de matière organique reposant directement sur le 

substrat rocheux peu altéré. 

Les conditions qui président à l'installation 

de cette forêt sont encore mal élucidées. Le substrat géo- 

logique qui influe sur la nature du sol pourrait jouer ce- 

pendant un rôle non négligeable, la forêt à Lichens Bryophy- 

tes et Hyménophyllacées ne se rencontrant pas, du moins 

sous sa forme typique, en dehors des massifs miniers. Les 

conditions micro-climatiques (stagnation des masses nuageu- 

ses) peuvent aussi être invoquées de même que les conditions 

biologiques particulières créées par l'abondance de cette 

espèce grégaire qu'est Metrosideros doiiichandra. Les racines 

échasses enchevêtrées de cet arbre, entre lesquelles s'ac- 

cumule la matière organique, constituent un milieu privi- 

légié pour le développement des épiphytes et des semi- 

épiphytes ; il n'est pas non plus impensable que ses feuil- 

les riches en essences, comme celles de nombreuses Myrtacées, 

entraînent la formation d'un humus particulier, ayant sur 

la flore un effet sélectif assez sévère. 

IIÏ - LE MAQUIS 

1 - GENERALITES - DEFINITION 

Il occupe âO à 90 % des terrains ultra- 

basiques, s'étendant du niveau de la mer jusqu'aux sommets 

les plus élevés des massifs miniers (1600 m). Il s'accomo- 

de donc de conditions pluviométriques très variées, allant 

de moins de 900 mm de pluie sar an à la base du massif du 

Taom, à plus de 4 m sur plusieurs sommets du massif du Sud. 

Il s'agit d'une formation sclérophylle sempervirente arbus- 

tive plus,ou moins buissonnante, ou ligno-herbacée 3 strate 

cypéracéenne dense, constituant un ensemble d'une grande 
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variété physionomique et structurale et comprenant de nom- 

breuses formes de transition avec la forêt. 

Le terme de maquis, a-pliqué à toutes 

les formations non forestières sur roches ultrabasiques, 

est d'usage local. Il résulte de la parenté physionomique 

qu'offrent ces formations calédoniennes avec certaines for- 

mations de la zone méditerranéennerappelées maquis et gar- 

rigue en France, macchia en Italie et en Corse, matorall en 

Espagne, xerovuni en Grèce et auxquelles se rattachent aus- 

si le chaparral californien, l'espinal du Chili, le fynbos 

de la région du Cap, le mallee broombush d'Australie du Sud. 

Mais alors que ces dernières formations ont avec le maquis 

méditerranéen typique une homologie à la fois physionomique 

et bioclimatiqu:? (ceci est notamment souligné par SCHNELL, 

1977, pour le fynbos et par SPECHT, 1969, pour le mallee 

broombush) le rapprochement en ce qui concerne les maquis 

néo-calédoniens est purement physionomique et d'ailleurs 

apparaît très lkhe dans certains cas. 

Le terme de maquis est employ<!aussi en 

Nouvelle Calédonie pour désigner les formations buissonnan- 

tes basses sur sols siliceux du Nord de l'lle. Dans la clas- 

sification internationale de la végétation de ~'UNESCO 

(1973) les maquis calédoniens se rattachent aux fruticées 

sempervirentes et aux buissons ou fourrés sempervirents à 

feuilles sclérophylles. 

2 - LES DIFFERENTS TYPES DE MAQlJIS 

Le maquis des terrains miniers comprend 

trois types principaux : 

. Le maquis arbustif : c'est un fourré de densité va- 

riable à strate cypéracéenne peu fournie et constituée prin- 

cipalement de Cypéracées basses ( FimbrGtylis, SnZeria, Albiga- 

mdia) et à strate arbustive constituée de nano et micro- 

phanérophytes rameux. Il se rencontre à la base des massifs 

sur des sols bruns érodés hypermagnésiens. 
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. Le maquis buissonnant : c'est un fourré fortement 

buissonnant à strate herbacée pratiquement nulle et à stra- 

te arbustive constituée de groupes d'arbrisseaux très rami- 

fiés. Il se développe sur des sols ferrallitiques gravil- 

lonnaires'ou cuirassés de plateaux dès 200 m d'altitude. 

. Le maquis ligno-herbacé : il se caractérise par une 

strate herbacée cypéracéenne très développée constituée de 

grandes Cypéracées ( Cos-tularia, Lepidosperma, Schoenus) et par 

une strate arbustive diversement buissonnante et disconti- 

nue. Il se développe à des altitudes variées sur des sols 

ferrallitiques remaniés,par érosion ou colluvionnement, sur 

les versants ou en situation de piedmont. Peuvent être 

rattachés à ce type de maquis, les groupements de marais 

du Sud de 1'Ile;qui se développent sur des sols colluviaux 

et alluviaux hydromorphes. 

3 - VARIATION DES MA@YIS, EVOLUTION 

Chacun de ces types de maquis présente 

de nombreuses variations physionomiques et structurales 

liées le plus souvent aux conditions édaphiques et altitu- 

dinales. Certaines de ces variations se traduisent par la 

présence d'espèces particulières : espèces grégaires (cas 

des maquis à Casuarina, à Acacia spirorbis, à Tristania guillainii), 

ou espèces arborescentes (cas des maquis dominés par une 

strate lâche d' Araucaria ou d'Agathis ovata), D'autres se tra- 

duisent par des modifications de la hauteur de la strate 

arbustive ou de la densité des strates arbustives ou her- 

bacees. Toutes ces variations permettent de distinguer pour 

chaque type de maquis (arbustif, buissonnant, ligno-herbacé) 

une série de stades intermédiaires entre les sols pratique- 

ment nus et la forêt,nans que l'on puisse toutefois, Isns 

bien des cas, donner à ces stades une signification svolu- 

tive. 
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Les groupements pionniers de réinstal- 

lation de la végétation après incendies se distinguent gé- 

néralement par une structure très ouverte laissant apparar- 

tre de larges plages de sol nu en proie à l'érosion ; sur 

sols ferrallitiques désaturés, il arrive aussi qu'il y ait 

envahissement par la fougère aigle, Pterid-i.um aquilinum, abou- 

tissant a un faciès landiforme. Il convient de remarquer 

que toute destruction du maquis par les feux, qu'elle soit 

partielle ou quasi totale, même répétée, n'aboutit pas à 

son remplacement par une végétation secondaire d'un type 

tout à fait différent. La végétation qui réapparaît est 

toujours, sinon identique, du moins apparentée à la précé- 

dente. 

L'action des feux explique certainement 

en grande partie l'étendue et la configuration physionomi- 

que actuelles des maquis sur roches ultrabasiques. On se 

trouve le plus souvent en effet en présence de maquis 

secondaires résultant de la destruction par les feux de ma- 

quis climatiques préexistants ou de forêts. 

A l'opposé des maquis pionniers, il 

existe des formations paraforestières que l'on doit consi- 

dérer dans la majorité des cas comme des stades fixes n'é- 

voluant pratiquement pas à l'échelle humaine dans les con- 

ditions climatiques actuelles. 

4 - CARACTERISTIQUES BIOLOCZQUES DU YAQUIS 

Si le maquis des roches ultrabasiques 

est dépourvu d'une véritable identité structurale et phy- 

sionomique,il présente des caractères biologiques et flo- 

ristiques qui contribuent à son unité. Les caractères flo- 

ristiques sont étudiés dans les chapitres 1 et 3. Nous exa- 

minerons ici les différentes formes biologiques représentées 

ainsi que les caractéristiques des feuillages, des systèmes 

racinaires et du développement des espèces. 
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a -.Les formes bio2ogique.s dans Ze maquis 

Pour classer les espèces, nous 

avons utilisé les grandes subdivisions de RAUNKIER qui ont 

déjà été appliquées à la végétation de la Nouvelle Calédo- 

nie par VIROT (1956). 

L'application de cette classifica- 

tion aux espèces des maquis d'un massif minier, le massif 

du Koniambo, dont nous avons effectué un inventaire floris- 

tique détaillé (JAFFRE 1974) a abouti au dénombrement sui- 

vant : 79 % de phanérophytes comprenant surtout des nano 

et des microphanérophytes avec un maximum d'espèces ayant 

de 30 cm à 2,50 m de hauteur, 8 % d'hémicryptophytes repré- 

sentées principalement par des Cypéracées, 6,50 % de chamé- 

phytes principalement ligneuses, 6,50 % de géophytes, com- 

prenant surtout des Fougères, et moins de 1 % de thérophy- 

tes représentées essentiellement par MoZZugo nudZcauZis. On 

observe donc une nette prédominance des phanérophytes. Ceci 

est en contradiction avec les résultats fournis par diffé- 

rents auteurs et repris par PROCTOR et WOODELL (1974) pour 

des affleurements serpentineux d'autres régions du monde, 

qui font apparaître une prédominance des hemicryptophytes 

(Tableau 5). Il convient de remarquer cependant que cette 

comparaison a porté sur des végétations serpentineuses des . 

zones tempérées où les phanérophytes n'ont pas la même im- 

portance qu'en zone tropicale. 

Les phanérophytes, si nombreux 

dans la flore des maquis, sont pour certains d'entre eux 

des représentants nains, nano et microphanérophytes, d'es- 

pèces qui, dans de meilleuresconditions de fertilité et 

dl!humidité,sont des mésophanérophytes atteignant 10 à 15 m 

de haut. Il en est ainsi de plusieurs espèces très abondan- 

tes dans certains types de maquis telles TKstania guiZZainii, 
Tristania caZZobuxus, Codia dfseo‘lor, AZphitonia neo-caledonica, Codia 

Pnontana, HibEertia Zucens, hyphe Zia pancheri. Parmi les phanéro- 

phytes, les lianes sensu stricto et les arbustes semi- 



TABLEAU 5 

: : : : : : : 
: % de : % de : % de : % de : % de : Nombre : 
: L&anérophytes: chaméphytes : hemicrypto- : géophytes : thérophytes : d'espèces : 
: : : phytes : : l inventoriées: 

.-------------_------.-----------. . . .----------- :-----------.-----------.-----'-----------. . . . . 
: : : : : : : : 
: Siskiyou Mountains : : : : : : : 
: Oregon U.S.A. : 20 : 19 : 44 : 15 : 3 : 116 : 
: (Whittaker 1960) : : : : : : : 
:‘-‘-‘-----“‘---‘-‘-- :-----------:-----------:-----------.-----------.----------- .-----------. 

. . . . 

: : : : : : : : 
: Toscane - Italie : : : : : : : 
: (k?hittaker 1960) : 11 : 9 : 40 : 15 : 26 : 405 : 
:-------------------- :-----------:-----------:-----------:-----------.----------- .----e----w-. 

. . . 

: : : : : : : : 
: Raw Washington USA : : : : : : : 
: (Kruckeberg 1969a) : 0 : 14 : 80 : 6 : 0 : : 
: : : : : : : : 

-------------------- ----------- -a--------- ----------- ----------- -----__---- ----------- 

: : : : : : : : 

: Ecosse : : : : : : : 

i(P;y;jzor et Woodell i 0 : 7 : 77,5 ; 3,5 ; 12 : 58 : 
. : : : : 

:-------------------‘:---‘---“--:-’---’----- :-----------.-----------‘-------------- .-----------. 
. . . . 

: : : : : : : : 
: Massif du Koniambo : : : : : . . 
: Nouvelle Calédonie : 79 : 6,5 : 8 : 6,5 : < 1 I 291 I 
: : : : : : : : 

COMPARAISON DES SPECTRES BIOLOGIQUES DE DIFFERENTS 
AFFLEUREMENTS DE ROCHES ULTRABASIQUES A TRAVERS LE MONDE 
ET DES MAQUIS DU -MASSIF DU KONIA?IBO EN NOUVELLE CALEDONIE 

P 
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&ianescents :Portant~ à.une .période quelconque de leur exis- 

,tence des, rameaux.susceptibles de s'élever le long d'un sup- 

port.,,sont,.représ.entés~ar'plus~eurs Apocynacees -des genres 

.,4Zyxin, Paraon~ia,,,Ar~ip, plusieurs Rubiacées des -genres CoeZos- 

permum, &rinda et..quelques représentants de diverses familles, 

IreitiZpgo, (Rhamnacées) , FZag~ZZaria (Flagellariacées), Mar;s- 

denia (Asclepiadacées) * , .@ssopteris (Malphigia&es), Oxera (Ver- 

benacéesj, - Agatea. .(V:iqlacées), Akpenthes .(Nepenthacées), 

constituant environ 10 % du:total. On notera la quasi Y : - 
absence des .esp$ces épineuses, représentées seulement par 

un .CWP$~~ et.des,espèces à rameaux succulents. 

b- Caractéristiques des feuiZZages 

,. .- 
,_ ._ : La..qrande majorité des espkes du 

maquisont.des feuilles scléreuses, â consistance coriace,, 

à aspect, vernissé et à cuticule épaiçse, ce qui justifie 

pleinementla dénomination de ."maquis sclérophylle" souvent 

employée Eour désignerces formations.; Les feuilles de très 

petite taille ou leptophylles (surface du limbe inférieure 

à 25 mm2), ne sont pas très fréquentes. On les trouve chez 

plusieurs Myrtacées (Myrtus rufo-punctata, Metrosideros tetrasti- ._ _ ._. ._..>.L .1 
chu, Mooria aquarum, trois espèces de,BaeckeaJ chez deux Epacri- 

datées ( StypheZia fZoribunda et Styphelia albicans), chez une 

Loqaniacee (Nauto~~ZZa.,imbrieata3. 'La plupart des espèces ont 

des .feu.+l$es cle-petite,.taille,que l'on.peut classer.entre 

les nanophylles et les microphylles (surface du limbe com- 

prise approximativem,entrentre 25. et 2000 mm2). '; beaucoup.' 

ont des feuilles velues. Les-espèces à, feuilles étroites.,. ' 

(sténophylles) sont.bien représentées. Beaucoup d'arbustes- 

ont des feuilles a cryptes à essence. (Xyrtacées, Rutacées); 

D,'une manière assez générale. les.feuiJlages sont.peu fournis 

et de. nombreuses e,spèces ont des feuilles disposées en:pseu- 

doverticille à l'extrémité des rameaux fxanthostemon, CaZZis- 
temon, MeZaZeuca, Myodocarpus, DraeophyZkun, Boronella...). 
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R. VIROT (1956) a vu dans ces ca- 

ractères de la phyllosphère des dispositions xéromorphiques 

qu'il met en relation avec la présence supposée de condil 

tions d'alimentation hydrique défavorables, mais étant don- 

né qu'ils se retrouvent dans tous les types de maquis, y 

compris les mieux alimentés en eau, il nous est difficile 

de le suivre lorsqu'il qualifie l'ensemble des maquis des 

terrains miniers de maquis sclérophylles xérophiles. Tout 

au plus reconnaissons-nous dans les structures scléreuses 

et xéromorphiques des plantes du maquis, une préadaptation 

mise à profit dans le cas des maquis les plus exposés à la 

sécheresse. 

Parmi les caractères des feuilla- 

ges des maquis sur roches ultrabasiques, on peut également 

mentionner, comme l'a fait RUNE (1953) à propos de la végé- 

tation des affleurements de serpentine en Scandinavie, un 

phénomène de coloration rouge des jeunes feuilles chez de 

nombreuses espèces (Paneheria, Styphelia, Metrosideros, Xanthos- 

temon). 

e - Caractéristiques des systr‘.w.~ rnrf- 
naires 
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d - Caractéristiques du déveZoppement 

. Croissance des espèces. 

Les espèces du maquis ont d'une 

manière générale une croissance très lente. Ce caractère 

demeure lorsqu'elles sont plantées sur des sols fertiles. 

En effet, bien que leur vitesse de croissance s'accélère 

de façon notable sur des sols fertiles, elle reste nette- 

ment inférieure à celle des plantes non inféodées aux ma- 

quis miniers. 

. Reproduction 

Les floraisons, avec une dominan- 

ce des teintes rouge vif, jaune vif et blanches sont très 

abondantes, mais pour beaucoup d'espèces les fructifica- 

tions avortent ou sont détruites par les insectes avant 

d'arriver à maturité. Lorsque les germinations ont lieu, 

les plantules croissent très lentement et disparaissent en 

grand nombre au cours des périodes les plus sèches. Aussi, 

d'une manière générale, dénombre-t-on très peu de jeunes 

plants dans le maquis. 

C - Conclusion 

La végétation des roches ultrabasiques constitue 

un ensemble très diversifié, formé d'une part, de forma- 

'tions sylvatiques qui physionomiquement ne diffèrent des 

autres forêts néo-calédoniennes que par certains faciès, 

d'autre part, de formations basses ou maquis qui sont elles 

très spécifiques. Les maquis présentent une grande variété 

physionomique et structurale mais leur unité biologique est 

indéniable : ce sont des formations sclérophylles douées 

d'un faible dynamisme. 
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Bien que tr2s souvent dégradés les maquis consti- 

tuent des unités de végétation fort originales. Ils appa- 

raissent pour la plupart relativement stables à l'échelle 

humaine, faisant figure de formations paraclimaciques en 

parfait équilibre avec les conditions édaphiques consécu- 

tives â la dégradation du sol après destruction du couvert 

végétal. Certains maquis évoluent incontestablement vers 

des forêts denses, d'autres,situés dans les zones les plus 

sèches,évolueraient très lentement vers des formations ar- 

bustives fermées,relativement denses,mais basses,dont on 

trouve encore des lambeaux reliques sur certains massifs, 

et que l'on peut qualifier de maquis climatiques. 
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3 - LES GROUPEMENTS VEGETAUX DES MAQUIS 

L'étude détaillée des groupements végétaux des ter- 
rains ultrabasiques a été effectuée seulement pour les 
maquis dont la connaissance floristique, bien qu'imparfaite, 

est nettement plus avancée que celle des forêts. Cette étu- 

de a été menée, d'une part, dans le Massif du Sud, plus 

précisément dans le secteur dit de la Plaine des Lacs et 

dans le secteur du Col de Plum pour les maquis de basse al- 

titude, et sur les massifs du Humboldt, du Dzumac et de la 
Montagne des Sources pour les maquis d'altitude (fig. 121, 
d'autre part, sur le Massif du Boulinda situé au Centre- 
Ouest du Territoire (fig. 13). 

A - Méthodes d’étude 

Les groupements végétaux ont été définis sur une 

base floristique par comparaison de relevés de terrain ef- 
fectués selon les principes de la méthode sigmatiste. 

1 - COLLECTE'DES DONNEES 

Chaque inventaire florfstique a été réalisé 

sur une surface homogène, généralement carrée, de superfi- 
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cie supérieure à l'aire minima, soit 100 m2 environ pour 

les maquis bas et 150 m2 environ pour les maquis à tendance 

paraforestière. Il a été attribué à chaque espèce un coef- 

ficient d'abondance-dominante selon l'échelle de B-RAUN- 

BLANQUET. 

Les Mousses, les Lichens, et les Ptéridophy- 

tes basses n'ont pas été recensés. 

Dans plusieurs relevés correspondant à des 

individus d'association représentatifs ont été effectués 

des prélèvements de sol pour analyse. Les résultats figu- 

rent en annexe (Annexe 2 ). 

II - INTERPRETATION DES RELEVES 

Le traitement des données floristiques a été 

effectué selon la méthode d'analyse factorielle des corres- 

pondances (CORDIER, 1965 ; BENZECRI, 1966) sous la respon- 

sabilité de J.P. BRIANE, ingénieur informaticien du C.N.R.S., 

sur l'ordinateur UNIVAC 1108 du Centre de Calculs d'Orsay 

(Université de PARIS XI). 

Les aspects mathématiques de cette méthode 

et leurs applications phytosociologiques sont indiqués dans 

plusieurs ouvrages et articles (DAGNELIE, 1960 ; ROUX, ROUX 

1967 ; GOUNOD, 1969 ; GUINOCHET, 1973 ; BENZECRI, 1973 ; 

BRIAND, LAZARE, ROUX, SASTRE, 1974). Le principe de la mé- 

thode, comme le souligne GUINOCHET (1973) "consiste à re- 

présenter l'ensemble des R relevés et celui des E espèces 

sur une même carte plane ou spatiale de telle sorte que 

chaque relevé se trouve entouré de ses especes et chaque 

espèce des relevés oa elle figure. Du même coup, les rele- 

vés ressemblants et les espèces associées se trouvent grou- 

pés". 

L'interprétation des images mathématiques 

obtenues résultant de la projection de la constellation 

des relevés nous a permis l'individualisation d'ensembles 
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de relevés affines ‘et correspondant à diverses unités phy- 

tosociologiques. 
Au cours de l'analyse préliminaire, certains 

groupes de relevés, en général bien individualisés floris- 

tiquement, ont entraîné le rassemblement de tous les autres 

.relevés au voisinage de l'origine. Pour éliminer cette in- 
fluence,nous avons donc procédé par la suite à un traite- 

ment partiel (LACOSTE et ROUX, 1971, 1972), en supprimant 

de 'l'analyse les groupes de relevés initialement bien dis- 

criminés. 
Les calculs mathématiques ne tiennent compte 

que du caractère présence ou absence des espèces dans les 
relevés. 

L'analyse a porté sur 295 relevés et 318 es- 
pèces pour le massif du Sud et sur 160 relevés et 272 espè- 
ces pour le massif du Boulinda. Le grand nombre des relevés 

a nécessité pour le massif du Sud une analvse en donnRes 
groupées (BRIANZ, LAZARE, SALANON, 19781 . 

Les relevés appartenant aux différents grou- 
pes nettement individualisés par l'analyse ont été utilisés 
pour la constitution des tableaux phytosociologiques. Toute- 
fois, pour certains groupes, la totalité des relevés ne fi- 

gure pas dans ces tableaux en raison de leur trop grand 

nombre. De plus, les relevés intermédiaires, qui se sont 

révélés hétérogènes à l'examen, n'ont pas été retenus afin 

de ne, pas nuire à la clarté des tableaux. 

Les espèces caractéristiques ont été déter- 
minées par l'examen des cartes d'analyse et des tableaux 

phytosociologiques. La superposition des cartes des espèces 

et des cartes des relevés entraîne généralement la localisa- 

tion des espèces caractéristiques à l'intérieur ou à proxi- 
mité des aires circonscrites par les relevés appartenant à 

une même unité phytosociologique. Les cartes lB, 2B, 3B, 4B, 
5B, et 6B (en annexe) rendent compte de la position de ces 
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espèces. bious avons, de plus, tenu compte de nos observa- 
tions de terrain concernant la distribution des espèces 
dans différents massifs, ieur vitalité et leur abondance 
dans différents biotopes. 

A la lumière des résultats obtenus pour le 

massif du Sud et le massif du Boulinda et en nous référant 

également à des observations faites sur le massif du 
Koniambo (JAFFRE, 1974) et de la Tiebaghi, nous avons tente 

de dresser une classification gérkale des groupements vé- 
gétaux des maquis miniers. 

B - Résultats 

I- INTERPRETATION DES CARTES DES RELEVES 

Nous ne présenterons ici que les cartes des 

relevés floristiques s'étant révélées utiles pour séparer 
les groupements végétaux. Pour faciliter la lecture de ces 

cartes, nous avons symbolisé les relevés par des figurés 

différents, un figuré donné représentant les relevés effec- 
tués dans une même catégorie de groupementsdéfinied'après 

ses caracteres physionomiques ou écologiques principaux. 

1 - LES CARTES DES RELEVES DU MASSIF DU SUD 

La carte 1A relative aux axes factoriels 
L et 3 fait ressortir la très nette individualisation de 

deux groupes de relevés constitués respectivement par les 
relevés du maquis orophile sur le Mont Humboldt (groupe 1) 

et les relevés du maquis arbustif à la base du Mont Dore 
(groupe II). 

J Sur la carte 2A, construite 5 partir des 
axes 2 et 3 après élimination des deux groupes bien indivi- , . . .-, 
dualisés sur la carte lA, les ril.evés se répartissent en 
six groupes distincts. Les grou.pe& III et IV correspondent 

à des relevés dans le maquis buissonnant et les groupes V 



LEGENDE DES CARTES DES RELEVES 

MASSIF DU SUD (CARTES lA, 2A, 3A) 

o Maquis arbustif à la base du Mont Dore 
+ Maquis'oroihile sur le Mont Humboldt 
A Maquis ligno herbacé sur pentes 
m Maquis buissonnant 

13 Maquis ligno herbacé de piedmonts sur péridotites 
o Maquis ligno herbacé sur gabbros et granodiorites 
D Maquis ligno herbacé semi humide de piedmonts 

. 
p Maquis de marais 
0 Relevés appartenant à des ensembles non indivi- 

dualisés. 
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et VI à des relevés dans le maquis ligno-herbacé. 
Les relevés des groupes III et V ont 

été effectués à basse altitude, tandis que les relevés des 

groupes IV et VI ont été effectués au-dessus de 650 m d'al- 

titude. Le groupe VII correspond à des relevés effectués 

dans le maquis de marais. Il peut être scindé en deux sous- 

groupes : le sous-groupe VII'comprenant les relevés de la 

plaine marécageuse centrale de la plaine des Lacs et le 

sous-groupe VII" regroupant les relevés des zones ripicoles. 

Le groupe VIII correspond à l'ensemble 

des relevés du maquis ligno-herbacé en zone de piedmont et 
aux relevés du maquis ligno-herbacé sur gabbros et grano- 
diorites 

La carte 3A construite à partir des 
axes 1 et 2 avec les relevés des groupes VIII et V permet 

de scinder le groupe VIII en deux groupes. Le long de la 

partie positive de l'axe vertical se trouve un ensemble de 

relevés effectués dans le maquis ligno-herbacé semi-humide 
(groupe IX),à l'opposé se détache le groupe X comprenant 
des relevés effectués dans le maquis ligno-herbacé de ?ied- 
mont et les relevés du maquis ligno-herbacé -sur gabbros 
et granodiorites. Le long de la partie négative de l'axe 

horizontal s'individualise à nouveau le groupe des relevés 
du maquis ligno-herbacé sur pentes, soit le groupe V qui 

apparaît'déjà sur la carte 2A. 

2- LES CARTES DES RELEVES DU MASSIF DU BOULINDA. 

De l'examen de la carte construite avec 

les axes 1 et 2, à partir de la totalité des 160 relevés 

(carte 4A) il ressort que l'ensemble des relevés floristi- 
ques effectués dans les maquis arbustifs à la base du mas- 
sif occupent la partie négative de l'axe horizontal tandis 
que les relevés effectués dans les maquis ligno-herbacés 
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et dans les maquis buissonnants occupent la partie positive 
de cet axe. A l'intersection des deux axes sont groupés les 
relevés floristiques dressés dans le maquis arbustif plus 
ou moins buissonnant. 

Les relevés situés sur la partie néga- 
tive de l'axe horizontal se répartissent le long de l'axe 

vertical en trois groupes distincts : au niveau de l'origi- 

ne (groupe 1), les relevés du maquis arbustif plus ou moins 

ouvert, légèrement en dessus de ceux-ci (groupe II), les 

relevés du maquis paraforestier à Acacin spirerbis dominant 
des zones planes au pied du massif et, sur la partie n& 
gative de l'axe (groupe III), les relevés du maquis arbus- 
tif à tendance paraforestière sur fortes pentes. 

Les relevés situés sur la partie posi- 
tive de l'axe horizontal se répartissent en quatre groupes 
le long de l'axe vertical : le long de la partie négative 

de l'axe, en s'approchant de l'origine (groupe IV), les re- 

levés du maquis ligno-herbacé sur pentes puis les relevés 

du maquis ligno-herbacé de piedmont (groupe V), le long de 

la partie positive de l'axe, en s'éloignant de l'origine 

(groupe VI), les relevés effectués dans le maquis buisson- 
nant de basse altitude, puis (groupe VII) les relevés ef- 
fectués dans le maquis buissonnant à strate arborescente 
lâche à Araucaria. A l'intersection des deux axes, les rele- 
vés du maquis arbustif plus ou moins buissonnant constituent 

le groupe VIII. 

L'examen de la carte 5A construite à 

partir des axes 1 et 2 après élimination des groupes 1, II 

et III, permet de nouveau une individualisation des groupes 
IV, v, VI, VII, mais surtout une nette individualisation du 
groupe VIII qui, sur le diagramme 5 A se trouvait situé 2 

l'intersection des 2 axes. 

L'examen de la carte 6A, construite à 

partir des axes 1 et 2 après élimination des relevés des 

groupes 1, II, III, VIII, permet de séparer six groupes dis- 
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tincts. Les relevés effectués dans les maquis ligno-herbac& 

(groupes IV et V) se situent le long de la partie négative 
de l'axe 1, tandis que les relevés effectués dans les maquis 

buissonnants (groupes VI et VII) se situent le long de la 
partie positive de cet axe. 

Les relevés du maquis ligno-herbacé sur 
pentes (groupe IV) se différencient en deux sous-groupes, 
le groupe IV: correspondant aux relevés des hauts et moyens 
versants, et le groupe IV", le plus éloigné de l'origine, 
correspondant aux relevés effectués sur les sols les plus 

enrochés, généralement'en position de crête. Les relevés du 
groupe VII du maquis buissonnant à strate arborescente lâ- 
che à Araucaria se scindent en un sous-groupe VII\ qui ras- 
semble les relevés effectués dans les secteurs très dégra- 

dés, et un sous-groupe VII" regroupant les relevés des sec- 
teurs les moins perturbés. 

II - LES ASSOCIATIONS VEGETALES 

L'analyse factorielle des correspondances a 

permis de scinder les relevés floristiques en un certain 

nombre de groupes correspondant à des unités phytosociolo- 

giques. Les associations végétales du massif du Sud et les 
associations végétales du massif du Boulinda seront exami- 
nées successivement. 

2 - ASSOCIA!l'IOA'S VEGETALES DU MASS17 DU SUD 

a - C;roupe II - Association à Soulamea 

pancheri et Hibbertia Zucickz (tabZ.eau 

phytosociologique no 2) 

C'est un maquis ouvert à flore très 

spécialisée. La strate herbacée, très clairsemée et laissant 
apparaître largement le sol érodé, a un taux de recouvre- 
ment qui varie de 20 à 40 % et qui demeure toujours infé- 

rieur au recouvrement de la strate arbustive. Du point de 
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vue floristique, cette strate herbacée est formée de Cypé- 
racéesserpentinophytes et magnésicoles caractéristiques, 
Gahnia czspera, FimbristyZ-is neo-caZedonica, AZbigncrrdZa ouata, aux- 
quelles se joignent parfois quelques Cypéracées à exigen- 

ces écologiques moins étroites : Costularia pubescens, Sehoenus 

jztvenais ( liées préférentiellement à des sols érodés caillou- 

teux), Sehoenus vseo-en~edon~ruo,Costularia breviseta et Lepidosperma 

perteres. 

La strate arbustive est constituée 

de nano et de microphanérophytes. Elle est discontinue ; sa 
hauteur moyenne est de l'ordre de 1,50 m, mais il n'est pas 
rare qu'elle soit dominée par des arbustes isolés de GreviZ- 
lea G~~Ll~vrz~/~~ dépassant 3 m de haut. La majorité des espèces 
de cette strate sont des caractéristiques serpentinophytes 
et magnésicoles : Soukxmea panehsri, Hibbertia lurida, Tarenna mi- 

czroearpaJ Xanthostemon flavx~m, Xawthostemon rubrum, Bnec$kea parvula, 

CZeistanthus stipitutus, Stenoearpus miZnei, Austrobuxus cnrunculatus. 

Quelques espèces, tout en faisant figure de caractéristiques 

locales du groupement, car elles y sont constantes et dans 
le secteur étudié ne s'en Ecartent pas, se rencontrent ail- 
leurs dans des conditions de milieu différentes. C'est le 
cas de Mooria ~-xxnewens que l'on trouve dans des forêts sèches 

sur des Flots calcaires de la côte Ouest, de Stypheiiia eymbu- 

Las et de Scaevola montanu qui sont parmi les principaux cons- 

tituants des maquis sur sols acides du Nord du Territoire. 

Il se peut toutefois que ces espèces soient représentées 
par des écotypes différents sur les différents substrats 
où elles figurent. 

A côté des espèces liées à ce type 

de milieu très magnésien, on trouve quelques es-èces à exi- 

gences écologiques moins strictes et entrant communément 
dans la composition de différents groupements de basse alti- 

tude, plantes non propres alJx terrains ultrabasiques, f9ocZo- 
Yl-tEa VïPC?i~W - > r;,:!?l &Osti>l?l~ ‘e?~riST:fi, <I“I) Wkktrt2emiir v2:ricîi;~lnrcx, ou 

largement répandues sur differents types de sols issus des 
roches ultrabasiques. Ces dernieres peuvent être scindées 
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en espèces rupicoles, Stypherlia aiibicans, Myrtus rufo-punctata, 

Normandia neo-caZedonica, et en espèces à écologie mal précisée 

mais qui ne s'écartent pas des roches ultrabasiques : Mon- 

trouziera sphaeroidea, SeaevoZa beckii, SO Zmsia caZ.ophyZla, Osmanthus 

austrocaZedon.ieus, Austrobuxus buxoides. 

Dans le secteur étudié, où la végé- 

tation a été largement secondarisée par l'action de l'homme 

et des feux, les formes de passage vers des groupements plus 

denses sont assez rares. Elles s'individualisent dans de 

petits talwegs et sont marquées par la présence, dans la 

strate herbacée, de Sehoenus tendo et, dans la strate arbus- 
tive, de Geissois pruinosa, Hibbertia Zueens et Gareinia cf. negZeeta. 

Des stades très dégradés, où ne subsiste plus qu'une maigre 
végétation avec. prédominance des espèces rupicoles (Sehoenus 

juvensis, CostuZaria pubeacens, Normandia neo-eaZedon{ea) occupent des 

surfaces importantes à la base du Mont Dore. 

Cette association très caractéristi- 

que n'occupe que des surfaces réduites, à des altitudes com- 
prises entre le niveau de la mer et 150 m, à la base du Mont 
Dore et dans le secteur du Col de Plum. Les listes floristi- 

ques données par VIROT (1956) pour les zones basses du bas- 
sin de la Tontouta semblent indiquer que cette association 

est également représentée dans ce secteur. 

C'est une association de basse alti- 

tude (< 300 m) qui se trouve sur sols bruns hypermagnésiens 

peu évolués sur serpentinite. Ces sols sont érodés peu pro- 

fonds, à forte pierrosité. Ils sont souvent recouverts de 

fragments de serpentine très altérée. Par endroit, en raison 
d'un colluvionnement plus important, ils peuvent être plus 

profonds, passant alors à des sols bruns vertiques. La com- 

position chimique moyenne du sol (Annexe 2) indique comme 
faits marquants une capacité d'échange élevée (> 20 me/100 g), 
un fort excès en magnésium et une pauvreté extrême en tous 

les autres éléments majeurs ( Ca, K, P, 1. Leur 
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pH est neutre ou faiblement acide. Les teneurs en nickel et 
en chrome sont faibles ou moyennement elevées (Ni < 0,5 %, 

Cr < 1 %). Ces sols ont un bilan hydrique peu favorable 
(JAFFRE et al. 197i), leur réserve en eau étant réduite 
du fait d'un taux d'humidité élevé à pF4,2. 

b - Groupe V - Association à Costulnria 

ptlbescens et Styphe lia aiibicans. 

(tableau phytosocioZogiqzle no 2) 

Cette association est un maquis 

ligno-herbacé à strate herbacée bien développée, dont le 
recouvrement est de l'ordre de 70 à 80 %. Cette strate est 
constituée presque exclusivement de Cypéracées liées aux 
roches ultrabasiques, certaines largement représentées sur 

toutes les catégories de sols ferrallitiques remaniés, 
Cos tularia nerwsa, Lepidosperma perteres, Schoenus neo-caledonicus, 

Costularia breviseta, d'autres liées preférentiellement à 

des sols ferrallitiques érodés, C~G~U~,CZYJ~LZ pubeacens et Schoenus 

jz1vensEs. 

La strate arbustive discontinue 
est constituée de nanophanérophytes ne dépassant guère 1,50 
m. Son recouvrement n'excède généralement pas 50 %. Les 

espèces les plus abondantes dans cette association sont des 

espèces qui, sans être strictement localisées à ce groupe- 

ment, y trouvent leur développement optimal et leur plus 
forte densité. Ce sont elles qui donnent sa physionomie à 

la formation : Perip terygia marginata, Grevi 2 lea exu L, Codia ni tida, 

Hibbertia pu lche Z %a, Pan.cheria alatemoides, et, à un degré moin- 

dre, Mooria artensis, Hibbertia traehyphy‘ZLa, Garciraia ampZexicauZis. 

Les espèces arbustives les plus caractéristiques du grou- 
pement sont des espèces 3 nettes affinités rupicoles : 
~ormar&a YMC?-C<; I~!&~~?.~~-~:.~, Sfyphg %.ta ,rZbicans, &yrtrts ia:.;5-?-~;inc~c~~a, 

Fie~s aspcrzricr, AY~~;.;J,;; 7 Z-il!: rrz:r:l:~;v,m. A côté de ces espPces i on 

trouve aussi tout le cout$ge des espèces héliophiies à large 

répartition sur zoches ultrabasiques, les plus fr6quentes 

étant Mon trouni,:!r~r sS]?~Yt..:.i~~14s ., ;'z .!..a, F%g 1 I.anthtrs aeneur;, 
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Scaevola beckii, Myrtus emarginatus, Dracophyllum ramoswn, Bneckea eri- 

coides. Dans ce groupement, seuls Pteridim aquilinum, abondant 

sur les surfaces ayant brûlé, et Baeckea ericoides ne sont pas 

des espèces strictement litses au domaine ultrabasique. 

L'évolution de ce groupement est 
peu perceptible à l'échelle humaine. Lorsque le tapis végé- 

tal est détruit par le feu, il se reconstitue très lente- 

ment, beaucoup d'espèces rejettant de souche, mais pendant 
de nombreuses années Pteridium aquiZinum devenu dominant crée 
un faciès particulier. Sur les crêtes chaotiques où les 

feux sévissent rarement, l'humus échappe en partie à l'en- 
traînement par le ruissellement. Grâce à sa bonne rétention 

en eau, il crée de petites zones plus humides où les espè- 

ces mésophiles deviennent plus abondantes. La végétation 
devient plus haute et plus touffue sans que l'on puisse tou- 
tefois noter une évolution vers un stade forestier. 

Les relevés effectués entre 600 
et 670 m d'altitude sur le sommet du Pic du Pin (point cul- 

minant de La Plaine des Lacs) s'individualisent dans le ta- 
bleau phytosociologique en une sous-unité phytosociologique 
qui diffère de l'association type par la présence d'espèces 
orophiles &lontrouziera verticiZZata, Earina deplanchei), d'un cer- 

tain nombre d'espècescroissant dans les forêts voisines 

(StypheZia coryphila, Agathis ouata, Bikkia campanuZatal et de quel- 

ques espèces à tendance orophile à distribution géographi- 

que limitée fSouZamea SP., CaZZistamon suberosum, Araucaria rnue7YZe- 

ri). Le statut phytosociologique de cette sous-unité qui oc- 
cupe une aire restreinte sur le seul point haut de la Plaine 
des Lacs n'apparaît pas clairement. On est probablement ici 
en présence d'une unité mixte,intermédiaire entre l'associa- 

tion de basse altitude à Costxlaria pubescens et Styphelia aZbi- 

r:ans et l'association à caractère nettement orophile (asso- 

ciation à Hibbertia aZtigena et Beaupreopsis paniculata) qui n'est 

pas représentée dans le secteur de la Plaine des Lacs. 
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L ' association à ?t:7st241nr~iu pziheacens 

et Sty~~hcIi~r rz%!~~~~a~~~~ s 'oberve entre 200 et 650 m d'altitude 

sur les crêtes et les fortes pentes que constituent les 
hauts et les moyens versants peridotitiques des chaînons 

étroits entourant les bassins des principales rivières qui 
drainent le Sud de l'lle. 

Elle occupe des sols ferrallitiques 
rajeunis érodés pouvant être légèrement eolluvionnés loea- 
lement. Ce sont des sols peu profonds parsemés de blocs 
rocheux plus ou moins altérés et souvent recouverts de pla- 
cages de colluvions ferrallitiques qui remplissent les creux 
et recouvrent les petits replats entre les blocs. Lorsque 
ces zones terreuses ne sont pas colonisées par de la végé- 
tation, elles prennent un aspect battu et lisse dû à un 
encroûtement superficiel. 

La composition chimique du sol va- 
rie beaucoup en fonction du taux et de la nature du collu- 

vionnement et en fonction de la pierrosité. L'analyse chi- 
mique du sol (annexe 2) fait ressortir la grande pauvreté 

en PJ, P, K, Ca et une prédominance du magnésium sur le cal- 
cium dans le complexe d'échange. Les teneurs en nickel et 
en cobalt peuvent etre très elevées, les teneurs en Ni at- 

teignent couramment 1 % et les teneurs en Co 0,l %. Ces 

sols ont le plus souvent un $3 voisin de 6. 

D'une faSon générale, le colluvion- 
nement n'est pas suffisant pour empêcher les systèmes raci- 
naires d'atteindre le cortex d'altération qui entoure les 
blocs de péridotites flottant ou ancrés dans le profil. 
Dans ce cortex, et par rapport au sol ferrallitique collu- 
via1 qui assure le remplissage superficiel des interstices 
rocheux, on note un enrichissement en Si 02, en Mg et en Ni, 
ce dernier élément atteignant des teneurs supérieures à 

1,5 % (JAFFRE, LP~THA!!, QUANTIN, 1971). Le nickel se trouve 

ici probablement sous une forme assimilable du fait de la 

capacité d'échange non negligeable des argiles presentes 2 
ce niveau. 
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Ce groupement se développe dans 
des zones fortement ventilées et soumises à une insolation 

intense. Etant donné le manque de profondeur du sol, la 
forte pente qui entraîne un drainage rapide des eaux de 

pluie et la faible capacité de rétention en eau du sol, on 
peut penser qu'en période de sécheresse, la végétation doit 
faire face à un déficit hydrique important. 

c - Groupe VI - Association B Hibbertia 

altigena et Beaupreopsis panicuZata 

(tabZeau phytososioZogique no 21 

Il s'agit d‘un groupement ligno- 
herbacé physionomiquement très semblable au groupement pré- 
cédent mais floristiquement bien distinct. 

La strate herbacée diffère peu de 
celle de l'association à Costularia pubescens et StypheZZa albi- 

tans. Elle est dominée par CostuZaria nervosa et par Sehoenus 

juvensis, cette dernière espèce étant rupicole. Les espèces 
de basse altitude, CostuZaria pubeseens, espèce rupicole,et 
Lepidosperma perteres, espèce constante des maquis ligno- 

herbacés, deviennent rares. 

La strate arbustive est constituée 
d'espèces orophiles caractéristiques du groupement, Hfbber- 

tia aiitigena, Beaupreopsis panicuZata, Knightia deplanchei, Pancheria 

eng Zeriana. . . , d'espèces rupicoles, Yyrtus rufo-punctata, Ficus 

asperula, Normandia neo-&Ze&n<ca, d'un lot d'espèces liées aux 

maquis ligno-herbacés sur sols bien drainés, Peripterygia 

marginata, Hibbertia tra&yphyZZa, Grevillea exu.2, d'espèces 2 plus 

large répartition sur roches ultrabasiques, SeaevoZa beekii, 

Pancheria alaternoides, Draeophyl.hm ramosum, Geniostoma oleifoZium, 

et de deux espèces ubiquistes non limitées aux roches ultra- 

basiques : CostuZaria ar-undinacea et Faec':ca ericoides qui pren- 

nent ici une importance accrue en liaison avec la désatura- 
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tion du sol en bases échangeables. 

Les signes d'une quelconque évolu- 
tion vers un stade préforestier sont peu perceptibles : 

quelques peuplements de CaZZ-istemon gnicZoides,hautsde 4 à 5 m, 
mais généralement tres ouverts et localisés à certaines 

crêtes pourraient traduire une évolution vers un stade pré- 
forestier mais la signification de leur présence est incer- 
taine. 

Cette association occupe de 600 
a 1200 m d'altitude, sur fortes pentes ou en position de 

crête, des sols érodés ressemblant à beaucoup d'égards aux 

sols de l'association précédente à CostuZaria pubescens et 

StypheZia aZbicaxs. Ils sont peu profonds, à fort enrochement, 

et leur composition chimique (annexe 2) est peu différente 
de celle des sols de l'association précédente. Ils s'en 
distinguent cependant par un pH moins élevé lié à un taux 
de désaturation plus important. 

d - Groupe X - Association ci Cod{a dis- 

CO Zor et Eugenia strZcta (tableau 

phytosocfologique no 3) 

C'est un maquis ligno-herbacé plus 
ou moins buissonnant, plus ou moins dense dont la hauteur 
dépasse souvent deux m$tres. La structure est variable mais 

d'une façon générale le couvert arbustif laisse passer suf- 
fisamment de lumière pour que puisse se développer une stra- 

te herbacée. 

La strate herbacée peut être dense 
ou relativement clairsemée. On y trouve principalement 
trois Cypéracées, CostuZaria norvosa, prédominant sur les sols 

meubles, S&OQnUS rmO--ca 2 e&wie~s prédominant sur les sols à 

encroûtement superficiel, Lepidosperwa pertezqesJ abondant en 

situation hemisciaphile, et une Fougère, Pter-i.d;llrn apiZinu.m. 
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D'autres Cypéracées se rencontrent de manière sporadique, 
CostuZaria ar-undinacea, CostuZaria breviseta, et CostuZaria pubescens, 

cette dernière prenant parfois un développement important 
au voisinage de blocs rocheux provenant d'éboulis et créant 

des conditions micro-stationnelles affines de celles réali- 

sées sur les sols ferrallitiques érodés. 

La strate arbustive est plus ou 

moins ouverte, parfois continue, mais le plus souvent cons- 

tituée d'arbustes isolés. Elle est généralement dominée par 

Codia diseoZor, dont la présence et l'abondance caractérisent 

bien l'association. Parmi les espèces les plus fidèles et 
trouvant ici leur maximum de présence et d'abondance, il 
convient de citer : Eugenia strieta, Yyodoearpus fraxinifolius, 

Guioa glauea, StypheZia paneheri, Hybanthus caZedonieus, Casearia sil- 

vana, Hibbertia pancheri, Ixora franeii, ,Gmelin.a neo-ealedoniea, Aiisto- 

nia coriacea, Paneheria vieiZlardii, Paneheria hirsuta et StypheZia 

eymbuiiae. A ces espèces caractéristiques de l'association 

s'ajoutent des espèces communes à tous les maquis ligno- 
herbacés en milieux non hydromorphes ( Hibbertia traehyphylza, 

GreviZZea exu2, kfyodocarpus cf. coronatus, Codia nitidal ou liées 

à un grand nombre de groupements sur roches ultrabasiques, 
mais contribuant largement à donner sa physionomie au grou- 
pement (Paneheria azaternoides, ?Yontrouziera sphaeroidea, SeaevoZa 

beekii, Draeophyllum ramosum, Geniostoma oleifolium). 

Ce groupement prend parfois, no- 

tamment au niveau des ruptures de pentes qui bénéficient 
d'atterrissements humifères, l'allure d'une formation para- 

forestière, avec des variations floristiques par rapport à 
l'association type. La strate ligneuse s'enrichit alors en 

espèces arbustives dépassant 3 mètres, Hibbertia LUCBYIS, Gar- 

einia negZeeta, Aiiphitonia neo-ealedonica, Png‘:aiztlza esrifera, CaZyco- 

rectes rubiginosa, et en espèces hémisciaphiles, -7 uioa ~'ZlZosa, 

ayrtus turbinata, Litsea tri;"Horn, SCaevajYrl 1-;~~ansae. La strnte her- 

bacée se trouve également modifiée. On assiste à une dimi- 
nution de l'importance de certaines espèces héliophiles, 
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CostuZaria nervosa et Sehoenus juvensis, au profit de Lepidosperma 

perteres, qui devient dominant, et de Schoenus tendo, espèce 
hémisciaphile à sciaphile qui fait son apparition. 

Cette association des bas versants 

compte au nombre de celles qui sont les plus exposées aux 
incendies. Son évolution vers une formation paraforestière, 
voire même forestière, ce qui ne serait pas impossible dans 
les cas les plus favorables, est très lente et constamment 
remise en cause par les feux. On assiste le plus souvent B 
une régression du couvert végétal qui disparaît presque 
complètement dans les cas extrêmes. On a alors des zones 
nues, à encroûtement superficiel, entaillées de profondes 

ravines et parsemées seulement de quelques touffes de 
Sehoenus neo-ealedonieus et de quelques buissons de Tristania 

glauea, de Xanthostemon aurantiaeum et de Paneheria of obovata ou de 

Paneheria alatsrnoides. Il s'agit là d'un faciès considérable- 
ment appauvri de l'association à Codia diseolor et à Eugenia 

strieta. Des expériences ont montré que seul un ameublisse- 
ment du sol permet une reprise de la végétation vers l'as- 
sociation initiale. Ce faciès particulier apparaît donc 
bien lié aux modifications physiques du sol consécutives 

à la destruction du couvert végétal. 

L'association à Codia diseolor et 

Eugenia strieta se trouve en zone de piedmon-tset de bas- 

versants. Elle se développe sur des sols ferrallitiques 
colluviaux profonds, sur pentes faibles à moyennes n'excé- 

dant généralement pas 10 %. Ce sont des sols ferrallitiques 

argilo-limoneux, parfois faiblement gravillonnaires, à bon- 

ne réserve hydrique. Leur position topographique leur as- 
sure, de surcroît, un bon approvisionnement en eau. Leur 
composition chimique (annexe 2) indique, outre une -auvre- 
té du sol moins accentuée (ceci étant surtout vrai pour les 

sols les plus humifères), un rapport Ca 

que celui des sols ferrallitiques Mg 
moins déséquilibré 

érodés ; on note 

cependant encore assez souvent un léger excès du magnésium 
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par rapport au calcium. Les teneurs en nickel sont moyenne- 

ment élevées, les teneurs en manganèse, en cobalt et en 

chrome sont parfois excessives. 

e - ûroupe ix - Association à HomaZium 

kanaliense et Costularia comosa (ta- 

bZeau phytosociologique no 3) 

11 s'agit d'un maquis ligno-herbacé 
peu dense que l'on peut qualifier de maquis semi-humide. Le 

plus souvent la strate herbacée cypéracéenne est discontinue 
et laisse apparaître des plages de sol gravillonnaire ou 
cuirassé. Cette strate compte deux Cypéracées hygrophiles 
assez caractéristiques du groupement : Cos tu Zaria s tagnalis . 

et CostuZaria comosa. E'lles sont accompagnées de Cypéracées à 
large répartition écologique, CostuZaria breviseta, Lepidosperma 

perteres et CostuZaria nervosa, et de Tricostularia guillauminii 

et Sehoenus brevif0Ziu.s lui caractérisent surtout les zones 
marécageuses. 

La strate arbustive est en général 
peu fournie, son recouvrement étant de l'ordre de 50 %. El- 

le atteint en moyenne 1,50 m de haut et est souvent dominée 
par des individus isolés de ZreviZLea giZZivrayi dont les cimes 
s'élèvent à plusieurs mètres de hauteur. Parmi les espèces 

arbustives les plus caractéristiques du groupement figurent 

Homalium kanaZiense et Stenocaqus umbeZLiferus var. umbelLiferus. 

Elles sont accompagnées d'espèces hygrophiles qui trouvent 
ici leur maximum de présence et d'abondance, 2reviZZea giZZi- 

vrayi et Xanthostemon aurantiacum. A ces différentes espèces des 

milieux humides se joignent aussi de manière constante un 

petit nombre d'espècesbanales des maquis ligno-herbacés sur 
péridotites : Mooria artensis, Hibbertia puLeheLZa, Phyllanthus ae- 

neus, Pancheria alaternoides .et Dracophy 2 Lum ramosu~%. L'abondance 

de ce dernier est parfois telle qu'il imprime par son feuil.- 
lage en plumeau et ses tiges dégarnies une physionomie par- 
ticulière au groupement. 
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Cette association a une composi- 
tion floristique très homogène, elle apparaît relativement 
spécialisée et ne montre aucun signe d'une quelconque évo- 

lution vers un stade plus haut et plus dense. L'hydromor- 

phie du sol joue sans doute un rôle prépondérant dans la 
stabilité de cette association. 

L'association à HomaLium kanaliense 

et CostuZaria eomosa se localise aux zones semi-humides cons- 
tituées par les parties basses du glacis à faiblepente, 
entre le groupement à Codia discoZor et Eugenia strieta et le 

groupement qui occupe la partie marécageuse de la Plaine 

des Lacs. Elle se developpe sur des sols ferrallitiques 
colluviaux hydromorphes à engorgement temporaire. Ces sols 
ont des textures assez variables mais sont riches en gravil- 
lons ferrallitiques. Dans le profil on note la présence 
fréquente de bancs de cuirasse ferrallitique et la présen- 
ce constante de concrétions de manganèse. Leurs teneurs en 
éléments majeurs sont très basses, exception faite du ma- 
gnésium (annexe 2). Celui-ci, sans être très abondant, do- 
mine sur le calcium. Les teneurs en nickel, cobalt et man- 

ganèse sont moyennement élevées ; les teneurs en chrome 
sont très variables mais peuvent atteindre des taux élevés. 

Le caractère distinctif le plus important de ces 
sols est sans doute leur fort degré d'hydromorphie. 

f - Troupe VII - Association à Panehe- 

ria cormunis et %ooria buxifolia 

(tabLeau phytosoeioLogique no 4) 

C'est un groupement généralement 

bas (1,50 m environ), très homogène. 

La strate herbacée est à base de 

Cypéracées et de Xyridacées hygrophiles voire hydrophiles. 

Parmi les espèces qui donnent sa physionomie au groupement 

figurent des Cypéracées à feuilles cylindriques, Sehoenus 

brevifolius, Chorizandra eymbajaia, TricostiZaria guillaz~minii et 
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Lepidospt?rnla petJi,wes, espèce ubiquiste des roches ultrabasi- 

ques,ici tout spécialement abondante,et d'autres Cypéra- 
cées à feuilles planes : CostuLaria xyridioides, Xyris neo-eale- 

doniea, Sehoenus rivuLaris. La dominante de l'une ou de l'autre 

de ces composantes contribue à donner différents aspects au 
groupement sans liaison apparente avec une variation écolo- 
gique quelconque. La strate herbacée qui dépasse souvent 

1 m de haut, et dont les hampes florifères atteignent 2 m 

et plus dans le cas de certaines Cypéracées (Tahnia etcostu- 
Laria)domine les constituants épars de la strate arbustive. 

L'espèce la plus fidèle entrant dans la constitution de 
cette dernière est une Cunoniacée peu ramifiée croissant 
par pieds isolés, Paneheria eommunis. A celle-ci se joint de 
manière assez sporadique une Myrtacée arbustive, elle aus- 

si caractéristique de l'association, Vr?orin bzcrifoLia. On y 
trouve enfin, assez régulièrement, Scaevc?La beckii, Eriaxis 

rigida, Beaekea ericoides, CostuLaria breviseta, Baumea deplanehei, 

Drosera neo-ealedoniea et J"Leiehenia eireinata, espèces à large 
distribution sur terrains ultrabasiques. 

Cette association occupe les plai- 

nes basses et marécageuses du centre de la Plaine des lacs. 
Elle se développe sur des sols alluviaux et colluviaux hy- 

dromorphes, plus ou moins tourbeux, parfois indurés en pro- 

fondeur ou, plus rarement, cuirassés en surface. Il s'agit 

de sols gorgés d'eau en permanence et inondés temporaire- 
ment lors des périodes les plus humides, très pauvres en 
tous les éléments majeurs (annexe 2), exception faite du 
magnésium qui peut se trouver en léger excès,et dont les 

teneurs en Ni, Go, Yn et Cr sont moyennement élevées. 

Cette association constitue un 

groupement très spécialisé étroitement lié à l'hydromorphie 
du sol. Seul un abaissement du degré d'hydromorphie serait 

susceptible d'entraîner une évolution du tapis veyétal. 
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Sur les berges des cours d'eau 
l'association à Pancheria cornmunis et Mooria buxifolia se diffé- 
rencie en un groupement particulier qui peut être considéré 

comme une sous-association : la sous-association à MeZaZetrca 
gnidioides et Dracophyllzvn cosmelioides. 

Du point de vue physionomique, 
celle-ci présente de nombreuses variantes. La strate herba- 

cée peut être un tapis très dense à Costularia xyridioides ou 

au contraire un tapis très clairsemé où plusieurs Cypéracées 

se côtoient, Costularia xyridioides, Costularia breviseta, Tricostu- 

laria guilZauminii, Lepidosperma perteres et Costularia stagnalis. La 
strate arbustive peut avoir une hauteur et une densité va- 

riables. Le plus souvent, elle se situe entre 50 cm et 2 m 
de haut et est peu dense (recouvrement 50 %). Elle comprend 
un contingent important d'espèces rinicoles caractéristi- 

ques, Melaleuca gnidioides, Melaleuca brongniarti-i; Draeophyllum eos- 

melioides, Myodoearpus laneeolatus, Styphelia longistylis, Baloghia 

oligostemon et Xanthostemon myrtifolium auxquelles se joignent 
diverses espèces des zones marécageuses en général, Xyris 

pneheri, Mooria buzifolia, Paneheria eomnunis, ou des zones semi- 

humides, Grevillea gillivrayi, Homalium kanaziense, Stenoearpus umbel- 

liferus var. wnbelliferus, Xanthostemon aurantiaeum. 

C'est un peu en marge de cette 
sous-association, à proximité immédiate du cours d'eau, que 
l'on trouve des peuplements importants de deux Gymnospermes 

assez rares Deeussoearpus minor et Daerydium guillauminii. 

9 - Groupe III - Association à 

Tarenna'leil.oba et Gardenia 

aubryi (tableau phytosociolo- 

giqw no S) 

C'est un maquis buissonnant. Il 
présente du point de vue physionomique, mis à part la quasi 
absence de strate herbacée, de multiples variations corres- 
pondant à des termes de passage allant de stades pionniers 
à des stades paraforestiers en passant par des fourrés plus 
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ou moins hauts et denses. Le type de végétation le plus 
fréquent, et partant le plus représentatif, est cependant 
un groupement ouvert constitué de bosquets isolés. 

La strate herbacée est très rédui- 

te, son recouvrement n'excé.Iant généralement pas 5 %. Une 

seule espèce Gahnia novoealedonensis (Q&ra&es), bien que peu 
abondante, s'y retrouve assez régulièrement. Elle est ac- 
compagnée de manière très sporadique par CostuZ.aria arundina- 

cea, caractéristique des sols acides, Costularia eomosa, espè- 
ce à tendance hygrophile, et Costularia pubeseens, espèce 

rupicole. Le faible recouvrement de la strate herbacée lais- 
se apparaître largement un sol nu qui, cependant, à la base 
des buissons où s'accumule la matière organique, se couvre 
de quelques Fougères (Stromatopteris moniliformis, Sehizaea dieho- 

toma, Ad;antum fournieri, Lindsaea nervosa) et de Lichens fruticu- 

leux terrestres (Clad<.na re tipora et CZadonia cf rangiferina). 

Le peuplement ligneux comprend gé- 
néralement deux strates, une strate haute, pouvant attein- 

dre 5 à 6 m, formée de petits arbres, Casuarina deplancheana, 

Daerydium arauearioides, et une strate arbustive basse, de 30 
cm à 1,50 m, comprenant, outre des individus desdeux espè- 
ces précédentes, tout un contingent d'espèces caractéristi- 
ques du groupement, Tarenna leiloba, Gardenia aubryi, Stenoearpus 

eomptonii, Tristania guiliia-inii, Styphelia vcilloni, Trouettea Zisso- 

phylla et Eugenia SP., liées awsols ferrallitiques gravillon- 
naires ou cuirassés de basse altitude, d'autres se trouvant 
sur le même type de sols à des altitudes variées, Daerydium 

arauearioides, Casuarina deplaneheana, P&neheria eonfusa, Vyrtopsis 

seiiingii, Rapanea diminuta, Draeophyllum involucratum, BeccarieLla 

baueri et T<eghemopanax paneheri. Cette association qui est flo- 
ristiquement relativement riche, avec quatre vingt dix es- 
pèces dénombrées, comprend aussi un lot important d'espèces 
moins spécialisées et largement distribuées au sein du do- 

maine ultrabasique ( DiwcophylZum ramoswn, Solmsia caZ.ophyZla, Seae- 

voZa beekii, Styphelia eymbulas, Guioa glauca, Stenoearpus umbelliferus 
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var. hillmY&x~i, Yyrtus emarginatus, Tristania callobuxus...). 

Ce groupement est parfois dominé 
par des arbres morts de AriZZastrum gummiferwn(chêne gomme) I 
témoignant de l'existence d'une forêt antérieurement à 
l'installation du maquis. Ce type de forêt n'est plus ac- 
tuellement que faiblement représenté et les jeunes chênes 

gommes sont peu communs dans le maquis actuel. 

L'association 3. Tarenna leiloba 

et Gardenia aubryi ne semble donc pas évoluer vers une forêt 
à chênes gommes. Dans bien des cas, il apparaît nettement 
qu'on assiste à une évolution vers un stade paraforestier 
dominé par Casuarina deplaneheana. 

L'examen du tableau phytosociolo- 
gique permet de différencier un sous-groupement à Neocalli- 
tropsis paneheri. La faible étendue des trois peuplements con- 
nus rend cependant difficile l'examen de leur statut phyto- 
sociologique. 

La flore des groupements à Neo- 
ealZitropis comprend, outre le lot habituel des espèces liées 
aux sols ferrallitiques cuirassés ou gravillonnaires, Da- 

erydium araucarioides, Casuarina deplaneheana (peu abondant), Loman- 
dru insularis, Gahnia novocal.edonensis et Draeophyllum involueratwn, 

un contingent d'espèces à tendances plus ou moins hygrophy- 
les, Melaleuea brongniartii, StypheZia longistylis, HelaZeuea gnidioi- 

des et un lot d'espèces des sols ferrallitiques colluviaux, 
Tristania glauea, Midodoearpus fraxinifolius, Paneheria hirsuta, Costu- 

Zaria nervosa. En dehors de NeocaZZitropsis paneheri, une seule es- 
pèce paraît localisée à ce faciès particulier, il s'agit 
d'une Cypéracée, Costularia fragilis. 

Neoea1Z.i tropsis paneheri, Gymnosperme 

grégaire, n'est pas liée de manière exclusive aux sols cui- 

rassés. Dans le secteur de la Madeleine (Plaine des Lacs) 

elle déborde sur des sols colluviaux parsemés de débris de 
cuirasse, sur le plateau de la Montagne des Sources, en al- 

titude, elle occupe des sols issus de gabbros. 



91 

Neoeallitropsis paneheri étant une 

espèce relique, ne serait-on pas ici en présence d'une asso- 

ciation végétale relique appauvrie en espèces caractéristi- 

ques qui aurait eu, comme en témoigne la présence d'espèces 

hygrophiles, une extension plus importante à une époque 

plus humide ? 

L'association à Tarenna leiloba et 

Gardenia aubryi occupe des plateaux ferrallitiques situés à 
une altitude d'environ 250 m. Elle se développe sur des sols 
ferrallitiques très profonds,qui présentent un horizon 
supérieur formé de gravillons et de blocs ferrugineux pro- 
venant du démantèlement d'une cuirasse ancienne. Cet hori- 

zon contient très peu d'éléments fins. Lorsque la végéta- 

tion est suffisamment dense, l'enchevêtrement des racines 
et l'accumulation des débris végétaux entraînent en surface 
la formation d'un horizon à consistance spongieuse caracté- 
ristique. 

L'analyse de ce sol (annexe 2) 

indique un pH nettement acide, une capacité d'échange peu 

élevée (due pour la plus grande part à la matière organi- 

que) et une forte désaturation en bases. Dans le complexe 

d'échange, très pauvre en tous les éléments, on note le 

plus souvent une prédominance du calcium sur le magnésium. 
Les teneurs en chrome atteignent des valeurs excessives, 

tandis que les teneurs en nickel, en manganèse et en co- 
balt restent d'une manière générale relativement peu éle- 
vées. 

h- Groupe IV- Association 2 Codia 

aZbifrons et Exocarpos pseudoeasua- 

rina (tableau phytosl~,~,2:c?logiqu.e no 5) 

Cette association est physionomi- 

quement analogue à l'association à T~rr~niz ieLZOiw et 
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Gardenia aubryi. Avec cette dernière, elle présente aussi une 
parenté floristique indéniable. Celle-ci est marquée par la 
présence des espèces liées aux sols ferrallitiques gravil- 

lonnaires ou cuirassés, Casuarina depkncheana (ici moins abon- 
dant toutefois), Dacrydium araucarioides (plus abondant qu'à 
basse altitude), Myrtopsis selingii, Bapanea diminuta, Gahnia novo- 

caledonensis, BeccarieZZa baueri, Lomundra insuZaris, et par la pré- 
sence d'un certain nombre d'espèces à large répartition dans 
tout le domaine ultrabasique, Montrouziera sphaeroidea, DracophyZ- 

Zum ramosum, Eriaxis rigida, Myrtus emarginatus, SoZmsia caZophyZZa... 

Cette association s'individualise néammoins parfaitement par 
la présence d'espèces orophiles, parmi lesquelles figurent 
les caractéristiques de l'association, Codia azbifrons, Styphe- 

2ia macroearpa, Exoearpos pseudoeasuarina, et un certain nombre 
d'espèces orophiles à plus large répartition écologique ; 
Baloghia mackeeana,Metrosideros engleriana, Myodoearpus erassifolius, 

Earina deplanehei, Eriostemon paiilidum, et Montrouziera ver+ieilZata. 

Dans les zones protégées, ce grou- 
pement cède la place 5 un fourré dense, voire même 51 une 
forêt dominée par Agathis ovata qui pourrait être le groupe- 

ment climatique correspondant. 

L'association à Codia albifrons et 
Exoearpos pseudoeasuarina est localisée aux plateaux ferralliti- 
ques gravillonnaires ou cuirassés situés au-dessus de 600 

à 700 m d'altitude. Elle n'occupe que des surfaces réduites. 
Nous l'avons observée sur la Montagne des Sources et sur le 

Dzumac. La nature du sol est identique à celle de l'associa- 
tion 3 Yarenna ZeiZoba et Gardenia aubryi. Du point de vue chimi- 

que (annexe 2), ce sol présente peu de différences avec ce- 
lui de l'association précédente, si ce n'est un taux de 

désaturation plus élevé. 
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i - Groupe I - Association à Metrosideros 

tetrasticha et Quintinia oreophiiia 

(tabZeau phytosociologique no 6) 

C'est un groupement ligno-herbacé 
à strate arbustive buissonnante dominante. Le port en om- 
belle de plusieurs espèces de la strate arbustive imprime 

une physionomie particulière à ce groupement que VIROT 

(1956) nomme "maquis orophile des sommets à nano et micro- 

phanérophytes ombelliformes". 

La strate herbacée est le plus sou- 
vent discontinue ; elle comprend quelques Cvpéracées large- -- 
ment répandues sur terrains miniers, CostuLaria ncwvosa, Sehoenus 

neo-caZedonicus, une Cypéracée rupicole, Se7zoenus juvensis, une 
Cypéracée à tendance hygmph=i+, Costularia comosa, des espèces 

franchement hygrophiles, CostuZaria xiridioides, Costularia sta- 

gnaZis ( Cypéracées), Xyris neo-caZedoniea (Xyridacées) et plu- 
sieurs espèces orophiles qui figurent parmi les caractéris- 

tiques du groupement, Earina depzanehei, Megastylis montana 

(Orchidées), GresZania eircinata (Graminées), Xeronema moorei 

(Liliacées). Par endroit les Fougeres (Pteridfum aquilinwn, 

Dieranopteris Zinearis, GZeiehenia eireinata) et les Lycopodes sont 

abondants. Leur présence fréquente en bordure de forêt té- 

moigne d'une régression assez récente de cette dernière. 

La strate arbustive a une hauteur 

qui varie de 50 cm sur les crêtes exposées à 2,50 m dans 

les zones protégées du vent. Son taux de recouvrement est 

très variable. Elle est constituée d'arbustes rameux à 

feuilles coriaces ou velues, souvent petites et imbriquées. 

Sa composition floristique est caractérisée par la prédo- 
minance des espèces orophiles, plusieurs d'entre elles étant 
d'ailleurs strictement localisées à ce groupement. On y 

compte plusieurs Cunoniacées, Cunonia bu.ZZata, Paneheria robusta 

PaneherZa engeeriana, Cunonia rotundifoZia, Cunonia multijuga, 
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des Myrtacées, Yetrosideros tetrasticha, Yetrosideros hulnboldtianum, 

des Escalloniacées, &?uintinia oreophiZa, ArgophyZlum e225@Teum, des 

Gymnospermes, Podocarpus gnidioides, Liboeedrus chevalier6 et plu- 
sieurs autres espèces appartenant à des familles variées : 

UautophyZZa imbrieata, (Loganiacees) , DraeophylZum alticola, (Epa- 
cridacées) et Dubouzetia guiZ2auminii (Elaeocarpacées). 

Cette association, qui comprend 
un contingent important d'espèces caractéristiques, appa- 
rait très spécialisée. A côté des orophiles, les ubiquistes 
habituelles des terrains miniers ( Baeekea erieoides, ScaevoZa 

beekii, CostuZaria nervosa, Dracophy2lu.m ramosum. ..) jouent un rô- 
le secondaire, de même que les espèces rupicoles, Normandia 

neo-caledoniea, Sehoenus juvensis, Yyrtus rufo-punctata. Ces derniè- 

res trouvent cependant ici des conditions édaphiques favo- 
rables à leur installation. 

Sur les crêtes et les fortes pen- 

tes, le substrat très rocheux favorise le développement de 

la strate arbustive tandis que sur les zones planes, au sol 

plus profond mais mal drainé, la strate herbacée constituée 
principalement d'espèces hygrophiles ( CostuZaria xyridioides 

dominant) prend de l'importance au détriment de la strate 

arbustive. Le maquis altimontain prend alors l'allure 
d'une prairie humide altimontaine. 

Cette association peut être loca- 
lement dominée par une strate arborescente lâche d'Arauea- 

ria TzumboZdtensis. Dans certains endroits abrités, mais jamais 

sur les crêtes exposées, le maquis passe progressivement à 
une forêt basse. Celle-ci comprend encore de nombreuses es- 
pèces du maquis, atteignant ici 6 à 10 m de haut, tandis 
qu'apparaissent deux Gymnospermes plus nettement forestië- 
res : CalZitris neo-ealedoniea très abondant et Ar-mopyle pan- 

cheri . 
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l'association à Vetrosidepos tetras- 

tieha et Quintinia oreophiZa a été étudiée SUT le massif du 

Humboldt où elle s'observe au-dessus de 1200 m d'altitude. 

Cette association altimontaine se trouverait aussi, proba- 
blement dans des conditions analogues, sur le second som- 

met du massif du Sud, le massif du Kouakoué, d'après les 
récoltes effectuées par plusieurs botanistes. 

Elle occupe des zones soumises à 
des conditions climatiques contrastées, souvent balayées 

par les nuages mais se trouvant aussi parfois au-dessus du 
plafond nuageux et soumises alors à une forte insolation. 

Durant la saison fraîche des températures relativement bas- 
ses, avec des minima voisins de O', ont éte enregistrées 
à ces altitudes. 

Cette association se développe sur 
des sols peu évolués, rocheux, souvent chaotiques, ou sur 
des sols plus profonds présentant des niveaux indurés dans 

le profil. Du point de vue chimique (annexe 2), ces sols 
sont moyennement à fortement désaturés, dépourvus des prin- 
cipaux éléments majeurs et moyennement riches en nickel, en 
manganèse et en chrome. 

Neuf associations végétales diffé- 
rentes ont été décrites dans le massif du Sud. Leur distri- 
bution en fonction du relief, de l'altitude et de la nature 

du sol a été'représentée sur trois toposéquences schémati- 
ques : toposéquence de la Plaine des Lacs (annexe 3 a), 

topos5quences du Humboldt et de la Montagne des Sources 

(annexe 3 1~). Les études détaiJldes ayant porté sur quel- 

ques secteurs bien délimitgs, 81 demeure possible clue des 

études ultérieures mettent en 6vidence l'existence d'autres 

associations végétales, notamment dans Les bassins de la 

Tontouta et de la DumbGa et dans la rGc-;i.on de Thio. 
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2 - ASSOCIATIONS VEGETALES DU MASSIF DU BOULIN- 

DA 

a - Groupe I - Association à Atraetocar- 

pus depZ.anchei et Grevi 2 lea meisneri 

(tabZeau phytosocioZogique no 7) 

Il s'agit d'un maquis très sclé- 
rophylle. La strate herbacée irrégulière et discontinue 
laisse largement apparaître le sol. Elle est composée de 

Cypéracées magnésicoles caractéristiques des groupements 
sur sols hypermagnésiens : Cypéracées basses, FimbristyZis 

neo-caledoniea, ScZeria brownii, Albigaardia ouata et touffes épar- 
ses d'une Cypéracée plus haute, Gahnia aspera. 

La strate arbustive de 50 cm Zi 
3 m de hauteur est généralement clairsemée mais peut aussi 
prendre l'aspect d'un fourré paraforestier de 2 à 6 m de 
haut. La flore comprend un contingent très important d'es- 

pèces caractéristiques des sols hypermagnésiens,ayant ici 
très souvent leur maximum de présence et d'abondance : 

Grevi%%ea meisneri, Atractoearpus deplanchai, Boeqz~iZ Zonia sp.. Euge- 

nia gaeognii, ErythroxyZum novo- eal.edonicum, Hybanthus ealedonieus, 

StorekieZZa eomptonii, Pittosporwn poumense, AZstonia depkznehei, Aus- 

trobuxus earuneulatus, Casuarina ehamae&yparis, .?'arenna tieroearpa, 

PhyZZanthus montrouzieri, Mooria canescens, Tieghemopanax decorans, 

Stenoearpus milnei, Maytenus bureaviana. . . On trouve aussi quel- 
ques espèces thermophiles ubiquistes des groupements arbus- 

tifs de basse altitude : AZphitonia neo-ealedoniea, Acacia spi- 

rorbis,Dodonacll viseosa, HomaZium depzanehei, Ixora eollina, StypheZia 

eymbulae . Des écotypes serpentinophytes seraient à re- 
chercher parmi ces espèces. 

Les peuplements denses de Casuari- 

na chamaeeyparis, Casuarinacée grégaire à cime ombelliforme, 
exclusive des sols hypermagnésiens, constituent un faciès 

particulier de ce groupement. Leur flore ne diffère guère 



97 

de celle de l'association typique. 

L'association à Atractoearpus deplan- 

ehei et GreuiZZea meisneri .apparalt relativement stable et en 

équilibre avec les conditions de milieu. C'est un groupe- 

ment qui est de plus peu sujet aux incendies dont la stra- 
te herbacée très clairsemée ne facilite pas la progression. 

A l'approche des talwegs, dans des conditions plus favora- 

bles du point de vue de l'alimentation en eau des plantes, 
la végétation devient plus haute et passe à une formation 
qu'on pourrait à la limite qualifier de forêt sèche, mais 
dans laquelle figurent encore de très nombreuses espèces 
du maquis atteignant ici leur développement maximum. 

Cette association se trouve sur 

des pentes serpentineuses à la base du massif, en-dessous 
de 500 m d'altitude. Elle occupe des sols bruns hyperma- 

gnésiens formés à partir.de serpentinites et de péridotites 
serpentinisées. Il s'agit de sols érodés peu profonds con- 

tenant de nombreux cailloux et blocs de serpentinite plus 

ou moins- altérés‘dans le profil. Ces sols ont une réserve 

hydrique assez forte (Humidité àpF3 de l'ordre de 50 %) 
mais la quantité d'eau retenue au point de flétrissement 
est également élevée (Humidité à,pF4,2 de l'ordre de 40 %), 

(JAFFRE, LATHM, 1974). D'après les résultats de l'analyse 

chimique (annexe 2), ils se caractérisent par une capacité 

d'échange- élevée ( >30 me/100 g), saturée presque entière- 

ment par le magnésium, des teneurs très faibles en N, P, K, 
Ca, des teneurs faibles à moyennement élevées en nickel, en 

cobalt, en chrome et en manganèse. 
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b- GroupeIll- Association à Ma3cweZlia 

lepidota et Stenoearpus trinervis 

(tabZeau phytosoeiologique no 8) 

C'est un maquis arbustif dense, 
sorte de fourré passant par endroits (ruptures de pentes, 
zones à éboulis plus abondants) à une formation parafores- 
tière de 6 à 8 m de haut. 

La strate herbacée discontinue, 
disposée par taches, a un recouvrement très variable. Elle 
est formée principalement de Cypéracées peu spécialisées : 
Lepidosperma perteres, Baumea deplanchei, CostuZaria arundinaeea. 

Quelques Cypéracées magnésicoles : Fimbristylis neo-ealedoniea 
et Gahnia aspera apparaissent aux endroits où l'érosion a en- 

levé les colluvions ferrallitiques. Lorsque la végétation 

devient plus haute, on trouve sous ombrage léger une Gra- 
minée endémique, Setaria ja,cfrei, croissant toujours dans de 
telles conditions et propre au Nord-Ouest du territoire. 

La strate arbustive, haute de 1 
à 4 m,ne présente pas de stratification nette. La flore 
comprend, d'une part, des espèces liées le plus souvent à 
des sols ferrallitiques, Tristania eallobuxus, GreviZZea exul, 

Dysoxylum nitidum, Aeridoearpus austro-ealedonieus,Peripterygia mar- 

gina ta, d'autre part, des espèces magnésicoles, Casuurina 
chamaeeyparis, Tarenna microcarpa, Stenoearpus milnei, Cleistanthus 

stipitatus, Alstonia deplanchei, Deplanehea sessiZifolia cette der- 
nière étant assez nettement uaraforestière. Quelques es- 
pèces à large répartition écologique sont également repré- 
sentées (Acacia spirorbis, Hibbertia pancheri, Dodonaea viseosa, 

Seaevola montana, Styphelia eymbulae). 

Cette association présente une 

certaine hétérogénéité et il est assez difficile de préci- 

ser les espèces les plus caractéristiques. Nous retiendrons 

Max0ellia lepidota, Stenoearpus trinervis, Podonephelium homei, Oxalis 
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neo-ealedoniea et Deplanehea sessilifolia, qui trouvent dans cette 

association leur maximum de présence et d'abondance. 

A la hauteur des talwegs, au ni- 

veau des ruptures de pentes couvertes d'éboulis, les condi- 
tions hydriques sont plus favorables et la végétation de- 

vient plus haute. Certaines des espèces précédemment citées 
atteignent alors des tailles de 8 à 10 m (Tristania callobu- 

xus, Deplanehea sessilifolia, Casmrina ehamaeeyparis). Quelques 
espèces héliophiles disparaissent tandis qu'apparaissent 
des espèces paraforestières (Gareinia negleeta, Sehoenus tendo). 

Dans certains cas, on peut même noter la présence de quel- 
ques espèces typiquement forestières des genres Tapeinosper- 

ma, Psyehotria, Rapanea. 

L'association à Maxwellia lepidota 

et Stenoearpus trinervis s'observe sur de fortes pentes d'ac- 
cès difficile, à des altitudes généralement inférieures à 
500 m. Elle occupe des sols complexes que LATHAM (1974) 
classe dans les sols ferrallitiques faiblement désaturés 
rajeunis. Ce sont des sols peu profonds recouverts d'ébou- 
lis serpentineux et de colluvions ferrallitiques souvent 

gravillonnaires. Ces sols sont très hétérogènes. L'étude 
d'un profil type (JAFFRE, LATHM~, 1974) indique que l'ho- 
rizon supérieur a une faible capacité de rétention pour 
l'eau, celle-ci augmentant dans l'horizon profond. Le pH, 
faiblement acide en surface, est neutre en profondeur. Les 
bases échangeables sont peu abondantes et relativement é- 
quilibrées en Ca et Mg dans la partie supérieure du profil ; 
en profondeur par contre, le magnésium très abondant est 

pratiquement le seul cation échangeable. Les teneurs en ni- 

ckel sont très élevées, pouvant dépasser 1,5 00. 
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c - Groupe II - Association c? PZectiQonia 

odorata et Gardenia urviZZei 
(tabZeau phytosociologique no 8). 

La vegétation est un maquis para- 

forestier qui, dans certains cas, est très proche de la 
forêt sèche sur terrains non miniers. Acacia spirorbis, espè- 

ce dominante, imprime par ses cimes arrondies une physiono- 

mie originale au groupement. 

La strate herbacée, dont le recou- 

vrement n'excède pas 10 %, est constitutée Far des Cypéra- 
cées magnésicoles Fimbrist;yZis neo-ealedoniea, SeZeria brownii, 

Gahnia aspera, et par quelques Graminées à tendance magnési- 

cale : Aristida pilosa, Themeda gigantea, Eragrostis ezongata, Spo- 

roboZus creber. 

La strate arbustive supérieure, con- 
tinue mais peu dense, atteint 3 à 4,5 m de hauteur. Elle 
est constituée principalement, comme tout le peuplement ar- 

bustif, d'espèces thermophiles des zones basses (Acacia 

spirorbis, PZeetronia odorata) et, çà et là, on note la présence 

témoignant de l'hydromorphie du milieu, de quelques MeZaZeu- 
ca quZnquenernia (niaoulis) et de quelques Casuarina collina, 

cette dernière espèce étant typiquement magnésicole. 

La strate arbustive dominée (50 cm 
à 2 m de hauteur) comprend des espèces magnésicoles commu- 
nes a' l'ensemble des groupements sur sols hypermagnésiens, 
AZstonia deplanchei, Austrobuxus earuneuZatus, Casearia depzanehei, 

Mooria canescens, RauvoZfia semperflorens, et un nombre plus impor- 

tant d'espèces à statut edaphique'assez mal défini, Acacia 
spirorbis, Godia montana, Gardenia urvil Lei, Acronphia Zaevis. 

La composition floristique de cet- 



101 

te aEl,soafation est assez aonstante, mais 1 ‘importance du 

rble joué par les diffhentes esphes varie beauaoup selon 
les conditions Édaphiques. Lorsque 1'QpaLsseur de l'horizon 

ferrallitique dépasse 15 8 20 cm Cod;a montana et Acronychia 

ZaeVisdeviennent plus abondants , mais dès que cet horizon 

s'amincit,laissant apparaître les alluvions serpentineuses, 
Acacia spirorbis domine largement. 

Comme le groupement précédent et, 

sans doute, en raison du caractère.mixte du sol, cette as- 

sociation ne comprend pas d'espèces caractéristiques bien 

définies.. Nous retiendrons seulement que PZectronia odorata 

et Garden<a urviZ2e-i. trouvent là leur maximum de présence e.t 
d'abondance. 

Cette association qui compte 70 
espèces mais est dominée par une espèce grégaire, Acacia spi- 

rorbis,peut être considérée comme thermophile et magnésicole. 
Elle occupe.des zones planes à la base du massif où elle 
se développe sur des sols complexes plus ou moins ferralli- 
tiques gravillonnaires ou sablo-argileux en surface et cons- 

titués d'alluvions serpentineuses, hypermagnésiennes et 
argileuses en profondeur. Ces sols sont légèrement hydromor- 

phes et présentent des traces de ségrégation du manganèse 
dans le profil. Chimiquement (annexe 2) ils se caractérisent 

par un pH neutre ou légèrement acide, un excès de magnésium 

dans le complexe d'échange, des teneurs en nickel moyenne- 

ment elevées, de fortes teneurs en chrome (de 5 à 10 'k) et 
de trbs fortes teneurs en manganèse (de 1 a 3 %). 

C'est un maquis arbustif buisson- 

nant de 1 à 2 m de hauteur. La strate herbacée, le plus sou- 
vent inexistante, a un taux de recouvrement qui ne dépasse 
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pas 10 %. Elle est formée de quelques touffes éparses de 
Cypéracées communes sur roches ultrabasiques, CostzZaria 

eomosa, Lepidosperma perteres, Costularia nervosa. 

La strate arbustive, très discon- 
tinue, est constituée de buissons isolés au pied desquels 
s'accumule une matière organique mal décomposée. Dans cette 
strate une Myrtacée Tristania guiZZainii est largement domi- 
nante. La flore relativement pauvre ne comprend pas d'es- 
pèces vraiment propres à l'association. On y trouve princi- 

palement des espèces liées aux sols ferrallitiques gravil- 

lonnaires ou cuirassés, CaryopJzyZZus kriegeri, Morinda sp., AZyxia 

rz&ricauZis, Pittosporum kaalense, StypheZia macrocarpa, Styphelia veiZ- 

Zonii et Pittosporum graeiZe, auxquelles se joignent des espèces 

thermonhiles de basse altitude Acacia spirorbis, Aeridoearpus 

austro-eaZedonieus, et quelques espèces ubiquistes, Hibbertia 

pancheri, Codia montana, Kektroemia viridiflora. IJne cinquantaine 
d'espèces au total ont été dénombrées. 

L'association se caractérise donc 
d'avantage par sa structure et par la forte dominante de 

Tristania guiZZainii que par l'existence d'espèces exclusives. 

L'association à CaryophyZZus kriegeri 

constitue un groupement très stable où ne se manifeste au- 
cun signe d'évolution vers des formations plus denses et 
plus hautes. 

Cette association se rencontre sur 
des terrasses ou plateaux entre 200 et 550 m d'altitude. 
Elle occupe des sols ferrallitiques.profonds ayant en sur- 
face un horizon de gravillons ferrallitiques grossiers, 

épais et dépourvu de toute structure (environ 80 % de gra- 

villons dans les trente premiers centimètres). La très 

faible teneur en éléments fins de l'horizon supérieur limi- 
te sa réserve hydrique mais réduit à la manière d'un mulch 

les pertes par évaporation à partir des horizons sous- 
jacents qui ont une bonne capacité de rétention pour l'eau 
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(JAFFRE, LATHAM, 1974). Les analyses chimiques (annexe 2) 
indiquent unPH faiblement acide, une faible capacité d'é-. 
change, des teneurs en bases échangeables très faibles, 

avec un léger excès du magnésium par rapport au calcium. 
Les teneurs en Ni sont relativement faibles.et les teneurs 

en Cr, CO et Mn sont moyennement élevées. 

e - Groupe VIII,Association à He Zichrysum 

neo-eaZedonicum et Guioa peetinata . 

. (tab Zeau phy-t‘osocio Zogique n O 9). 

La végétation est un maquis arbus- 
tif légèrement buissonnant (2,5 à 3 m de haut)généralement 
assez dense, dominé par Aeac-ia spirorbis. 

c La stïate heïbâcee, d c-2L-l LairJie Le- 
couvrement (5 à 15 %) est constituée de touffes isolées de 
LepidospeMna perteres. 

La strate arbustive comprend peu 
d'espèces. Outre Acacia spirorbis, dominant, on trouve diver- 

ses espèces déjà citées comme entrant dans la composition 
d'autres groupements, à savoir Codia montana ici très abon- 
dant, GuZoa pectinata et Aeridoearpus austro-ealedonieus qui trou- 

vent ici leur maximum de présence, Dep Zanehea sessi Zi fo Zià et 

Rauvo2 fia ssmpepf 2orens, espèces magnésicoles, enfin Tris tania 

guiZZaZni% qui ne joue pas ici un rôle aussi important que 
sur sols ferrallitiques gravillonnaires. Seul Hezichr~swî? 
ne0 -caZedonieum serait assez caractéristique de l'associa- . 

tion qui apparaît intermédiaire entre l'association à PZee- 

tronia odorata et Gardenia aubryi et 1' association à CaryophyZZus 

kriegeri. 

La présence par endroits d'espèces 
parafores tières , Geissois pruinosa, Gareinia cf. negléeta, DspZan- 

ehea sessi Zi fo Zia, HZbbertia Zucens, indique la possibilité d'une 

évolution vers une végétation plus haute et plus dense. 
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Cet& ags&hàtiofi dofik la süpëjef$- 

Cie es$ i-tgèg hi;iait& s@obserVQ par ea&&s efi zone plane; 

vers 200 ni d'altitude, Ë19é occupe des sols ferralibtiques 
profonds peu gravilbonnaires en surface, très riches en Bld- 
ments limoneux dans tout le profil, qui reposent sur des 
serpentinites et se distinguent des autres sols ferralliti- 

ques par leur couleur rouge clair. Du point de vue chim.ir+ue, 
ces sols se caractérisent par une acidité moyenne (pH5,4 i3 
5,7), des taux en bases échangeables peu élevés, sans excès 
du magnésium sur le calcium, des teneurs en nickel et en ,' 
cobalt moyennement élevées et des teneurs en manganèse et 
en chrome moyennes à fortes (Mn 0,35 % à 1,70 %, Cr 1,95 "a 

à 6,2 %) (annexe 2). 

f - Groupe IV - Association à k%.i.ghtia 

dep Zanehei et Argophy22um 2axu.m 

(tab 2eau phytosocio Zogique y1 o 10) 

Il s'agit d'un maquis ligno-herbacé 

bas qui ne dépasse guère 1,50 de hauteur. 
La strate herbacée est très déve- 

loppée, n'étant interrompue que par les affleurements ro- 
cheux. Elle comprend une Cypéracée rupicole, Sehoenus juvensis, 

plusieurs Cypéracées à large répartition écologique qui 
trouvent ici leur développement optimal, CostuZaria nervosa 

espèce dominante, Lepidosperma perteres, Sehoenus neo-ealedonieus, 

deux Cypéracées à tendance hygrophile, CostuZaria eomosa'et 
CostuZar-La breviseta, et une Fougère ubiquiste Pteridium aqui2i- 

num. 

La strate arbustive est discontinue, 
son taux de recouvrement variant de 30 à 60 %. Elle est 
constituée d'espèces plus ou moins rupicoles qui lui sont 
étroitement liées et peuvent être considérées comme des 
caractéristiques, Knightia depzanehei, Argophy22u.m Zaxum, Hibbertia 

a Ztigena, Genios toma sp., Normandia neo-ca Zedoniea, Phy 2 2an thus cf. 

maytenifoZius, Cod<a ferruginea, auxquelles se joignent des espè- 



Des variations floristiques con- 

duisent b distinguer une sous-association. Elle se earacté- ' 
rise par la présence de Pan&&a engZeriana, de M@U~ rufo - 

punctata, de B~kkia macrophyZZa et de RhamnoZwna q., espèces liées 
aux sols triSs kodés plus ou moins chaotiques, par la pré- 
sence de quelques orophiles ti large r&partition 2 hauts 
altitude, Earina dq Zanchsi, Cunonia ZenormancEi, Borona 2 2a panchar& 

et par une plus grande abondance de Sehoanus d~vensis. Elle 

se caractérise aussi par la disparition de certaines espè- 
ces ubiquistes telles que Cod<a montana et kpidosperma perteres. 

La tendance orophile et rupicole, dejà bien marquée dans 
l'association typique la plus répandue, se trouve finale- 
ment encore accentude dans cette sous-association. Celle- 
ci est surtout représentée au-dessus de 900 m OB elle occu- 
pe des zones très exposées, en position de crête, sur des 
sols très enrochés. 

Dans des stations privilégiées, 

tant au sein de l'association typique que dans la sous- 

association, on enregistre une évolution vers une formation 

plus haute et plus dense qui se traduit dans la flore par 
l'apparition de Geissois pruinosa et de Psidiomyrtus 2oeeZZatus. 

L ' association à Knightia deplanehei 

et Argophy 22wn 2axum se situe sur des pentes fortes et des 

sommets étroits, entre 500 et 950 m d'altitude. On l'obser- 

ve sur des sols ferrallitiques remaniés (par érosion). Il 
s'agit de sols peu profonds, généralement très enrochés et 



à réserve hydrique peu elevée en raison du faible volume de 
terre disponible. Du point de vue chimique (annexe 21, ces 
sols se distinguent des sols ferrallitiques profonds par un 

pBmoins acide (voisin de 6), une capacité d'échange plus 
importante (3 2 6 me/lOOg), des taux de Mg sensiblement 
plus élevés (1,90 à 4,40 me/lOOg), des concentrations en 
nickel et en cobalt assez fortes, pouvant atteindre respec- 
tivement 1 % et 0,l -0. 

9 - Groupe I7 - Association à Myodocarpus 

e Zegans et Me Zicope Eeptococea 

(tableau phytosoeiologique no 10). 

La végétation est un maquis ligno- 
herbacé passant localement de manière insensible à un ma- 
quis paraforestier. 

La strate herbacée est bien déve- 

loppée avec un recouvrement de l'ordre de 70 %. Elle est 
constituée de Cypéracées à large répartition écologique, 
Lepidosperma perteres, costu Zaria nervosa, Costu Zaria brevise ta et 

CostuZaria pubeseens, cette dernière espèce étant assez carac- 

téristique de l'association sur le Boulinda. 

La strate arbustive a un recouvre- 

ment variable. Sa hauteur varie de 1,50 m à 5 m et plus. 

Parmi les espèces les plus étroitement liées au groupement, 

on peut citer : Me Zicope leptoeoeca, Styphe Zia cymbulae, Myodocar 

pus elegans, Ixora franeii. Les espèces ubiquistes thermophiles 
avec prédominance de celles liées aux basses altitudes sont 
bien représentées : Codia montana, Acacia spirorbis, Dodonaea vis- 

eosa, Mon trouziera sphaeroidea. On y trouve aussi plusieurs es- 
pèces également liées aux sols ferrallitiques gravillonnai- 
res des plateaux, Tristania guii!lainii, Styphelia veiZZonii, Pan- 

cheria cf. obovata , ou aux sols ferrallitiques érodés, Perip-' 

terygia margina ta, Phy Z lan thus sp . , Uracophy ZZum ramosum, Homa ï!i7m ka- 

ylaliense var. BouZindae, Stenocavus milney: et Osmanthw austro- 

caledonieus. Enfin, plusieurs espèces paraforestières sont 
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assez caractéristiques de l'association, Garcinia neglecta, 

Casuar<na gZaucescens, Hedycaria parviflora. 

La présence fréquente et assez cons- 
tante de ces espèces témoigne de la possibilité d'évolution 

vers une formation paraforestière. 

Cette association occupe un secteur 
peu étendu en zone de piedmont, vers 500 m d'altitude, où 
elle est associée à des sols ferrallitiques colluvionnés 
plus ou moins gravillonnaires. Il s'agit de sols profonds, I 

ayant une bonne capacité en eau, se caractérisant du point 
de vue chimique par un pH faiblement acide et de faibles 
taux en éléments khangeables, avec pr&dominance du magné- 
sium dans le complexe d'échange. Les teneurs en Ni, Cr, Mn 
et Co sont moyennement élevées (annexe 2). 

h- Groupe - Association à Rapanea &- 

minu ta et Araucaria rulei 
(tub Zeau phy tosocio Zogique n O 9). 

La végétation est un maquis arbus- 
tif très ouvert, buissonnant ou prostré, souvent dominé par 
quelques Araucaria ruZei épars dont les plus grands attei- 

gnent 15 à 20 m. 
La strate herbacée est dans le cas 

le plus général peu importante (recouvrement cl0 %). Elle 

est constituée d'espèces banales, Lepidosperma perteres, CostuZa- 

ria nervosa (Cypéracées), Pteridium aquiZinwn (Fougère) et d'es- 
pèces plus caractéristiques de l'association : Gahnia novo- 

caledonensis icypéracée hygrophile), Earina depZanchei (Orchidée 
orophile). 

La strate arbustive qui est discon- 
tinue ne dépasse guère 1,50 m de haut. Parmi les espèces 
les plus caractéristiques, on peut citer : Rapanea dfminuta, 

Araucaria ruZei, AZyxia caletioides, Guioa koniamboensis, GreviZZea 

giZZivrayi et Paneheria confusa. A celles-ci se joignent souvent 
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plusieurs esp,keSi courantes sur les sols ferrallitiques 
gravillonnaires, Tristania guiZZainii, StypheZia veiliionii, Styphe- 
Zia macrocarpa, AZyxia rubricaulis, Pittosporum dzumacense, Austrobuxus 
buxoides, Dubouzetia eZegans, StypheZia cymbuiiae et des espèces à 
tendance orophile, Metrosideros engleriana, AZyxia sarasinii, Du- 

taizlyea sessi%ifoZia. 

Des variations floristiques condui- 
sent à distinguer une sous-association qui apparaît liée, 
d'une part, à des sols dégradés plus ou moins cuirassés en 
surface et situés au-dessus de 800 m d'altitude, d'autre 

part, à des sols à hydromorphie temporaire, indurés en pro- 
fondeur, occupant le fond de petites cuvettes fermées. Cet- 
te sous-association comporte une strate herbacée bien déve- 

loppée, constituée de deux Fougères grégaires, Dicranopteris 

Zinearis et GZeichenia circinata. La strate arbustive est carat; 

térisée .par.la présence d'espèces orophiles acidophiles, 
SympZocos rotund<foZia, ArgophyZZum eZZipticwn, P4yodocarpzs.s crassifo- 

Zius, et par l'abondance de Baeckea ericoides, espèce ub,iquiste 
ayant toutefois une prédilection pour les sols fortement 
acides et les sols périodiquement inondés. 

Nous n'avons pas observé de formes 

de passaige de cette association vers une végétation plus 

haute et plus dense. Toutefois la présence d'une espèce a& 

borescente, Araucaria rulei, qui entre par ailleurs dans la,- 

composition floristique de quelques lambeaux forestiers 

quIelie domine indique une évolution possible vers un cli- 
max forestier. Néammoins cette évolution, étant donné la 

pauvreté du sol, ne saurait qu'être excessivement lente et 

serait de ce fait peu perceptible à l'échelle humaine, 

On observe l'association à Baptiea 
diminuta et A~nunaria rulei sur des plateaux et des pentes fai- 

bles, n'excédant pas 15 %, entre 680 et 1000 m d'altitude, 

Elle occupe des sols ferrallltiques profonds $ horizon su- 
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périeur formé de gravillons ferrallitiques grossiers asso- 
ciés à .des blocs de cuirasse. Cet horizon dépourvu de toute 

structure.a une faible capacité en eau. Il est recouvert, 

lorsque le couvert végétal est important, d'un manteau de 

matière organique mal décomposée qui, associée à des gravil- 

lons poreux et aux racines, peut retenir une quantité impor- 

tante d'eau. De plus, les horizons profonds, qui sont argi- 

leux, ont une capacité de rétention en eau'très élevée. 

L'analyse chimique du sol (annexe 2)‘indique un pH nette- 

ment acide (4,8 en moyenne). Les éléments échangeables sont 

très peu abondants, les teneurs en nickel sont faibles et 

les teneurs en chrome élevées (de 3 à 5 %). 

Huit associations végétales ont été 

reconnues sur le massif du Boulinda. Par rapport au massif 
du Sud, on note l'absence de zones à fortes hydromorphie 

mais ,la présence de biotopes mixtes. Les huit associations 
ont été représentées sur une toposéquence schématique 
(annexe 3~). 

3 - ESSAI DE CLASSIFICATION PHYTOSOCIOLOGIQUE 
DES GROUPEMENTS VEGETAUX DES MAQUIS 

La recherche des affinités floristiques 

et écologiques entre les associations végétales du massif 
du Sud et celles du massif du Boulinda permet de regrouper 

en un certain nombre d'unités de rang supérieur certaines 
associations et de poser les bases d'une classification des 
groupements végétaux de roches ultrabasiques. 

Nous tiendrons aussi compte de nos ob- 

servations sur les massifs du Koniambo (JAFFRE, 1974) et 

de la Tiebaghi. 

Compte tenu de l'influence prépondér.an- 

te de certains facteurs du milieu ou de leur combinaison 

sur la différenciation des unités phytosociologiques, nous 
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distinguerons sept types principaux de végétation : Une vé- 
gétation altimontaine, une végétation des zones fortement 
hydromorphes, une végétation des sols ferrallitiques hydro- 

morphes, une végétation des sols bruns eutrophes hypermagné- 

siens, une végétation des sols ferrallitiques érodés, une 

végétation des sols ferrallitiques colluvionnés de piedmont, 
une végétation des sols ferrallitiques cuirassés ou gravil- 
lonnaires de plateaux. Nous distinguerons en outre, une vé- 
gétation des sols complexes regroupant trois types mixtes 
moins bien différenciés. (Tableau 6). 

a - La vdgdtation aZtimontaine. 

Elle comprend une seule association, 

très spécialisée, nettement orophile, qui occupe des sur- 
faces réduites en raison de la faible étendue des zones si- 
tuées sur roches ultrabasiques au-dessus de 1200 m, l'asso- 
ciation à Metrosideros tetrasticha et Quintinia oreophiZa recon- 
nue dans les massifs du Humboldt et du Kouakoué. 

b- La Ggétation des sols fortement hy- 

dxomorphes. 

Elle comprend une association de 

basse altitude, l'association à Pancheria communis et Mooria 

buxifoZia, reconnue dans la Plaine des Lacs. 

e - La végétation des sols ci hydromorphie 
temporaire. 

Elle n'est représentée que dans la 
Plaine des Lacs, par l'association â HomaZium kanaliense et 
Costt~%aria comosa. Bien individualisé floristiquement, ce 
groupement présente selon le degré d'hydromorphie du sol 

auquel il est associé, une parenté plus ou moins grande 
avec les groupements des sols fortement: hydromorphes ou 
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TABLEAU 6 

ESSAI DE CLASSIFICATION PHYTOSOCIOLOGIQUE DES GROUPEMENTS VEGETAUX 
DES ROCHES ULTRABASIQUES 

Types de v6gétation I Associations Zi Alliances & I I Qrdtes a 
J 

VBgétation altimontaine I Metrosideros tetrawticha 
Qintinia oreovhila I 

Vlgétation des sols 
ferrallitiques, cuirassb 
ou gravillonnaires 

DaCq&hm araucdoides 

Végétation des sols 
ferrallitiques colluvionnés 
de piedmont 

Knightia dep Zachei 
1 

V6g6tation des sols 
ferrallitiques Orod6s 

. 
h’ibbertia attigena 
Beaupreopsis paiculatu 

4 
CostuLaria pubescen8 
Styphelia albicans 

V6g6tation des sols ferral- ~h'omatium kanaliense 

litiques 3 hydromorphie 
temporaire 

Végétation des sols 
hydromorphes 

VBgétation des sols bruns 
eutrophes hy;2ermagn&iens 

Végétation des sols 
complexes 

CostuLaria como8a 1 

Pancheria cot?rm.mis 
Mooria buxifolia 

Soulamea pancheti 
Hibbertia lucia7a 

Atractocarpus deplanchei 
Grevillea meisneri 

Gardsnia untiltei 

He lichryswn neo- 

Myodocarpus frax%nifoLz'us 
Mbbertia Lucens 

No-dia neo-caledonica 
Schoenus juvensis 

L 

!&%atan%a gu%tta%n%t 
Panohsrta oonfba 

. 

costuLar%a nervo8a 
Pancheria aLaterno%&e 

Xanthostemn ssp. 
Stenocarpue mitnei 

Mooria cane8cem3 
RomeLiwn deptawhcz 

caledonicwn 
Guioa pectinata 
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avec les groupements des piedmonts à drainage satisfaisant. 
C'est d'ailleurs entre ces groupements qu'il se localise 

aussi géographiquement. 

d - La végétation des sols bruns eutrophes 
hypermagnésiens. 

Elle occupe sur serpentinite ou pé- 
ridotites serpentinisées les parties les plus sèches et les 
plus chaudes des massifs,à des altitudes inférieures à 
500 m. Elle est représentée dans le massif du Sud par l'as- 
sociation à Soulamea pancheri et Hcbbertia Zucidu et à la 
base du massif du Boulinda par l'association à Atractocarpus 
deplanchei et GreviZZea meisneri. La végétation des sols 
bruns eutrophes hypermagnésiens des massifs du Koniambo et 
de la Tiebaghi semble appartenir aussi à l'association à 
Atractocarpus deplanchei et GreviZZea meisneri comme l'indique 
la présence de ces deux espèces et d'un certain nombre 
d'autres (Pittosporw2 poumense, Phy ZZanthus montrouzieri, StorckieZ- 
Za pancheri), Les aires de distribution de ces différents 
taxons ne dépassent guere vers le Sud le massif du Boulinda. 

La végétation des sols bruns eutro- 
phes hypermagnésiens peut être considérée pour l'ensemble 
du Territoire comme constituant une même alliance caracté- 
risée par des espèces magnésicoles à large répartition géo- 
graphique telles Xanthostemon flavum, Stenocarpus milnei, Tarenna 

mierocarpa, Ckistanthus stipitatus, Fimbristylis neo-caledonica, Gah- 
nia aspera, SeZeria brownii, et par la manière remarquable dont 
certains genres sont représentés (Xanthostemon, AZytia et 

PhylZanthîLs). 

e - La uc'g&tatkon des so'%s ferrallitiques 

Erot&?s. 

Elle englobe plusieurs associations 
physionomiquement très homogènes. 



113 

Dans le massif du Sud, elle com- 
prend deux associations qui se différencient en fonction 

de l'altitude, l'association à CostuZaria pubescens et - 

StypheZia albicans, en dessous de 500 à 600 m d'altitude, et 

1' association à Hibbertia altigena et Beaupreopsis paniculata, 

entre 600 et 1200 m. 
Dans le massif du Boulinda où les 

sols ferrallitiques érodés ne se trouvent guère en dessous 
de 500 m d'altitude, une seule association liée à ces sols 
a été reconnue, 1' association à Knightia depZanchei et Argo- 

phyllum laxum. Une association affine, voire identique à 

cette dernière, semble bien exister sur le massif du Koniam- 
bo. Sur le massif de la Tiebaghi, qui ne s'élève qu'à 550 
m d'altitude, l'exiguité de l'espace occupé par les sols 
ferrallitiques Brodés ne nous a pas permis d'effectuer un 
inventaire floristique suffisant pour permettre des compa- 
raisons. 

Ces différentes associations peu- 

vent être rassemblées dans une même alliance caractérisée 
par Normandia neo-caledonica, Sehoenus juvensis, Myrtus rufo- 
punetata, Fieus asperuza, toutes espèces à comportement rupicole. 

f - La végbtation des SOZS ferraZZitiques 

remaniés eo 2 luvionn&s de piedmont. 

C'est une végétation ligno-herbacée 
bien représentée seulement dans le massif du Sud, plus par- 
ticulièrement dans le secteur de la Plaine des Lacs, par 
1 'association à Cod?a d-i.seoZor et Eugenia strieta. Dans le mas- 

sif du Boulinda où elle est représentée par l'association 
à Myodoearpus eZegans et MeZieope Zeptoeoeea, elle n'occupe que 

des surfaces réduites. Il en est de même dans les massifs 
du Koniambo et de la Tiebaghi où l'exiguité des piedmonts 

ferrallitiques ne nous a pas permis de déterminer valable- 
ment la composition floristique de la végétation qui les 

recouvre. 
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Dans la Plaine des Lacs, l'associa- 
tion à Codia diseolor et Eugenia strieta n'occupe pas exclusive- 

ment des zones sur roches ultrabasiques : elle s'étend aus- 

si, peut-être sous une forme un peu modifiée par la présen- 
ce accrue d'espèces hygrophiles comme Xanthostemon aurantiaeum 
et par l'abondance relative de Rhodamnia andromedoides, aux 
zones basses sur gabbros et granodiorites ; ces dernières 
étant dominées toutefois par des affleurements ultrabasi- 
ques. 

Les deux associations décrites pour 
le massif du Sud et pour le Boulinda peuvent être regroupées 
dans une même alliance caractérisée par un lot d'espèces à 
exigences assez souples trouvant dans ces conditions leur 
maximum de présence et d'abondance (Myodocarpus fraxini,foZius, 
Zxora eoZZina, StypheZia eymbuZae, AZphitonia neo-eaZedoniea) et par 
la présence d'espèces à tendance paraforestière (Gareinia cf. 

negteeta, Hibbertia Zueens, StypheZia paneheri). 

Les groupements de piedmont présen- 

tent une parenté floristique assez nette avec les groupe- 

ments des sols érodés. De nombreux termes de passage exis- 
tent d'ailleurs entre eux et les séparations ne se font pas 

toujours nettement. 
L'alliance à fformandfa neo-ealedoniea 

et Sehoenus juvensis qui regroupe les associations sur sols 
érodés et l'alliance à Myodocarpus fraxinifo2iv.s et Hibbertia 
Zucens qui regroupe les associations sur sols ferrallitiques 
colluviaux de piedmont peuvent être réunies dans un même 
ordre caractérisé par Costularia nervosa, Paneheria aZaternoides, 

Mooria artensis, Peripterygia marginata. L' association à UomaZium 

kana Ziense et CostuZuxia comosa ferait aussi partie de cet 

ordre. 
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g - ~a végétation des SOLS ferraZZitiques 

gravillonnaires ou eu.ikassés. 

Elle comprend'sur chacun des massifs 

étudiés deux associations qui se localisent selon l'altitu- 

de : dans le massif du Sud, l'association à Tarenna Zeiloba 

et Gardenia aubryi, au-'dessous de 550 m, et l'association 'à 
Cod$a atbifrons et Exocarpos pseudoeasuarina, entre 600 et 1200 m, 

dans le massif du Boulinda, l'association à CaryophyZZus 

kriegeri, en dessous de 550 m, et l'association à Rapanea dimi- 

nuta et Arauearia ruZei à des altitudes supérieures. 

Les deux associations de la Plaine 

des Lacs font partie d'une même alliance caractérisée par 
CasuaYjina deplaneheana, Draerydiwn arauearioides, Myrtopsis seZingii, 

DraçophyZZum involueratum, BeeearieZZa baueri. 
Les deux associations du massif du 

Boulinda font partie d'une alliance caractérisée par AZyxia 
rubrieaulis var. bouZindae et Pittosporwn '&w.maeense. 

Ces deux alliances font partie d'un 
ordre caractérisé par Tristania guillainii, Pancheria .eonfusa et 

StypheZia veiltonii. Les groupements sur sols ferrallitiques 

gravillonnaires ou cuirassés des massifs du Koniambo et de. 
la Tiebaghi feraient partie du même ordre. 

h - La végétation des ~02s complexes. 

Nous avons regroupé sous ce vocable 

trois associations assez mal différenciées représentées 

toutes trois à basse altitude dans le massif du Boulinda. 

En raison de leur structure et de 

la présence de certaines espèces thermophiles, deux d'entre 

elles, l'association à MaxweZZia Zepidota et Stenoearpus trinervis 

occupant des pentes abruptes et l'association à PZeetron-k 

odorata et Gkrdenia urv<ZZei, occupant des zones planes, plus OU 
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moins hydromorphes, ne sont pas sans rappeler certains fa- 
ciès de dégradation de la forêt sèche. Compte tenu de leurs 
compositions floristiques, il semble néammoins qu'il y ait 
lieu de les rapprocher des associations sur sols bruns eu:. 
trophes hypermagnésiens avec lesquelles elles pourraient 
être regroupées dans un ordre caractérisé par Mooria eanes- 
cens, HbmaZium depknehei et PauvoZfia semperflorens. 

La troisième association sur sols 
mixtes du massif du Boulinda apparalt comme une association 
très appauvrie. De plus, elle occupe une surface réduite. 
Aussi hésitons-nous à la rapprocher de l'association à 
CaryophyZ2u.s kriegeri ou de l'association à PZ.eetronia odorata 
et Gardenia urvilZei avec lesquelles elle semble présenter le 
plus d'affinités. 

C - Conclusion 

L'étude des associations végétales des maquis 

permet de préciser les distributions des groupements végé- 
taux et les modalités d'intervention de certains facteurs 

écologiques : altitude, conditions hydriques liées au drai- 
nage du sol, propriétés physicochimiques du sol. Ces liai- 
sons sont schématisées dans le tableau 7. 

Du point de vue altitudinal trois étages peuvent 
être définis : 

- de 0 à 600 m, un étage de basse et moyenne 
altitudes caractérisé par des associations 
végétales planitiaires plus ou moins thermo- 

philes. 

- de 600 à 1200 m, un étage de moyenne et 
haute altitudes caractérisé par des associa- 

tions végétales d'affinités orophiles. 
- au-dessus de 1200 m, un étage altimontain, 
avec une association végétale proprement 
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TABLEAU 7 

LIAISONS ENTRE LA VEGETATION ET LES FACTEURS ECOLOGIQUES'PREPONDERANTS DU XILIEU 

: 
: Sols bruns : 
: eutrophes 

: colluviaux : cuirassés ou : 
: gravillonnaires : : 

: 
: 

> 1200 m : 

: 
: 

: 

SOLS 

BIEN 

DRAINES 

: 
: H~%ych~yswri neo-caledonicwn : 

Guioa pectinata : < 600 m : 
:‘-3~~~-~~~1111~~1!~~----~---~~~--------!~ -- :--------------:--------------:--------------: 
: Sols fortement : 
: _ hydromorphes : 

Association 1 
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orophile. 
En fonction des conditions hydriques liées au 

drainage du sol, nous avons distingué : 
- Des groupements sur sols bien drainés. 

Ces groupements sont les plus répandus, 
ils comprennent un grand nombre d'associa- 
tions végétales à exigences écologiques 
par ailleurs très variées. 

- Des groupements sur sols à hydromorphie 
moyenne ou temporaire 

- Des groupements sur sols fortement hydro- 
morphes bien représentés dans le massif du 

Sud. 

En fonction de la nature physicochimique du sol, 

nous avons distingué : 
- Des groupements sur sols hypermagnésiens 

à forte capacité d'échange saturée en ma- 
gnésium comprenant : 

. Les associations végétales des sols 
bruns eutrophes hypermagnésiens ty- 
piques relativement pauvres en fer. 

. Les associations végétales des sols 
hypermagnésiens complexes mieux pour- 

vus que les précgdents en fer, en 
chrome et parfois en manganèse. 

- Des groupements végétaux sur sols ferral- 

litiques plus ou moins désaturés à très 

faible capacité d'échange comprenant trois 
ensembles d'associations végétales. 

. Les associations sur sols ferralliti- 
ques érodés faiblement 3 moyennement 
désaturés, toutes d'affinités rupi- 
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coles, occupant des crêtes et 
des pentes érodées. 

. Les associations sur sols ferral- 

litiques gravillonnaires ou cui- 
rassés moyennement à fortement 
désaturés occupant des zones de 

faible pente. 

. Les associations sur sols ferral- 

litiques remaniés colluviaux(ou 
alluviaud occupant des bas de 
pentes et des piedmonts. 

Cette étude, sans doute bien loin d'être exhaus- 
tive, montre la variété des associations végétales des ma- 

quis, cette variété étant le reflet de la diversité des con- 

ditions de milieu. Les séquences écologiques se produisent 
assez fidèlement d'un massif à l'autre. Le massif du Sud, 

en raison d'une pluviométrie plus élevée et de plus grandes 
variations d'altitude; est le seul toutefois à posséder un 
maquis orophile vrai et des groupements nettement hydromor- 
phes, mais, dans le secteur étudié, il ne possède pas une 
végétation magnésicole aussi diversifiée que celle des mas- 
sifs de la Côte Ouest. 

On ne trouve pas dans les autres régions du monde 
0.5 les affleurements ultrabasiques ont fait l'objet d'étu- 
des écologiques une telle variété d'associations végétales. 
La Nouvelle Calédonie présente de ce point de vue une ori- 

ginalité indéniable qui la rend particulièrement propice à 

l'étude des effets variés des roches ultrabasiques sur le 
tapis végétal. 
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Telle qu'elle ressort de nos inventaires, la 
richesse floristique des différentes associations végétales 
est très variable. Avec près de cent espèces, les associa- 
tions sur sols bruns hypermagnésiens apparaissent relative- 
ment riches tandis que l'association des sols fortement hy- 
dromorphes, avec une vingtaine d'espèces, et les associa- 
tions de certains sols ferrallitiques, avec une cinquantai- 

ne d'espèces, apparaissent relativement pauvres. 

La spécificité de la flore des différentes asso- 

ciations végétales décroît des associations magnësicoles 
sur sols à forte capacité d'échange, saturés en magnésium, 
aux associations sur sols ferrallitiques désaturés en bases. 

On passe, en effet, d'une flore riche en espèces exclusives 
des substrats issus de roches ultrabasiques à une flore 
moins spécialisée, d'avantage apparentée semble-t-il à la 
flore des groupements sur roches acides. Cette observation 
peut être rapprochée du fait que la parenté entre le sol 
et la roche mère diminue quand on passe des sols bruns eu- 
trophes hypermagnésiens aux sols ferrallitiques désaturés. 

(JAFFRE, LATHAM, 1974) 



Forêt humide sempervirente de basse 
altitude (Massif du Sud, forêt de la 
Rivière Bleue). 

Formation paraforestière à Casuarina 
Chamaecyparis dominant sur sol brun 
eutrophe hypermagnésien (Massif du 
Boulinda). 

Formation paraforestière à Casuarina depZancheana 
dominant sur sol ferrallitique gravillonnaire (Mas- 
sif du Sud, Plaine des Lacs). 



Forêt dense sempervirente 
humide d"altitude,faciès 
à Lichens, Bryophytes et 
Hyménophyllacées (Massif 
du Boulinda) 

Forêt humide semper- 
virente, faciès à 
Araucaria (Massif du 
Boulinda) 

Forêt d'Axid.lastrum 
gummiferum détruite 
par le feu (Massif 
du Sud) 



Zone ultrabasique soumise 
à l'exploitation minière 
(massif du Kopélo) 

Cliché M. Schmid 

Maquis dominé par 
Araucaria montana 
(massif du Koniambo) 

Maquis dominé par 
Agathis ovata 
(Mont Dzumac, 
Massif du sud) 



Maquis dominé par Araucaria rulei (Massif de Kouaoua) 

Association à Metrosideros tatrasticha et Quintinia creophila 



Association à 
Costularia pubescens et 
Styphelia albicans 

Sous unité à tendance 
orophile du Pic du Pin 
(Callistemon suberosum) 
et Araucaria muelleri) 

Association à 
Momalium kanaliens et 
Costularia comosa 



Association à 
Pancheria communis et 
Mooria buxifolia 

Peuplement de 
Dacrydium guillauminii 

Peuplement de 
Decussocarpus minor 



Faciès â 
Neocallitropsis 
pancheri 

Association à 
Tarenna leiloba et 
Gardenia aubryi 

Association â 
Codia albiirons et 
Exocarpos pseudocasuarina 
(Dacrydium araucarioides 
dominant) 



Association à 
Atractocarpus deplanchei 
et Grevillea meisneri 

Association â 
Knightia deplanchei et 
Argophyll um laxum 



Association â 
Caryophyllus kriegeri 

Association à 
Rapanea.diminuta et 
Araucaria rulei 



l'arbre Sebertia acuminata 

Psychotria douarrei 



Troisième Partie 

PHYTOGEOCHIMIE 
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1 - INTRODUCTION 

1 - DEFINITION, BUT. 

"La phytogéochimie concerne l'étude des relations 
existant entre la composition chimique des plantes et celle 

des sols qui les portent" (DUVIGNEAUD et DENAEYER-DE SMET, 

1973). Elle s'appuie sur le principe que la composition mi- 

nérale d'une plante rend compte de l'absorption des éléments 
minéraux du sol par celle-ci. Cette absorption dépend de 
l'approvisionnement du sol en éléments minéraux utilisables 
par la plante et de la spécificité végétale qui règle le 
comportement de l'espèce à l'égard de l'absorption et de la 
répartition interne de l'élément. 

L'étude de la composition minérale foliaire d'un 

grand nombre d'espèces a été effectuée, d'une part, dans le 
but de préciser les conditions de nutrition minérale des 

plantes dans différents milieux sur roches ultrabasiques, 
d'autre part, dans le but de préciser le comportement nutri- 
tionnel des espèces inféodées à ces substrats. 
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2 - .VATENVL ET .YETHODES. 

Ces études ont Eté basées sur l'analyse minérale 

des organes chlorophylliens, le plus souvent les feuilles, 
dont les variations de composition minérale dans certaines 
mesures rendent assez bien compte des variations de composi- 
tion minérale de la plante entière. 

Au total 4600 échantillons ont été analysés, cor- 
respondant à plus de 500 espèces, dont 350 des maquis, soit 
environ le tiers des espèces inventoriées sur terrains ul- 
trabasiques. Les prélèvements ont été effectués principale- 
ment dans le massif du Boulinda et dans le grand massif du 
Sud dont la presque totalité des espèces des maquis ont été 
analysées et dans les massifs du Koniambo et de la Tiebaghi. 

Compte tenu de la prédominance des dicotylédones 
arbustives dans la flore des terrains miniers, c'est à ce 
groupe qu'appartiennent la majorité des espèces analysées. 

a- ConstZtution des &hantiZZons foZ;aires 

Chaque échantillon foliaire a été constitué 
à partir de prélèvements effectués sur 3 à 5 plants pris 

au hasard dans la station. Les prélèvements ont été géné- 
ralement faits en saison fraîche, de juin à août, période 
qui correspond à un stade de ralentissement dans le dévelop- 
pement végétatif pour la majorité des espèces..Dans le cas 
des études visant à comparer les compositions minérales des 
espèces dans plusieurs stations, les prélèvements ont été 
effectués simultanément dans les différentes stations. L'â- 

ge exact des feuilles d'un aussi grand nombre d'espèces 
croissant dans les conditions naturelles étant très diffici- 

le à déterminer, nous avons choisi de prélever chaque fois 
des feuilles adultes ne présentant aucun signe de vieillis- 
sement et situées sur des rameaux de rang moyen sur la plan- 
te. 
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Au laboratoire, les feuilles comme tout autre 
organe destiné à l'analyse, ont été lavées à l'eau normale, 
puis rincées à l'eau déminéralisée. Elles ont été séchées 
à l'étude à 80°, puis réduites en poudre dans un broyeur 
électrique à couteaux. 

b - Analyses 

La presque totalité des analyses ont été réa- 
lisées sur des poudres végétales. Cependant, pour la recher- 
che systématique des espèces accumulatrices de nickel, un 

certain nombre d'analyses prospectives ont été réalisées 
directement sur un fragment de feuille prélevé sur échantil- 
lon d'herbier. (BROOKS, LEE, REEVES, JAFFRE, 1974). 

Les dosages des éléments minéraux (annexe 4) 
ont été réalisés pour la plupart selon les méthodes utili- 
sées au laboratoire commun d'analyses des Centres O.R.S.T.O.M. 
de NOUMEA (CHANUT, SOLEILHAVOUP, 1979) et de BONDY (DIDIER 
DE SAINT AMAND, CAS, 1966). 

c - Reproductibilité des r&uZtats d'analyse. 

A la plupart des séries d'échantillons analy- 
sés un échantillon de référence de composition connue a été 
ajouté. Nous disposons d'un total de 27 résultats par élé- 
ment pour cet échantillon. Les erreurs relatives calculées 
par rapport aux moyennes vraies figurent dans le tableau 8. 
La reproductibilité- des mesures apparaît dans l'ensemble 
satisfaisant excepté pour le chrome. 



TABLEAU 8 

: : : : : 
: : : : : 
: : moyenne Intervalle de Erreur relative 
: : i confiance à 95 % I sur la moyenne vraie ' : 
:-----------:---------------:------------------- :-----------------------. . 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

P 

Ca 

"@3 
Na 

K 

Fe 

Mn 

Ni 

Cr 
CO 

: 
: 0,028 % 
: : 1,028 % 

: 0,351 % 
: : 0,161 % 

: 0,709 % 

' 244 : ppm 

: 810 wrn -- 

i 585 mm 
: 8,38 ppm 
: 
: 8,91 ppm 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

iL 0,0003 

t 0,015 

2 0,014 

+ 0,004 

k 0,016 
-:6 

+13 
511 

t 0,98 

-r 0,53 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

1,08 % 

1,48 % 

4,18 "0 

2,85 % 

2,26 % 

2,73 % 

1,62 % 

1,93 % 
1x,77 % 

5,96 % 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

-- 

CALCUL DE L'ERREUR RELATIVE SUR L'ECHANTILLON DE REFERENCE 
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1 - CONDITIONS DE NUTRITION MINERALE DES PLANTES DANS DIFFERENTS 

MILIEUX SUR. TERRAINS ULTRABASIQUES 

A - Introduction 

Les caractères originaux de la végétation et de 
la flore sur terrains ultrabasiques sont généralement attri- 
bu& à ce que DUVIGNEAUD (1966) se référant à la végétation 
associée aux affleurements de serpentine dans les zones tem- 
pérées définit comme IIun facteur serpentinique". Celui-ci 
résulte principalement de l'action des facteurs chimiques 
spéciaux du sol : taux trop bas en potassium, phosphore et 
teneurs insuffisantes en azote (GORDON, LIPMAN, 1926; SPEN- 
CE, MILLARD 1963), niveau très bas en calcium échangeable 
et prédominance du magnésium en excès sur le calcium 

(WALKER, 1954; KRUCKEBERG; 1954, WALKER, WALKER,?SHWORTH, 
1955; PROCTOR 1971a), toxicité de certains métaux lourds 
(nickel, chrome, et cobalt) (ROBINSON, EDINGTON, BYERS 1935; 

HUNTER, VERGNANO 1952; HUNTER 1954; SOANE, SAUNDER 1959; 
PARIBOK, ALEXEYEVA - POPOVA 1966; MENEZES DE SEQUEIRA 1968; 
PROCTOR 1971b; ANDERSON, MBYER, MAYER 1973). 
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En Nouvelle Calédonie, archipel ayant un relief 
très accentué, situé en zone tropicale, l'étude de la végé- 
tation et des sols a montré que les conditions de milieu 
sur roches ultrabasiques étaient plus diversifiées qu'en 
zone tempérée et que le facteur altitudinal, les conditions 
hydriques et certains facteurs physiques du sol interve- 
naient à côté des facteurs chimiques du milieu, dans la dif- 
férenciation des groupements végétaux. La modification des 

éléments climatiques au-dessus de 1200 m est sans doute la 
cause principale de la différenciation de l'association à 
kfetrosideros tetrastZcha et Quintinin oreophyZZa. Les conditions 

hydriques liées à la capacité de rétention du sol pour C 
l'eau, à la position topographique et à la pluviométrie, 
exercent certainement une influence importante dans la di- 
versification des formations végétales en maquis, forma- 
tions paraforestières et forêts, et une action prépondéran- 
te dans la différenciation des associations végétales des 

zones hydromorphes. La nature physique de l'horizon supé- 
rieur du sol intervient dans la différenciation des maquis 
arbustifs sur sols ferrallitiques cuirassés ou gravillon- 
naires et des maquis ligno-herbacés sur sols ferrallitiques 
remaniés érodés ou colluvionnés (JAFFRE, LATHAM, 1974). 
Enfin les variations de la composition,,,chimique des sols 
jouent assurément un rôle primordial,dans la distribution 

de nombreuses espèces : nous avons essayé plus particuliè- 
rement de cerner leur rôle en effectuant l'étude comparati- 

ve d'une part des 'conditions de nutrition minérale dans des 
milieux sur roches ultrabasiques et dans des milieux sur 
substrats différents, d'autre part, dans différents types 

de milieux sur roches ultrabasiques. 

B - Méthode d’étude 

L'étude des conditions de nutrition minérale des 
plantes dans différents types de groupements végétaux s'ap- 
puie sur deux méthodes. La -première consiste à examiner,les 
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variations de teneurs en éléments minéraux d'une ou de plu- 
sieurs espèces bien représentées dans chacun des différents 

types de biotopes que l'on veut étudier. Elle repose sur 
l'hypothèse que les conditions de nutrition minérale offer- 
tes. par un sol ont une influence directe sur la composition 

minérale d'une espèce donnée, ceci étant d'autant plus vrai, 
et c'est le cas sur roches ultrabasiques, que les teneurs 
en élements minéraux du sol sont loin de présenter des va- 

leurs optimales pour la vie végétale. Par cette méthode, 

il a été possible de comparer les conditions de nutrition 
minérale sur terrains ultrabasiques et sur substrats de 

nature différente, ou de les comparer dans plusieurs caté- 
gories de maquis miniers. 

La seconde méthode, qui s'applique mieux à des 

formations ayant peu d'espèces communes entre elles, consis- 
te à examiner l'ensemble des teneurs moyennes en éléments 
minéraux des espèces constitutives de la nappe foliaire, 
cette méthode s'appuie sur le principe que la composition 

minérale de la nappe foliaire, tout en étant fonction de la 
composition floristique de celle-ci, est aussi plus ou 
moins étroitement en relation avec les propriétés chimiques 

du sol, la sélection des espèces au sein de la végétation 
occupant un milieu donné s'exerçant en faveur de celles 
dont le statut minéral est le mieux adapté aux conditions 
de ce milieu. Par cette méthode ont été comparées, d'une 

part, les conditions de nutrition minérale dans les forêts 
sur terrains ultrabasiques et sur substrats normaux, d'autre 

part, les conditions de nutrition minérale dans les forêts 
sur roches ultrabasiques et dans les différentes catégories 

de maquis miniers. 

C - Comparaison des conditions de nutrition minérale dans des biotopes en zone ultraba- 

sique et dans des biotopes en dehors de cette zone 

Cette étude est basée, d'une part, sur la compa- 
raison de la composition minérale foliaire d'6chantillons 
d'espèces ubiquistes recueillies dans des groupements végé- 
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taux sur roches ultrabasiques et dans des groupements végé- 
taux sur substrats de natures différentes, d'autre part, 
sur la comparaison de la composition minérale foliaire 
moyenne des espèces localisées aux forêts sur roches ultra- 
basiques et des espèces localisées aux forêts sur calcaires 

et sur phtanites. 

1 - VARIATION DE LA COMPOSITION MINERALE FOLIAIRE DE 

PLUSIEURS ESPECES SUR BASALTES ET SUR SERPENTI- 

NITES (FIG. 14) 

Trois espèces végétales Acacia spirorbis, Osman- 
thus austrocaZedonicus, Themeda triandra ont fait l'objet d'ana- 
lyses foliaires dans plusieurs stations le long d'un tran- 
sect, à la base du massif du Boulinda, recoupant le con- 
tact entre les basaltes et les serpentinites. Les change- 
ments de végétation et de sols intervenant le long de ce 
transect ont été étudiés dans la deuxième partie (fig. 9) 

Des basaltes (stations NK oo à NK 3) aux ser- 

pentines (stations NK 4 à NK 8) on constate une diminution 
des teneurs foliaires en calcium et en phosphore, une lé- 
gère diminution des teneurs foliaires en potassium et une 
augmentation des teneurs en magnésium et en nickel. Les 
teneurs en azote restent quant à elles sensiblement cons- 
tantes sur les deux types de substrats. Les teneurs en man- 
ganèse, qui ne figurent pas sur le graphique, sont relati- 
vement basses ( < 100 ppm) pour les espèces étudiées et 

sensiblement du même ordre de grandeur sur basaltes et sur 
serpentines. Les teneurs en chrome et en cobalt sont dans 

toutes les analyses effectuées inférieures à 2,5 ppm, seuil 
de validité de la méthode d'analyse. 

Les différences enregistrées dans la compo- 

sition minérale foliaire ües espèces ayant fait l'objet 
d'analyses sont ïe reflet des différences de teneurs en ëlé- 
ments minéraux du sol. Par rapport aux basaltes, les roches 
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ultrabasiques offrent des conditions de nutrition min&ale 
nëttement moins favorables en ce qui concerne le phosphore 

'et Le calcium. Etant admis que les basaltes sont normale- 

ment pourvus en magnésium et en nickel, l'augmentation des 
teneurs en ces deux éléments dans les échantillons prove- 
nant de la zone ultrabasique, indiquerait qu'ils s'y trou- 

vent en excès. 

II - COMPARAISON DE LA COMPOSITION MINERALE FOLIAIRE 

D'Acacia spirorbis SUR TERPAINS ULTRABASIQUES, 

SUR BASALTES ET SUR SCHISTES SILICEUX. 

On a comparé la composition minérale foliai- 
re moyenne d'Acacia spirorbis dans quatre catégories de grou- 
pements végétaux comprenant deux groupements sur terrains 
ultrabasiques, un maquis arbustif sur sols bruns hyperma- 

gnésiens sur serpentinites (alliance à Xanthoste~on ssp. et 
Stenocarpus miZnei ) , un maquis buissonnant sur sols ferralli- 

tiques gravillonnaires sur péridotites (association à Caryo- 

phyZ2u.s kriegeri) .et deux groupements sur substrats différents, 

un-maquis sur schistes siliceux et une savane sur basaltes. 
Les moyennes des teneurs pour les différents 

'éléments minéraux (fig. 15) ont fait l'objet d'une analyse 
statistique (tableau 9). 

Dans les maquis sur serpentinites, par rap- 

port aux savanes sur basaltes, Acacia spirorbis présente des 

teneurs nettement plus basses en phosphore et en calcium, 
des teneurs légèrement plus faibles en azote et des teneurs 

nettement plus élevées en magnésium et en nickel. Pour les 
autres éléments, on ne note pas dans ce cas de différences 

importantes. Les variations des teneurs foliaires d'un subs- 
trat à l'autre sont fortement significatives pour le phos- 

.phore, le calcium, le magnésium et le nickel, faiblement 

significatives pour l'azote et non significatives pour le 

potassium, le sodium et le manganèse. Par rapport au maquis 



TABLEAU 9 

: : : : : : : : : : 
: : N : P : M : Ca : Mg : Na : Mn : Ni : 
:---------:---------'---------'---------.---------.---------.--------- . . . . .---------.---------. . . . . 
: . 

A-C I 
: : : : : : : : 

: :: : :: :: :: .c ., .a : ns : r.,... .I .I . . : ,...e. : ns : ns : XXX : 
. ---------. . s-C-_____-._-__--__- . :""""':""--"-:-"------'------.---------:---------.---------. . . . 
: : : : : : : : : : 
: A-D : ns : ns : ns : ns ., II ., : '."'. : ns : ns ,I .c .* : ,.I.,. : 
.---------.---^-----. . . . ""'-'-':"""'-":-"'-"-':---------'---------:---------.---------. . . . 
: : : : : : : : : : 
: B _ C : :::: ,, ., : :: :: :: .m ., .r : ,. r. : r.,.,. : :: ns . . .a .> : : "'.'. : :: : 
:---------:---------'---------'--------- . . :---------:---------'------------ . :---------:---------. . 
: : : : : : : : : : 
: B-D : ns : ns : :: : :: .a .I .> : ns ns : '%"'* ., ,c : : ,. ,. : 

COMPARAISON STATISTIQUE DES "IOYENNES DES TENEURS EN DIFFERENTS 
ELEMENTS MINERAUX DANS LES FEUILLES D' Acacia spirorKs CROISSANT DANS QUATRE 

CATEGORIES DE MILIEUX : 

A- Maquis arbustif sur sols bruns eutrophes hypermagnésiens sur serpentinites 
B- Maquis buissonnant sur sols ferrallitiques gravillonnaires sur péridotites 

c - Savane sur basaltes 
D- Maquis sur schistes siliceux 

:: Différence significative au risque de 5 % ,, .a ., . . *. ,. Différence significative au risque de 0,l % 
:: :: Différence significative au risque de 1 % ns Différence non significative, risque > 5 % 
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Biotopss sur roches ultrabasiqueS Biotopes sur substrats différents 
I Maquis arbustif sur sols bruns hypermagnésiens Ill Savane sur basaltes 
II Maquis buissonnant sur sols ferrallitiques gravillonnaires IV Maquis sur schistes siliceux 

Fig. 16 
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sur roches siliceuses, Acacia spirorbis présente, sur serpen- 

tinites, des teneurs nettement plus élevées en magnésium et 

en nickel, avec des différences statistiquement très signi- 

ficatives, et des teneurs sensiblement identiques, avec des 

différences non significatives, en N, P, K, Ca, Na, Mn. 

Dans le maquis sur sols ferrallitiques issus 

de péridotites, Acacia spirorbis présente des teneurs foliai- 

res en azote, en phosphore, en potassium et en calcium net- 

tement plus faibles et des teneurs en magnésium sensible- 
ment plus basses que sur basaltes. Les teneurs en manganèse 

son++ par contre, nettement plus Glevées et ILes teneurs en 

nickel l&èrement plus 6lev6es. Les variations des teneurs 

foliaires d'un substrat c1 l'autre sont fortement signifi- 
catives pour le phosphore, le calcium et le manganèse, 

moyennement significatives pour l'azote et le potassium, 
faiblement significatives pour le nickel et le magnésium et 
non significatives pour le sodium. Les teneurs en calcium 
et en nickel foliaire enregistrées dans Acacia spirorbis sur 
sols ferrallitiques issus de péridotites sont sensiblement 

plus élevées que celles enregistrées sur schistes siliceux, 
les différences étant faiblement significatives pour le cal- 
cium et moyennement significatives pour le nickel. Par 
contre, les teneurs en potassium sont sensiblement plus 

basses avec une différence faiblement significative. Les 

teneurs en N, P, Mg, Na varient peu. 

Les conditions de nutrition minérale sur 
terrains ultrabasiques par rapport à celles réalisées sur 

les basaltes, qui donnent naissance à des sols relativement 

fertiles quoique assez pauvres en potassium, se caractéri- 

sent par une carence générale en N, P et Ca, une carence 
en K plus accentuée sur sols ferrallitiques, un excès en 
magnésium et en nickel sur sols bruns eutrophes hypermagné- 

siens issus de serpentinites et un excès en manganèse sur 
sols ferrallitiques issus de péridotites. 

Par rapport aux conditions minérales sur 
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schistes siliceux, qui donnent naissance à des sols tr& 

pauvres, les conditions de nutrition minérale en zone ultra- 

basique sont caractérisées par un excès en magnésium et en 

nickel sur sols bruns eutrophes, par un fort excès en man- 
ganèse et un faible excès en nickel sur sols ferrallitiques, 
par une légère carence en potassium dans les deux cas et 
par des conditions d'alimentation calcique sensiblement 
plus favorables sur sols ferrallitiques. 

III - COMPARAISON DE LA COMPOSITION MINERALE FOLIAIRE 

DE Myodocarpus frcminifo~ius SUR PERIDOTITES ET 

SUR GABBROS ET GRANODIORITES 

La composition minérale foliaire moyenne de 
~yodocarpus ~~ti~ifo2~u.s a été déterminée sur sols ferralliti- 

ques colluviaux de piedmont sur péridotites et sur sols 
ferrallitiques peu évolués sur gabbros et granodiorites. 
Les compositions minérales moyennes déterminées à partir 
d'une trentaine d'échantillons foliaires ont fait l'objet 
d'une comparaison statistique (tableau 10) 

La composition minérale de cette espèce ne 
diffère pas d'un substrat à l'autre, exception faite du 

nickel dont les teneurs sont significativement plus élevées 
sur péridotites. 

Les conditions de nutrition minérale appa- 
raissent donc semblables sur ces deux types de substrats 
hormis pour le nickel. Il convient d'observer, comme nous 
l'avons déjà signalé, que le maquis ligno-herbacé qui oc- 
cupe les gabbros et les granodiorites du Sud de l'île ne 
diffère floristiquement que très peu du maquis ligno- 
herbacé des zones de piedmont sur péridotites. 
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IV - COMPARAISON DE LA COMPOSITION MINERALE MOYENNE 

DE LA NAPPE FOLIAIRE DES FORETS SUR TERRAINS 

ULTRABASIQUES ET DES FORETS SUR CALCAIRES ET 

PHTANITES (fig. 16) 

La composition minérale foliaire moyenne a 
été déterminée en faisant la moyenne des teneurs foliaires 
en chaque élément d'un nombre important d'espèces apparte- 
nant à la flore des forêts considérées (les moyennes por- 
tent sur 50 espèces pour les forêts sur calcaires et phta- 
nites et sur 140 espèces pour les forêts sur terrains ul- 
trabasiques). Les teneurs anormalementélévées, correspon- 
dant à des accumulations inhabituelles de certains éléments 
par quelques espèces, n'ont pas été prises en ligne de comp- 
te pour le calcul des teneurs moyennes. Les teneurs en azo- 
te foliaires n'ont été déterminées que pour 39 espèces des 
forêts sur calcaires et phtanites et pour 118 espèces des 
forêts sur terrains ultrabasiques. 

Les teneurs en phosphore, en azote, en po- 
tassium et en calcium de la nappe foliaire des forêts sur 
roches ultrabasiques sont basses, voire très basses pour le 
phosphore et le potassium. Elles sont nettement inférieures 
à celles de la nappe foliaire des forêts sur calcaires et 

phtanites. Les teneurs en nickel et en manganèse sont par 
contre plus élevées dans la nappe foliaire des forêts sur 
roches ultrabasiques, la différence pour le nickel étant 
relativement forte. Les teneurs en magnésium et en sodium, 
exprimées par rapport à la matière sèche, sont approximati- 

vement du même ordre de grandeur dans les nappes foliaires 
des deux catégories de forêts, mais, par rapport b la som- 
me des cations, elles sont plus élevQes dans les forêts sur 

terrains ultrabasiques. Le cobalt et le chrome, qui sont 

pratiquement absents de tous les échantillons provenant 

de la forêt sur calcaires et sur phtanites, sont représen- 
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Représentation graphique de la composition minérale moyenne des Dicotylédones des forêts 
sèches sur calcaires et phtanites, et des forêts denses sur roches ultrabasiques. Fig. 16 - 



137 

tés à des taux très variables, parfois relativement élevés, 
dans ,les forêts sur terrains ultrabasiques. 

Les variations dans la composition minérale 

des nappes foliaires .des deux catégories de forêts montrent 
que les conditions de nutrition minérale des forêts sur 

terrains ultrabasiques se distinguent de celles des' forêts 
sur calcaires et phtanites par une carence en phosphore, 

en azote, en calcium et en potassium,,par un excès plus ou 
moins accentué en nickel, en chrome et en cobalt, et par 
une meilleure alimentation en manganèse. 

D - Comparaison des conditions de nutrition minérale dans différents biotopes sur 

terrains ultrabasiques 

D'une part nous avons examiné les .variations de la 
la composition minérale foliaire chez plusieurs'espèces à 
tendance ubiquiste dont les échantillons ont été recueillis 
dans quatre catégories de maquis associés chacun à un type 
de sol différent, d'autre part, nous avons comparé la com- 
position minérale moyenne des nappes foliaires des forêts 

sur roches ultrabasiques à celle des maquis. 

1 - VARIATIONS DE LA COMPOSITION MINERALE FOLIAIRE 

CHEZ:LES ESPECES UBIQUISTES 

- Cette étude a porté sur 53 espèces,tou- 

tes représentées au moins dans deux des quatre types de 
maquis suivants:: ' 

. Le maquis arbustif sur sols bruns 
eutrophes hypermagnésiens correspondant à l'alliance à 
Xanthostemon ssp. et Stenocarpus milne7.T. 

x Cette étude complète une étude précédente (JAFFRE, 1976) 
concernant seulement le maquis sur sols bruns eutrophes 
hypermagnésiens et le maquis sur sols ferrallitiques 
gravillonnaires ou cuirassés. 



. Le maquis ligno-herbacé sur sols fer- 
rallitiques érodés correspondant à l'alliance à Nomznndia 
neo-eaZedonica et Sehoenus juvensis . 

. Le maquis ligno-herbacé sur sols fer- 
rallitiques remaniés colluvionnés de piedmont correspondant 
à 1 'alliance à Myodocarpus fmxinifoZius et Hibbertia lucens.. 

. Le maquis buissonnant sur sols ferral- 
litiques cuirassés ou gravillonnaires regroupant, dans l'or- 

dre à Tzkkznia guiZZainii et Pancheria confusa, 1' alliance à 
AZyxia rubricauZis et P<ttospomm ydmmacense et 1' alliance à Ca- 

suarina dep Zancheana et DacrydZum araucatioides . 
Dans les quatre cas, il s'agit de biotopes 

sur sols assez bien drainés même s'il existe quelques mar- 
ques d'hydromorphie temporaire dans le cas de certains 

sols bruns profonds à tendance vertique ou de certains 

sols ferrallitiques de piedmont. La composition chimique 
des différentes catégories de sols figure en annexe (annexe 

2) 

La comparaison a été réalisée, d'une part 
directement, par simple confrontation des résultats d'ana- 
lyses obtenus pour une même espèce dans différents biotopes, 

(tableau 111, d'autre part statistiquement, en comparant 

par la méthode des couples les moyennes des teneurs en un 

élément donné pour un même lot d'espèces dans deux biotopes 

différents (tableau 12). Pour le nickel et le manganèse, en 
raison des très fortes variations de teneurs d'une espèce 
à l'autre, les calculs statistiques ont été effectués sur 

les logarithmes. Les teneurs en cobalt et en chrome qui, 

dans bien des cas, sont inférieures au seuil de validité 
de la m&hode de dosage, n'ont pas fait l'objet de calculs 
statistiques. 
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TABLEAU 11 

COMPWITION MINERALE FOLIAIRE D'ESPECES COMMUNES A DIFFERENTES CATEGORIES 

DE MAQUIS (Teneurs rùpportks 0 la matike sèche) 

Catégories de biotopes : 

S : Maquis arbustif SUI sols bruns eutrophes hypermagnÏ%iens 
E : Maquis ligne-herbace SUT sols ferrallitiques érodés 
P : Maquis llgno-herbacé sur sols ferrallitiques remanik colluvionnés de piedmont 
C : Maquis buissonnant sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés 

: : > 
:s: 0.71 : 0,43 : 0.22 : 0,5Y : 1,m : 1.67 : 0,041 i 55 : 66 : 20 : 1,18 : 1.25 : 0,s : 

1 Acacia spirorbis j--i-------‘-------‘-------i-------i---------~-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

:c: 0.80 : 0,20 : 0.29 : o,!x : 2.43 : 1.65 : 0,036 : 196 : 68 : 8 I< 2,s I 1.5 ; 0.33 ; 
:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : .i 
:s: 0.43: 1.50 : 0,13 : 1,65 : 0.17 : 1.56 : 0,050 i 212 i 81 i 234 : 5.8 : 17.9 i 1,5Y : 

; Agataa deplanchci ‘--‘-------i-------‘-------i-------’---------~-------:-------:-------:-------~-------:-------:-------:---------: 
: : i 
: P : 0,94 : 0.88 : 0,14 : 1,86 i 0,65 : 1,93 i 0.05Y i 322 i 66 : Y89 i 26,3 i 40,3 i 1,25 : 

:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------;-------:-------:-------:---------~ 
: : 
: si cl,75 : 0,40 : 0,06 i 0,57 : L,14 i 0,97 i 0,031 

I 2 
: 153 : 179 : 41 i l,Y9 : 3,lO : 0.2'1 : 

' Alphitcwk :--._____-_:_______:_______:_______:____-----: 
i neo-catedonica j p f 1,02 : 0.23 i cl,07 : 

:____-__:_______:_______:_______:_______:-------: :--..--:..---~: 

. 0.62 : 2,69 : 0.92 : 0,026 : 468 : 65 : 59 : 2,83 : 1,3.9 : o,17 : 
:--:------r:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 
:c: 0,YO : 0.17 : 0.08 : 0.62 : 3,21 : 0.82 : 0,032 i 328 i 69 : 20 : 2.5 : 1.44 : 0.05 : 

:--------------------:--i--------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 
:E: 1,533 : 0,39 : 0.35 : 1,lO : 2,465 : 0.90 : 0,024 : 23M) : 06 i 38 i 2.5 i 5.6 i 0.18 : 

: AZotonia coriacea ‘--‘-------i-------i-------i-------i---------~-------‘-------:-------:-------~-------: 
: : 

63 t 

:_______:_______:_________: 

:P: 1.54 : 0,29 : o,25 : 0,91 : 3,22 : 1,04 : 0,024 : 295, : 14 : *,5* : 3.70 : 0.06 : 
:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:E: o,45 : 0.24 : 0,165 : 0.68 : 1,14 : 0.75 : 0,020 : 156 : 81 : 395 i 6,31 :2 : 2.21 : 

; AtyqxhyZZm :_-: -------:-------:_---___:_______:________-:-----:-------:-------:-------:-------:____:_______:________: 

‘: montrrmun : : :s: 0.43 : O,26 : 0,11 : cJ,60 : 1.00 : 0,*3 i 0,022 : 75 : - : 330 : 2.2 : 2 : 5.60 : 
;-------------------:--:-----_--:---__: r------:-------:---------:-______:______-:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:s: 0,88 : 0,29 : 0.13 : o,77 : 1,84 : o,72 : 0,021 : 116 : 62 : 17 : 2,05 : 1,31 : 0.32 t 

i Auotrobmm _-:_-_____:-_-___-:_______:_______:_____----:-------:-------:-------:----~--:-------: 
,mi&s y : : : : 

. 1,37 : o,23 : 0.13 : 0.70 : 3.62 : 0.75 : 0,019 : 2870 : 96 i 

:_______:_______:_________: 

B : 2.12 : 2,1o : 0.09 : 
:--------------------:--:---:------------:-------:-------:-------:------- :---------: 

: : 
:s: 0.66 : o,47 : 0.14 : o,47 : O,B5 : o,77 : 0,024 : 61 : 74 : Y8 : 6,94 : 7.92 : 5.43 : 
:--:---_-_-:---____:_______:_______i____-----:-------:-------:-------:--~----:-------:-------:-------:---------: 
: : 

i Cod<a montana 
:E: 0.55 : 0.29 : 0,OY : Cl.36 : 1.15 : 0.67 : 0,024 : 648 i 61 : 360 : 8.7 : 3,82 : 1.10 I 
:--:-------:-------:----------r----:---:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 
:P: o,72 : 0.33 : 0,15 : 0.36 : 1.32 : O,Rl : 0.02, : 540 : 72 i 422 : Y3 : 26,O : 2.54 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------. .-------:-------:-------:---------i 
: : 
:c: 0.67 : 0,26 : 0.12 : 0,38 : 1,56 : o,75 : 0,024 : 1423 : 50 i 88 ix : 5,96 i 0,33 : 

:--------------------;--:-------:-------:-------:-------:---------:------- :-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 
:E: 0,834 : 0.35 i 0,18 : 0,49 i 1.46 : 0,48 : 0,015 : 297 : 50 : 246 i 44 i 8,l i 4.6 : 

: c~didia nitid~ :--i-------:-------:-------:------:-----------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 
:p: 1.17 : 0.35 : 0.11 : 0,55 : 2,03 : 0,s : 0,017 : 414 : 50 i 227 i 17 : 12 : 2.64 : 

:--------------------:--:------- :-------:-------:-------:--------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : :. 
:9 : o,o7 : cl,13 : 0.05 : 0.51 : o,33 : 0.59 : 0,026 : 69 : 129 : 10 : 2 : 5.32 i 6.41 : 
:--:-------:-------:-------:------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 

Co.?tüzam'a :E: 0,lO : o,o7 : 0.09 : 0.43 : 0.87 : 0.62 : cl.019 : 10, : 89 i 23 : 2,5 i 2,483 i 6.23 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------. 

pd=ceno : : i : : : 
.-------:-------:-------:-------:---------: 

:c: 0.0s : 0.09 : o,o4 : o,57 : 0,61 : cl,81 : 0,025 : 114 i 83 i 5 i 2.5 : 2.0 : o,12 : 
:--------------------:--:-------:-----:-------:-- -----:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
: P: 1‘,06 : 0,44 : 0,30 : o,2* : 1.40 : 0,4: i c),D13 i 931 : 42 : 26 i 1.9: : 2.47 : 0.19 : 

: Cunon<o :--:---.---:-------:-------:-------:---------:-------. .-------:-------:-------:--------:-----:-------:---------: 
mncmphyllrc : : : : : 

:c: 0,62 : 0.1: : o,52 : cl,12 t 4,19 : 0,6<1 : 0,014 : 80 i 22 i 4,5:< 2,s : 1 : cJ.36 : 
:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:s: 0,5Y : o,T/ : o,G¶ : 0.8" : 0.46 : 1.X : 0,051 : 68 : 1% : 91 : 2.95 : 1.21 : 0.21 : 

: kdomea v-lsooo~ :--:-------:--.-----:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:------- :-------:-------:---------: 
: : 
:c: 1.11 : ",42 : 0.18 : 0.7% . 1,60 : 1.44 i 0,052 i 326 i 111 i I:l i 10 : 2.7 : 0,OB : 

:------------r-------:.-:----____:-----__:_r-----:---:--:-----:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 

: >loo@-caL~do?iiBum : : 
:c: i.48 : 0 23 : 0,12 : 0.97 8 4,49 : ,,‘? : 0,040 : 145 : 60 i Zh :< 2.5 i 2 : 0.08 : 
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r : ca I 249 I Na 1 K I~me)la& N I P I w I Fe I Ni I CO ; cr ; si0 : 
::,: .: 8: * :Mg rne>loog: * : 1 : Ppn : PPn : Ppm : ppm I ppm : % 2 : 

:-------------------:--:---:----:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:------:--------: 
; : : 

:Pi 0.91 : 0.27 : 0.43 : 0.61 i 
:- - : -. -: 

184 i 

c--- .--a- 
t 2.05 : 0.60 : 0,028 : 2597 : 39 i 1.9 : 7.1 : 0,043 : 
: i?.Tmmpo :--:-------:-------:-------i--------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:------:-------:---------: 

: nsa-eaZedon~ : : t 
:c 0.66 0.18 0.24 0.46 2.90 : 0.50 0,032 3400 a0 13 2.4 3 0.03 : : : : : : : : : : : : : 

i--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:--------: 
: : 

emoorpO8 
:s : 1.02 : 0.45 i i i 

2 
: Cl.20 1.20 1.38 *,a5 0,057 175 : 48 : 58 1.8 : : 1.33 0.33 : : : : : : phnZ2anthD~~s i--j’------i-------i-------i--------~---------:-------i-------t-------t-------i--------1------~-----:------: 

:c: 1.79 : 0.12 : 0.20 : 0,99 : 9.06 : o,a4 : 0,038 : 122 : 27: 2a:3 Io,2I 0,39 : 
:--------*-----------:--:------. .-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-----. .-------:-------..: 
I : : 

iEi 0.60 : 0.29 : 0.41 : 0.60 : 1,x : 0.66 : 0,022 i a95 i - : 9a Z 2.5 : 2.5 : 0.1 : 
:--:-------:-------:-------:------: ---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

I : : 

:f2mvi?lia :p: 0.75 : 0,17 : 0.37 : 0.41 : 2,6a : 0.61 : 0.019 : 4961 : 50 : ai i 2,s i 2.5 :a,1 : 
: mnp&&mzis :--:-------i-------i-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------~-------:---------: 

: : 
: c : 0.65 : 0.21.: a,50 : 0.48 : 1,aa 1 0.73 : o,o22 : 1040 : 50 i 13 i 2 : 2.5 i O,l : 

:--------------------:--:‘------:--:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------.--------: 
: : 
:E: 0.53 : 0.27 : 0.11 : 0.53 i 1,19 : 0,82 i 0,026 i 2736 : 115 : 154 i 1.7 : 2.27 i 0.04 : 
:--:-------:------- :-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:--------: 

: : 
: G&?vitko e.zuZ :P : 0.61 : 0.22 : 0.14 : 0.58 : 1,68 : 0.72 i 0,031 i 3562 : 127 j 41 i 1,55 i 4.27 : 0.40 I’ 

:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:----~--:-------:-------:-------:--------~ 
2 : : 

:c: 0.70 i 0.18 : 0,16 : 0.27 j 2.36 i 0.73 : 0,020 i 1720 : 50: 5:l i 4,35 : 0.15 : 
:--------.--w--w-- :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:--------: 
I : : 

:P: 1.03 : O,32 i a,08 : 0.30 : 1.95 : 0.73 : 0,026 i 2703 : 118 i 12 : 2.5 i 2.5 
: G~atiZZeo 

: 0.60 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:- : 

: gillivlqjii : : : 

L - . . 
:c: 1,oa: 0.32 i 0.06 : 0.22 : 2.05 i a<77 i 0.024 : 775 i 156 : - . ” _ -. , 10 : 1.0 . 5.4 : 0.23 : _ - - . _ - _ . _ _ 
: : :... .:--.:- : . :..’ : .,-. . . . . ..--<:-. .,. . ._ 

:p: 1.30 : 0.90 : 0.42 : 0.59 : 0.88 : 1,13 : 0,024 : 3035 : 112 : 41 : 3.20 : 3.12 : 0.13 : 
I Gentistoma :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------. .---------: 

: oZo2fozùm : : 
:c: 1.34 i 0.75 : o,45 : 0.60 : 1,oa i 1,25 : 0,021 : 2381 : 193 i 32 : 2.55 : 4.87 : 0,o.l : 

:--------------------:--:------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:s: 1.26 : 0.41 : a,23 : a,41 : 1.87 : 0,85 : 0,026 : 26 i 212 i 51 : 1,7 : 5.3 i x,14 : 

: HEbbertti :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:------:--------: 

: zwens : : 
:P: 1.64 : 0.27 : 0,25 : 0.50 : 3,69 : 1.08 : 0,028 i 52 : 106 : 106 : 1,9 : 4.42 i 9.35 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:------:-------:---------: 

ici 1.78 ; 0.23 i 0.37 i 0.44 i 4.67 ; 1,45 ; 0,031 i 45 j 140 i 35 ; 1.7 1 2,0 f 0.34 i 

:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

t : : 
:s: o,a9 : 0.18 : o,12 : 0.50 : 3.0 * *,a1 : 0,021 : 127 : 119 i 75 : 2,s : 5.4 :: 12.23 : 

: Hibbcrtia :--:------:-------:------:-------:--:---------:-------:-------:-------:-------:-------:------:------:-------: 

I puzchelza : : : : : : 
:p: 0.82 : 0.22 : O,13 : 0.46 : 2.26 : 0.84 : 0,019 : 312 : 1.20 : 165 : 2,s : 7.12 : 7,67 : 

I :--:------:-------:-------..-------:---------:-------:-------:-------;-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:c: 0.95 i 5,16 : 0.15 : 0.56 i 3.60 : 0.81 : 0,027 : 203 : - : 51 : 2.5 -- 3.15 : 2.36 : 

:--------------------:--:------- :-------:--i----:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : t 
:s: 

: llibbeztia ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ . . 
: tmchy&ZZa : : : : : : 

: P: 3.91 : o,36 : 0.18 : 0.34 : 1.53 : *,a7 : 0,027 : 65 : 94 : ma : 2.67 : 3.86 : 19,36 : 
i-------------------:--:------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

i 

i IlaZfordin kmdaok 
;Si 2.56 ; 0,53 i 0.18 ; 1,ao 1 2.93 i 1.22 i 0,037 1 34 i 59 i 15 i 2,4a i 2.12 i 0.20 i 

> 
:--:------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:------:-------:---------: 

t : : 
:c: 2.56 i 0.17 : O,26 i 1,X : 9*1.4 : 1‘22 i 0,039 : 56 : 53 i 10 : 3.01 : 2#75 i 0,OS I 

:--------------------:--:-------:-------:-------:-------~---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:------:---------: 

: * 
f :Pi o,41 : 0.30 : 0.45 : 0.62 : 0,83 : 0.46 : 0,046 : 527 : 90 : 70 i 2 1: 2,5 ,: a,10 : 
: IZer eeba-t2i :--:-------:-------:-------:-------:---------:------- i-------:-------:-------i--------:-------:-------:---------: 

I : : i 
z ic: 0.56 : O,24 : 0.63 : 0.33 : 1.42 : 0.77 : 0.032 : 2350 : a7 i 15 i 2,5 .i 3.5 : o,o2 : 
:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------. .-..---q---: 

: : 

I~l__~~~-1__0!8f__~:!4_l__o~~-I__~:~~___1_0192_~-0101_1___63_1___6O_I___!O__)_!:o___I__ilo_t__ofo--i :i3onifmra2ii . . . . . . 
: : 
:c: 1.16 : 0.24 i 5.13 : 0.71 i 2.93 : o,a7 : 0,030 : a5 i 64 i 10 : 1,9 : 2.32 f 0.02 : 

:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:------~:-------:-------:---------: 

: : 
:s: o,14 : O,24 : O,16 : O,42 : 0.35 : 0.34 : 0,016 : 137 i 77 i 14 i2 : a : 6.44 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:------:-------:-------:---------: 

t : 
: L&ioapelma : E: O,24 : a,09 : 0‘17 : a,70 : 1,62 : 0,34 i o,ooa : 1090 : 62 : 33 : 2,oa .i 7,7 i 5,14 

prtsms :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------~ 

: : 
:c: a,19 1 o,o7 : o,zo : a,70 : 1,65 : O,62 : 0,013 i 1034 : 36 : 14 i2 : 2 : O,76 : 

:--------------------:--:-------:-------;-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:s: 0.53 : 0.15 : O,l8 : o,42 : 2.14 : 0.80 : 0,023 : 1% i 60 i 15 :2 : 2 :a,, : 

; Lm’mLim 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

insvlaris ’ ’ 
:c: 0.60 i a,09 

i 
* : 0.11 : O,68 : 4.05 : t,co : 0,030 : 334 : 112 : 11 : 2,3 : 2,4 i O,l : 
:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:- ------:-------:-------:------:-------:---------: 

: : 
:s: 0.95 : 0.45 : 0.19 : a,27 : 1.44 : 0.36 : 0,017 : la5 i 40 : 20 i 1,s : 1.2 i a,04 : 

: &Y~~.ge&.p~&3 :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: enozoliana : : 
:C: 1.05 : 0.11 : o.23 : 0.23 : 5,BO : a,50 : 0,018 : 1620 : 188 : I : 1.7 : 3.5 : o,oa : 

:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
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: : 
: : ca : Mg : Na : K :~rnq+x!gz N : P : Mn : Fe : Ni : CO : or : si0 : 
i: a: %: I: 0 :Mg rns'lws: t : % : PP : *P : PPP : ppn : ppm : $2 : 

_______-------------:__-_______:_______:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : : 
: I :s : 

.__.__'r"_t_-~~60l__olt--i_~oL48_1__!129__I__o18_fhO01___22__~__!13__f___16__3_1_4__1_-OS:i~o'27 : . . : . w---m: 
: : 

: Moutm<ZiEra : E : 1.54 : 0,34 : cl,*1 : 0.67 : 2.75 : 0.76 : 0,024 : 74 : 32 i 41 : 2,5 : 2.5 .i 0,15 : 
: sphcroidea :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:P: 1,62 i 0,35 i 0,18 i 0.61 i 2.81 : 0,81 i 0,022 i 103 i 125 i 52 : 2,02 : 2.01 1 0,15 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------. . ..---..----. 

: : 
:c: 1,41 : 0.20 : 0.13 : 0,71 : 3,06 : 0.74 : 0,020 i 85 1 62 : 8 : 1.45 .: 0.93.: 0.05 : 

:--------------------:--:------- :-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 

:s : 0,s : 0,70 : 0,05 : 0.42 : 0,48 : 0,68 : 0,017 : 13 : 140 : 40 : 1,o : 2,5 : 0.23 : 
: Murtua ml% - 
: p;nct5!ta . 

:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------~- --------: 
: : 
:E: Oh55 : 0.58 : 0.05 : 0,46 : 0.58 : 0,53 : 0,018 : 19 : 89 i 47 : 1.93 : 2.33 : 0,12 : 

:-------------------:--:------- :-------:-------:_-----_:----------:------- :-------:-------:-------:------- :-------:-------:---------: 
: : 
:s : 0,‘s : 0,48 : 0.53 : 1.20 : 0,57 : 1,43 : 0,079 : 110 : 213 : 190 : 4 

: Nepanthas 
: ,1 : 0.03 : 

:--i-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: vieitlardii : : 

:P: 0,49 : 0,40 : 0.64 : 1.16 : 0,78 : 1,23 : 0,060 : 325 : 150 : 111 : 4,4 : 1 : 0,04 : 
:--------------------i--:--:---:----:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : :s: 1,3O : 0,43 : 0.07 : 0.51 : 1.83 : 0.85 : 0,028 : 28 : 79 : 15 i 1.81 i 1.67 i 0.23 : 
1 Oomrmthuii :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:------- :-------i-------:-------:-------:---------: 

auatro-cazedonimcs 
: 1 c i 1,28 : 0.12 : 0.05 : 0.62 : 6,48 : 0,70 : 0,022 : 47 i 96 : 14 i 1.75 I 4.25 i 0.06 : ..:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:------- :-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:S : 0,53 : 0,50 : 0,12 : O,28 i 0,64 : 0,51 : 0,013 : 47 i 50 : 202 : 4,95 : 4,51 i 1,82 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------. .-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 

:s: 0,60 : 0,33 : 0,15 : 0,25 i 1,lO : 0,52 : 0,013 i 201 : 50 i 225’ :37,39 : 11.04 i 0,89 : 
: l%mchEria :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------. .-------:-------:-------:-------:---------: 

: a-ï5temoides : : 
:P : 0.57 : 0.36 : 0,13 : 0,26 : 0,96 : 0,48 i 0,014 i 794 i 50 : 214 il,,, : 9.4 i 0,s : 

:- :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:------- :-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 
:CI 0,54 : 0,30 : 0,18 : 0,31 : 1,08 : 0,53 : 0,010 : 410 i - : 72 :17 : 2,91 i 0.06 : 

:-------------------:--:---:----:------- :-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 

: Pmcheria hirsuta f ’ : 1,65 : 0,30 : 0,19 : 0,22 i 3,34 : 0,53 : 0,014 : 2930 : 180 : 76 : 4,58 :3 : 0.18 : 
.--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------. --------:-------:-------:-------~-- -------: 
: : 
:C: 1,63 : 0,34 : 0,14 : O,23 : 2,91 : 0,565 : 0,018 : 38W : 180 : 50 : 3,2 :3 : 0,lO : 

:--------------------:--:-------:-------. .-------:-------:---------:-------:--- ----:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : :P : 0,84 : 0,95 : 0,15 : 1,85 i 0,s : 2,09 : 0,057 : 1944 : 80 i 53 i2 :3 : 0.05 : 
: pqiaatha cetifem :--:-------:-------:-------:-------;----------:-------:-------:-------:-------:------*:-------:-------:---------: 

: : 
:C : 0.91 : 0,639 : 0.24 : 2,30 : 0,80 : 2,35 i 0,066 i 985 i 58 : 31 : 2,02 : 5.7 i 0.05 : 

:--------------------:--:------:---------:-------:------:---------:------- :-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 

; Pcriptolygia :s: 1.48 : 0,94 : 0,04 : 0,66 : 0,96 : 1,03 i 0,029 i 23 : 66 i 117 : 2.16 1 1,94 i 0.67 : 
margjnata i--i------i-----L-i-------i-------i-----------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~---------~ 

:!3: 1.86 : 0,43 : 0,09 : 0,61 : 2,63 : 0,88 : 0,024 : 43 : 53 : 137 : 3,80 : 2.09 : *,27 : 
1-------------------.--.-------.-------.-------.-------.--------.-------.-------.-------.-------.------.-----,- . 

: : :* : 
:s : 1.57 : 0,53 : 0.01 : 1.13 : i,80 : 0.87 : 0,033 : 226 : 68 t 1638 : 23 : 

: phyZ&$th$ls aeneu* 
1.2 i O,79 : 

:--:-------:-------:-------:-------:- --------i-------:-------:-------:-------:-------:------:-------:---------: 
: : 
:P: 1.77 : 0,33 : 0.04 : 1,31 : 3,26 : 1.27 : 0,043 i 785 i 76 : 951 i 25 : 1.7 i 0.19 : 

:-----------------_--:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------; : 1 : .: :s : 0,93 : 1.02 : 0,47 : 1.20 : 0,s : 3.38 i 0,042 i 57 i 53 : 68 : 3,3 i 5.6 : 0,os : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

; Psychdr&l oleoiderj : :P : : 0,94 : 0,90 : : i : : : 103 : 53 i i 0,43 1,24 0,63 3,48 0,043 54 3,08 i .9,10: 0,07 : 
:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: : 
:c : 1.20 : 0.92 : 0,45 : 1,lO : 0,79 : 3.40 i 0,042 i 123 : 52 i 42 i 2.5 i 4,4 i 0.07 : 

:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

1 : 
Pqchotrt 

:s: 1,Sb : 0,51 : 0.27 : 0.91 i 1,86 : 0,86 i o,ori i 897 1 54 i 64 i i 2~97: 2,31 0.17 : 
: :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: mpicoza : : 

:0: 1.38 : 0.41 : 0.26 : 0,95 : 2,04 : 0.91 : 0,022 i 1886 : 64 i 25 : 2,05 i 2170: 0.10 : 
:--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
rs: 0,19 : 0.20 : 0,15 i 1,11 i 0,58 : l,O7 : 0,037 : 191 : 53 i 13i2 : 2 

: Pteridim 
: 5.70 : 

:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: lquiljnm : : : : : : 

:c: 0.20 : 0,16 : 0.15 : 1,m : 0,765 : 0,96 : 0,050 f 364 i 58 i ,:2 : 2 : 1,59 : 
:--------------------:--i-------:---------:-------:-------:---------:-------:-------:-------~-------:-------:-------:-------:---------: 

: : 
:s : 0,79 : 0,57 : 0.13 : 0,97 : 0.84 : 0.93 : 0,027 : 23 : *t9 : 203 : 3.64 i 2,62: 0,638 : 

i Ruuvolfia :--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:--- ----:-------:-------:-------:-----:-----------: 

smpmyzorens i j i i c 1.19 : 0,32 : 0.22 : 0.86 : 2.2 : 0.99 : 0,022 : 780 : 150 170 i 2.0 1.6 : 0.04 : :--------------------:--:-------:-------:-------:-------:---------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------~ 
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ma t p* t 
, 2 
.__.___.--_--~-.-.-*‘--‘~*--*-.~-------~--~----:.-----~--*-”-”--:--“----*--“----*~~-----.-~---”~:“--~~-~:~-----*“--~-~~:-~~~-~.-* 
t f ? t f t 
t rS : 0,651 : 0,75 : 0.74 : 1,zo : 0,49 t 0.65 ! 0,016 I 25 i 103 i 60 1.d 0,20 f* 

I ~r”:“--I-“:----““-:---“-““:~“~~“””~”~~-”~””,~”~“““” :“--“-~“:“~~“““-:“--~“~“:-“““~~“:--- ,---“-““:--“-“-“‘-* 

I t : 
rs : 0.78 : 0131 : 0.83 : 1.25 i 1.53 : 0.69 : 0,017 i 284 : 10 : 01 i 2.5 : 2.5 i 0,l : 

: Sorrevo2a bookii :“~~---“~~“:--“---“:-------:---I---:----~~”””*”““““““~~~“”~””~””““““~~“““““““*““““~““~““““”””~”~~~~~“*“~“““~“““: 
i t : 

:P : 0.66 I 0.24 : 0.91 : 1,155 : 1,52 : 0.67 i 0.022 : 65.8 : 50 t 36 i 2,s : 1.91: 0.10 : 

I :-“:“““““““:“----“-:“““““““~““““””~~”””””””~”~”““““““~“““”~””~””“-“““~““-““““~“““““““~ .“-““““-:“““--““:““““““~““, 

t : * 
: :ç : 0.11 i 0.17 : 0.09 : 0.40 : 0,39 : 0,42 : 0,010 : 25 : 150 : 31 : 2 : 2.5 t 19.16 : Sohoenwr 

$mmds :““:“““*“““:“““““““:“““““““:““““”””~””””””--”:”““““““:“““”””” ~“““““““:““““““-:“““““““:“~“““““~”””””””~””””””“““~ 
: I . : t 
:!3 : 0.07 : 0.11 i 0.18 : 0.29 : 0.39 : 0,46 : 0,011 : 325 : 150 i 44 i 1.75 : 2,5 : 17,84 : 

:“““-----c-““---“““-“:““: -------:-------:-------:-------:--:”””----””:””“““-“:““““”””:”-”““““:““-““““:“““““““~“““-“””~”””““““~““““~““~“~ 
: : 

t :s I 0.62 : 0.43 : 0.25 : 0.51 : 0,87 : 0.70 : 0,022 i 204 i 301 i 141 i 2,06 i 5.56: 0.22 : 
I :--:-------:----“--:-------:--““”””:”””””””””:”““““““:“““””””:””“--““:“““““““~““-““-“~““““”””~””“““““~“““““““““~ 

: sobnst calophylh : : : : : :c : 0.68 : 0.19 : 0.59 : 0.27 i 2.17 : 0.79 : 0,022 : 1830 : 196 i 31 i 2,x i 5.60: 0,05 : 
:““““-“““-“-“-----“~-I--I-------:-------:”””””~“~““““““~;”””-”””~“~“““““““~“““““““~“““““““~”””””““~““~““““~“““““” r:““-“““-:“““--“““-: 

8 : : i stenacrirpus :p: 0.26: 0,ll : 0.15 : 0.26 i 1,43 : 0,71 : 0,024 : 1057 : 83 : i Zb 1.38 i 4.40: 0.32 : 
:““““-““:“““” “--;“““------:“-----“:“““~“““:““”””””:~””””””:”~“““““:“““””””~””“““““~““--“““““~ 

8 

&,ettif*m* i--i-‘-----i------- 

80: 0,20 : 0,12 : 0,16 : 0.23 : 1.01 : 0.65 i 0,022 : 605 1 34: 13:l : 3 : 0.07 : 
:“““““-“““““-“““-“--i-- :------:----““-:“------:--“““““~””””----”:”””””““:“““““““~””-”””“:“““-“--~“““““““~--“““““~””””””“;“““““““““~ 

: : 

is : 1.44 i 0.25 : 0.40 : 0,36 1 3.50 : 0.65 : 0,015 : 45 i ioz i 40 i 2.0 : 
styphdin 

5,751 0.86 : 
t :--:-------:-------:-------:-------:”--------:-------:--“””””:””“-“““:““--“““:“““-““-:““““”””:””“““““:“““““““““: 
: azoicmis : : 

:s: 1.88 : 0.15 : 0,lO : 0.34 i 7.61 : 0.54 : 0.015 : 52 i 55 i 39 : 2.0 i 13 : 0.21 : 
:----------------:--:-------:"-"-""":"""--"":--"""""~"""""""~":""-""""~"---"""~"""""""~"""""""~"""""""~"""""""~"""""""~"""""""""~ 

: : : i :P : 0.55 0.22 : 0.05 : 0.32 : 1.57 : 0.75 : 0,015 : 1200 : 75 : 46 2,o : 6,5 : 0,Ob : 
: styphe?tia :--:-------:-------:-------:“-““”””~”””””””~”:”“““““~:“““””””~””“““““~“““““~-~“““““““~““““”””~””“““““~“““““““““~ 

: oynautae : : i i 9: i i :c!: 0.34 : 0.12 : 0.05 : 0.24 1.72 : O,b8 : 0,017 : 550 : 65 0.5 0.6 0.01 : 
i”““--“““-“““-““-“-““~“- :---“---:--“-“--:----T--:-------:-------””~””””“““~“~““““”~”””””““~~““““““~“~“““““~“““““““~”””””““~“““““““““~ 

: : 
i :P : 0.83 i 0.09 : 0.04 : 0.32 i 6.60 : 0,86 : 0,017 I 2361 : 65 : 4: 1,49: b,lOi 0,05 : 
8 styph@tZa :--:-------:-------:-------:““““”””~”””””””~”:”““““““:“““”~””;””““““~~“““““““~-““““““~--~“”””~””“~“““~““““~““““~ 

i pmmheri : : : : : 
< :C: 0‘72 : 0,07 : 0,09 : 0.37 i 6.25 : 0.94 : 0,019 : 3100 : 55 i 41 i 1,3 t 1.0 i 0,02 : 
,"-"""-""""--""-""-""~"" :-------:-------:-------:--"""-":"""~"""~"~""""""~:"""""-"~""""""-~""-""""~"""""""~"""""""~"""~"""~"""""""""~ 

: : 

: : i i i i i :s i 0.96 : 0.23 : 0.03 : 0.52 : 2.53 : 0.66 : 0,023 153 92 44 20 : 2.5 0.12 : 
: TITIS~~* gkzuaa :--:-------:-------:-------:-------:----”””””~”““““““~“““””””~””“““-“:“““““““:~“““““~“““““””~”””““““~“~““““““~ 

: : i :c: 0.75 : 0.11 : 0.05 : 0.45 4,14 : 0.66 : 0,021 : 375 : 50 : 5 : 6 : 2,5 : 0.02 : 
~“““----“~“““----“-““~““~“““““““~”””””””~””””””” :----“““:-“““---“-:“““““““:“““““””~”””-””~~””””~““~-“““““”~”””~”~“~“““““““~““““~““~-~ 

2 : : 
t :E : 0,os : 0.24 : 0,09 i 0,48 : 1.70 : 0.80 : 0,025 : 510 : 87 : 89ill : 4.6 i 0.37 : 
: !i”mktLmio :--:--“----:----“--:““““~““~““““”””~”””””””””~”““““““~“--””””~””“““““~“““““““~“““““““~““““”””~””“~“““~““““~“““~~ 

: guillainii : : : : : : i i i :Ci 0.81 : 0,19 : 0.14 : 0.48 2.59 : 0.7.9 : 0.023 1074 : 74 45 10 : 4.9 : 0.17 : 
:-----------------““-:--i-------:--””””-:””””””“:““““~““:”””””””~“““““““““~“““““““~“““““““~”””””““~“““““““~“““““““~“““““““~”””“““”~”“““”““““~ 

: : i i i i i i 1,mi : s : 0,81 : 0,71 : 0.22 : 1.31 O,b9 : 1.44 0,059 435 : 104 39 1.96 0,u : 
: kriokstroemia :--:-------:-------:-------:-------I----------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:---------: 
: m+iaiJ-tora : : 

:P : 0,9b : 0,s : 0,37 i 1,47 : 1,lO : 1,21 i 0,047 i 1230 : ,13 i 43 : 3,28 i 2,*1i 0.07 : :--:--“““~“:--“““--:“---“““:““““”””~”””””””””~”“““~““:“““-”””~””“-“““:--“““““. .“““““““:-““““-“:“““““““. .---------: 
: : :c: 0,90 : 0.60 : 0.39 : 1,lO : 0.91 : 1.17 : 0,039 i 1730 : 93 i 13 : a,7 i 2,0 : 0,Ol : 

:““““““--““-“--“-“-“-:--:-“:““““”””:”””””””:”””““““:“““~“””~”-”-““““- :““----“:“““““““:“““----1-------:------- :“““““““:“““-“-“:““-------: 

: : 
:E : 1.46 i 0.16 i 0.04 i 0,63 i 5.04 : 0,GS : 0,019 : 29 : 36 : 21 : 1,7 : 2,4 i 1.65 : 

; Xrmt~*temBn i”“i”““““““i”““““““~““““-““~“..“””””~””””-”~””~-““““““~““”””””~”““““““~“““-“““:“““““““~“““””-”~”““““““~“““““““““~ 

aumrtiaown : c _ 
. 1,47 : 0,lb : 0,04 : 0.69 : 5.5s : 0.66 : 0,022 : 98 : 54 : 12 : 1.5 : 2.4 : 0.12 : 



TABLEAU 12 

1 . 

: CatEgories : Nombre de : ELEPIENTS MINERAUX 
: de biotopes 

: couples de :---------------7------'T---------'-------~---~---~----~~-~-------~-------~ 

: comparés : données : N : P : K : Ca : Mg : Na : Ni : Mn : SiO : :--------------;--------------:------'---------- -2-,,,---,---,--,,------,------I-,-,,---------------: 
: : : : : : : : : : : 

s-c : 20 : ns : ns : ns : :: :: : xx:: : :::: .: ::::1: : xx:: : :: 
: . : : : : ': i 

:-^'-----"----:'-'--------~-- :----".."-:d---'-- :-------:-------:---'---:'--:-------:-------:-------:-------: 
: : : : : : 

: S-P : 9 : ns : ns : ns : :: . i: :: : ns : ns : i::: : ns : 
: : : : 
:"--'-"'-'-^-:"~'-----:'------~-------:-------:------- :-------:-------:-----'-:---'-'-: 

: : : 
: S-E : 12 : ns : ns : ns : :: : xx . :: : 3: : ::::;: : :: : 

: 
:-c--.-e-----'-- :."-----------".- :--m---- :------.":-".----- :-------:-------:-------:-------:-------:-------: 

: : : 
: C-P 23 : ns : ns : ns : ns . . xx . ns : xx:: : *s . :: ; 
: : : 
:"'-'-"'-----,:---'---'------:----:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------: 

: : : : : 
C-E : 16 : ns : ns : ns : ns . . xx : ns . :::::: : :::::: : :: . 

: : : : 
:--------------:---------"---:----:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------: 

: : : : 
: P-E 10 : ns : ns : ns : ns : ns : ns . . :: : :::: : ns . 

CO?l?ARAISON STATISTIQUE DES !40YENNES DES TENEURS 
EN ELWENTS I4INERAUX DES FEUILLES DES LOTS D'ESPECES 

CQWKJNES A DEUX BIOTOPES DIFFERENTS 

S : Maquis arbustif sur sols bruns eutrophes hypermagnésiens 
E : Maquis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques érodés 
P : Blaquis ligno-herbac$ sur sols ferrallitiques remanies colluvionnés de ,piedmont 
C : Maquis buissonnant sur sols ferrallitiques cuirassés ou gravillonnaires 

:: : Différence significative au risque de 5 % 
:::: ; Différence significative au risque de 1 % 

:: :: :: : DiffBrence significative au risque de 0,l % 
ns : Différence non significative, risque Z 5 % 
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cc - Var,iations des teneurs en azote, phosphore 

et potassium. 

Les teneurs en ces trois éléments sont 
d'une façon générale relativement basses, excepté pour quel- 

ques especes qui accumulent l'un ou l'autre de ces éléments. 
Elles sont pour une même espèce sensiblement identiques 
sur les quatre types de sols,aucune différence significati- 
ve n'apparaissant à l'analyse statistique. 

Cette frugalité accentuée à l'égard de 
l'azote, du phosphore et du potassium témoigne de la fai- 

blesse des réserves des sols en ces éléments qui entralne- 
rait un ralentissement de la croissance et pourrait expli- 

quer ainsi la sclérophyllie des especes des maquis. L'exis- 
tence d'une liaison entre la sclérophyllie et les déficien- 
ces minérales du sol a déjà été admise par différents au- 

teurs, notamment par BEADLE(I962-66)et BEARD (1969) au sujet 

de la végétation sclérophylle australienne. 

b- Variations des teneurs en magnésium 

Elles sont dans leur ensemble moyennes 

à assez élevées pour les plants croissant sur sols bruns 

eutrophes hypermagnésiens, moyennes sur sols ferrallitiques 
érodés et sur sols ferrallitiques remaniés colluvionnés de 

piedmont, et moyennes à faibles sur sols ferrallitiques 

gravillonnaires ou cuirassés. Pour une espèce donnée, les 
teneurs les plus élevées en magnésium foliaire s'observent 
toujours sur sols bruns hypermagnésiens. Ces teneurs sont 
significativement plus élevées, aux risques respectivement 
de Cl,1 %, 1 % et 1 %, que celles des plantes croissant sur 

sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés, sur sols 

ferrallitiques de piedmont et sur sols ferrallitiques éro- 

dés. Les teneurs les plus basses s'observent pour presque 

toutes les espèces sur sols ferrallitiques gravillonnaires 
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ou cuirassés, diffèrant significativement au risque de 1 % 

des 'teneurs sur sols ferrallitiques érodés et des teneurs 

sur sols ferrallitiques de piedmont. Les teneurs en magné- 
sium foliaire des espèces représentées à la fois sur ces 

deux derniers types de sol ne diffèrent pas significative- 
ment. 

Malgré sa prépondérance dans le comple- 
xe di'échange de la plupart des sols sur roches ultrabasi- 
ques et son taux particulièrement élevé dans les sols bruns 

eutrophes,le magnésium n'atteint généralement pas dans les 
feuilles des teneurs propres à suggérer la possibilité 
d'une‘intoxication. 

c - Vaariations des teneurs en calcium 

Les teneurs en calcium foliaire,relati- 
vement faibles (< 1 %) pour la plupart des espèces analy-. 
sées,traduisent des conditions de nutrition calcique peu 
favorables dans les quatre catégories de maquis. Les teneurs 
les plus faibles pour une espèce donnée s'observent de ma- 
nière assez constante sur sols bruns eutrophes hypermagné- 
siens. Elles sont significativement plus basses que les 

teneurs enregistrées dans lesplantes croissant sur sols 
ferrallitiques cuirassés ou gravillonnaires, sur sols fer- 

rallitiques érodés et sur sols ferrallitiques remaniés 
colluvionnés de piedmont au risque respectivement de 1 %, 
de 5 %, et de 5 %. Les teneurs en calcium foliaire ne sont 
pas significativement différentes pour les plantes crois- 
sant dans les trois catégories de maquis sur sols ferralli- 
tiques,qui paraissent donc offrir aux plantes des condi- 
tions de nutrition calcique très voisines,et moins défavo- 

rables que dans le cas des sols bruns,dont les teneurs en 

calcium sont cependant du même ordre de grandeur. 

Des essais en vase de végétation (JAF- 

FRE, 196'9) ont confirmé cette différence dans les condi- 
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tions de nutrition minérale calcique entre sols bruns eu- 

trophes hypermagnésiens et sols ferrallitiques désaturés : 
on a constaté que l'apport de carbonate de calcium à des 

CUltUreS de blé était suivi d'une amélioration de la 
croissance sur sols bruns alors qu'il était sans effet sur 

sols ferrallitiques désaturés. 

La teneur absolue du sol en calcium ne 
pouvant être invoquée pour expliquer le phénomène, il y a 
lieu d'en rechercher la cause dans les équilibres ioniques 
réalisés au sein du complexe d'échange. 

Les résultats d'analyse montrent que, 

pour chaque espèce analysée,l'augmentation de la teneur 
foliaire en magnésium sur sols bruns hypermagnésiens s'ac- 
compagne,par rapport aux teneurs sur sols ferrallitiques, 

d'une diminution de la teneur en calcium. On peut donc 
considérer que, dans le maquis sur sols bruns hypermagné- 

siens, comme cela a été montré pour différentes végétations 

des zones tempérées, (~ALKER, WALKER, ASHWORTH (1955), 
PROCTOR (1971), DUVIGNEAUD (1966), LEE, BROOKS, REEVES, 
BOSWELL (1973), les plantes sont soumises à des conditions 
d'alimentation calcique particulièrement défavorables du 

fait de la forte prédominance,dans le complexe d'échange, 
du magnésium sur le calcium. Dans les maquis sur sols fer- 
rallitiques plus ou moins désaturés, les conditions d'ali- 

mentation calcique demeurent peu favorables en raison des 
faibles teneurs des sols en cet élément,mais l'absorption 
du calcium n'est pas freinée par un excès de magnésium. 

d- Variations %es teneurs en sodium 

Elles apparaissent dans leur ensemble 

pour la majorité des espèces et sur les quatre types de sols 

moyennes à faibles. Elles sont plus basses dans le cas des 
échantillons récoltés sur sols bruns hypermagnésiens, pré- 

sentant une différence significative au risque de 1 % avec 
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les teneurs des échantillons recueillis sur sols ferralli- 

tiques cuirassés ou gravillonnaires et une différence si- 

gnificative au risque de 5 % avec les teneurs de ceux pro- 

venant de maquis sur sols ferrallitiques érodés. Les teneurs 
en sodium différant très peu d'un sol à l'autre, la diminu- 
tion des,.teneurs en cet élément.dans le cas des plantes 
croissant sur sols bruns hypermagnésiens,par rapport à celr 
les des plantes croissant sur sols ferrallitiques,pourrait 

être imputable au déséquilibre ionique dû à l'excès de ma- 

gnésium. L'apport au sol du sodium se faisant en grande par-‘ 

tie sous forme de sodium météorique constamment renouvelé, 

on notera aussi que le rôle du sodium, par rapport à la to- 
talité des autres cations dans le complexe d'échange,est 
plus important dans les sols ferrallitiques désaturés (cas 
des sols gravillonnaires ou cuirassés) qui,justement, se 
montrent les plus favorables à l'alimentation sodique des 

plantes. 

e - Variations des teneurs en manganèse 

Pour chaque espèce analysée, les teneurs 
les plus élevées en manganèse foliaire s'observent g$néra- 
lement sur sols ferrallitiques cuirassés et sur sols ferral- 
litiques remaniés colluvionnés de piedmont. La comparaison 
statistique des moyennes des teneurs des espèces communes 
à ces deux types de sols ne montre pas de différences signi- 
ficatives. Les moyennes des, teneurs enregistrées dans les 

plantes sur sols bruns hypermagnésiens et sur sols ferral- 
litiques erodés sont significativement plus basses que cel- 
les des plantes croissant sur sols ferrallitiques cuirassés 

(risque de 0,l %) et celles des plantes croissant sur sols 
ferrallitiques de piedmont (risque de 1 %). 

Pour chaque espèce, les teneurs en man- 
ganèse les plus basses s'observent sur sols bruns hyperma- 

gnésiens et la moyenne des teneurs enregistrées dans les 
différentes especes est significativement plus basse' au 
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risque de 0,l %, sur sols bruns hypermagnésiens que sur 
sols ferrallitiques érodés. 

Les teneurs en manganèse qui sont très 
variables d'une station à l'autre sont, en général, moyen- 
nement élevées dans les quatre catégories de sols et'supé- 
rieures aux teneurs moyennes des sols normaux (0,08 % d'a- 

près BROOKS, 1972). Les teneurs les plus élevées se trou- 
vent dans les sols ferrallitiques .de Piémont ; les autres 
catégories de sols ayant des teneurs sensiblement du même 
ordre de grandeur. 

On peut penser que les différences dans 
la disponibilité de cet élément dans les différents sols 
sont, comme cela est généralement admis, sous la‘dépendancë 
du pH. Aussi le manganèse serait-t-il peu disponible pour 
les plantes croissant sur les sols bruns hypermagnésiens à 
pH neutre ou basique et très disponible pour celles se trou- 
vant sur les sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuiras- 

sés acides. Dans le cas des sols ferrallitiques de piedmont 

cependant, il y aurait, dans certaines stations, conjonc- 

tion de très fortes teneurs en manganèse'et d'un pH faible- 
ment acide. Les teneurs très élevées que cet élement atteint 

dans plusieurs échantillons de feuilles récoltés dans les 
maquis sur sols ferrallitiques gravillonna.ires ou cuirassés 
et sur sols ferrallitiques de piedmont indiquent que le 
milieu est toxique pour les espèces sensibles. Les risques 
d'empoisonnement seraient plus sévères dans le cas des sols 
très désaturés, pauvres en silice, le défaut de cet élément 

pouvant selon VLAMIS et ELMERTON (1967) augmenter pour'cer- 

taines espèces la toxicité du manganèse. 

f - Var4ation.s des tenems en nickel 

Les teneurs en nickel foliaire des 
espèces analysées' sont très variables d'une espèce à l'-au- 

tre, mais sont pour toutes les espèces, quel que soit le 
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type de maquis, supérieures aux teneurs habituelles (0,l.à 

5 ppm. VANSELOW 1966). Pour une même espace, les teneurs 

les plus élevées s'observent dans la majorité des cas sur 

sols ferrallitiques érodés. La moyenne des teneurs en ni-' 
ckel des espèces croissant sur ces sols est significative- 
ment plus élevée que celle des mêmes espèces sur sols'fer- 

rallitiques de piedmont, sur sols bruns hypermagnésiens ou 
sur sols ferrallitiques.gravillonnaires ou cuirassés au 
ri-sque respectivement de 5 %, de 1 %, et de 0,l %. 

Les teneurs les plus basses en nickel 
foliaire s'observent généralement, pour une espèce donnée, 

sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés. La 
moyenne des teneurs enregistrées dans les plantes croissant 
sur ces sols est significativement plus basse, au risque de 

0,l '0, que celle des mêmes espèces sur sols bruns eutrophes 

hypermagnésiens, sur sols ferrallitiques érodés ou sur sols 
ferrallitiques de piedmont. Les teneurs en nickel sur sols 
bruns hypermagnésiens et sur sols ferrallitiques de pied- 
mont ne sont pas significativement différentes, elles sont 
intermédiaires entre les teneurs observées sur sols ferral- 

litiques érodés et sur sols ferrallitiques cuirassés. 

Les risques d'intoxication des plantes 
par le nickel apparaissent faibles sur sols ferrallitiques 
gravillonnaires ou cuirassés, plus sérieux sur sols bruns 
eutrophes hypermagnésiens et sur sols ferrallitiques rema- 
niés colluvionnés de piedmont, importants sur sols ferral- 
litiques érodés. Ces risques d'intoxication varient dans 
le même sens que les teneurs en nickel des sols, qui sont 

généralement très élevées ( > 1 %) dans les sols ferralli- 
tiques érodés et relativement faibles (de l'ordre de 0,25 %) 

dans les sols ferrallitiques cuirassés, se situant 3 un 
niveau intermédiaire dans les sols ferrallitiques de pied- 

mont et dans les sols bruns hypermagnésiens. 

Les teneurs en cobalt, bien qu'inférieu- 
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res au seuil de validité de la methode de dosage utilisée 
(2,5 ppm) pour plus de la moitié des espèces analysées, ap- 

paraissent en moyenne largement supérieures aux teneurs ha- 
bituelles des plantes (0,l à 1 ppm, DUVIGNEAUD, DENAEYER 

DE SXET, 1960). Pour les espèces accumulant cet élément à 

des taux supérieurs à 2,5 ppm, les teneurs les plus élevées 
s'observent sur sols ferrallitiques de piedmont et sur sols 
ferrallitiques érodés tandis que les teneurs les plus bas- 

ses s'observent lorsque l'espèce croît sur sols hypermagné- 

siens. Sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés 

les teneurs en cobalt sont intermédiaires entre celles ob- 
servées dans les deux cas précédents. 

Bien que les.teneurs en cobalt soient, 
en général, supérieures à la normale dans les quatre caté- 

gories de sols (de 0,Ol à plus de 0,4 %, contre 10 ppm dans 
les sols normaux (BROOKS, 1960), des phénomènes d'intoxica- 
tion semblent exclus dans le cas de la végétation sur sols 

bruns hypermagnésiens, les teneurs en cobalt des plantes 

témoignant de sa faible assimilabilité, peu vraisemblables 
dans le cas de la végétation sur sols ferrallitiques cuiras- 

sés, les teneurs en cobalt des plantes n'étant jamais très 

élevées, comme d'ailleurs celles des horizons supérieurs du 
sol. Des phénomènes d'intoxication sont possibles dans cer- 

taines stations sur sols ferrallitiques de piedmont et sur 
sols ferrallitiques érodés comme l'indiquent les teneurs 

élevées en cobalt de plusieurs échantillons provenant de 
maquis associés à ces sols. 

h - Variations des teneurs en chrome 

Les teneurs foliaires en chrome, quel 

que soit le type de maquis, sont en général supérieures à 
celles observées dans les plantes croissan? sur sols nor- 

maux (de 0,Ol à Q,l ppm, GROSMAN, 1966) mais n'atteignent 
pas semble-t-il des valeurs suggérant la possibilité de phé- 

nomènes d'intoxication. Les variations de ces teneurs d'un 
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substrat à l'autre se font dans des sens variés suivant les 

espèces et ne permettent donc pas de tirer de conclusions 
quant à la disponibilité de l'élément dans le sol. Le chro- 

me ayant tendance à s'accumuler au niveau des racines, les 

analyses foliaires sont en fait peu adéquates pour l'étu- 
de de son absorption, mais la détermination du chrome raci- 
naire qui eût été sans doute plus instructive s'est révélée 

irréalisable en raison des difficultés d'échantillonnage. 

(problème de lavage en particulier) 

i - Variations des teneurs en silice 

Pour une espèce donnée, les teneurs les 
plus élevées s'observent généralement sur sols bruns hyper- 
magnésiens. La moyenne des teneurs en silice foliaire des 
espèces croissant sur ces sols est significativement plus 
élevée que celle des même espèces sur sols ferrallitiques 
gravillonnaires ou cuirassés et sur sols ferrallitiques 

érodés au risque de 5 %. 

Les teneurs les plus basses, très fai- 
bles pour la majorité des espèces y compris les Cypéracées 
habituellement riches en cet élément,s'observent d'une ma- 
nière assez générale pour chaque espèce sur sols ferralliti- 
ques gravillonnaires ou cuirassés. La moyenne des teneurs 
en silice foliaire des espèces croissant sur ces sols est 
significativement plus basse, au risque de 5 %, que la mo- 

yenne des teneurs enregistrées chez les mêmes espèces sur 

sols ferrallitiques érodés et sur sols ferrallitiques de 

piedmont. Les moyennes des teneurs sur ces deux derniers 
types de sol ne sont pas significativement différentes. 

Les variations des teneurs en silice 
foliaire des plantes traduisent assez bien les variations 
des teneurs en silice libre des sols telles qu'elles se 

révèlent à l'analyse pédologique, les sols bruns hyperma- 

gnésiens sont, en effet, relativement riches en cet élément 
tandis que les sols ferrallitiques gravillonnaires ou cui- 

rassés en sont pratiquement dépourvus. 
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Les résultats d'analyse montrent que 
les conditions d'alimentation en silice sont normales dans 
le cas de la végétation associée aux sols bruns hypermagné- 

siens, aux sols ferrallitiques érodés ou aux sols ferralli- 

tiques de piedmont, mais, bien que la silice ne soit pas 
considérée comme indispensable à la majorité des espèces 

végétales, on peut se demander si la déficience en silice 
des sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés, qui 
transparaît nettement dans la composition minérale foliaire, 

ne freine pas le développement de certaines espèces dont 
les tissus sont normalement riches en cet élément. 

De l'examen des résultats des analyses 
effectuées, il ressort donc que les conditions de nutrition 

minérale de la végétation diffèrent nettement d'une catégo- 
rie de maquis à l'autre, les variations observées étant en 
relation avec les propriétés des sols auxquels ces maquis 
sont associés. A l'effet de pauvreté en azote, phosphore, 
potassium et calcium, qui est générale, s'ajoute selon les 
cas l'action de facteurs particuliers : teneurs très éle- 

vées en magnésium entraînant une accentuation de la carence 
calcique dans le cas des sols bruns eutrophes hypermagné- 

siens, teneurs généralement élevées en cobalt et surtout en 

nickel assimilable dans le cas des sols ferrallitiques 

érodés, teneurs élevées en manganèse dans le cas des sols 

ferrallitiques remaniés colluvionnés de piedmont et des 

sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés, manque 
de silice dans le cas des sols ferrallitiques gravillonnai- 
res ou cuirassés les plus désaturés. 

II - COMPARAISON ENTRF LA COMPOSITION MINERALE FOLIAI- 

RE MOYENNE DES DICOTYLEDONES FORESTIERES ET CELLE 

DES DICOTYLEDONES ENTRANT DANS LA COMPOSITION DES 

DIFFERENTES CATEGORIES DE MAQUIS. 

Pour chaque type de formation, la composition 
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minérale de la nappe foliaire a été déterminée en faisant 

la moyenne des résultats obtenus pour les principales es- 

pèces, entrant dans leur constitution, soit 100 especes du 

maquis sur sols bruns eutrophes hypermagnésiens, 58 espèces 

du maquis'ligno-herbacé sur sols ferrallitiques érodés, 
72 espèces du maquis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques 
remaniés colluvionnés de piedmont, iO0 espèces du maquis 
buissonnant sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cui- 
rassés, 135 espèces des forêts denses sur terrains ultraba- 
siques. 

La comparaison pour les différents éléments 
minéraux (fig. 17) montre que les espèces des forêts ont 
en moyenne des teneurs plus élevées que celles des maquis 
en azote, en phosphore, en potassium et en calcium. Les 
teneurs moyennes en ces quatre éléments dans le cas des 

maquis sont excessivement basses, notamment en ce qui con- 
cerne le phosphore et le potassium. Les teneurs moyennes 
en métaux lourds (Ni et Mn) apparaissent plus fortes ou ' 

plus faibles en forêt suivant le type de maquis considéré. 
La teneur moyenne en nickel foliaire du maquis ligno- 
herbacé sur sols ferrallitiques érodés est supérieure à cel- 
le de la forêt, elle même cependant supérieure à celle des 
autres maquis, notamment à celle des maquis buissonnants 
sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés. Dans 
tous les cas, les teneurs moyennes en nickel foliaire sont 
supérieures aux teneurs en cet élément habituellement ren- 
contrées dans les plantes. La teneur en manganèse foliaire 
de la forêt est inférieure à celle du maquis ligno-herbacé 
sur sols ferrallitiques colluvionnés de piedmont et à cel- 

le du maquis buissonnant sur sols ferrallitiques gravillon- 
naires ou cuirassés. Elle est égale à celle du maquis ligno- 
herbacé sur sols ferrallitiques érodés et supérieure à cel- 

le du maquis ligno-herbacë sur sols bruns eutrophes hyper- 
magnésiens. Ces teneurs peuvent être considérées comme as- 

sez basses en ce qui concerne le maquis arbustif sur sols 
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bruns hypermagnésiens, normales en ce qui concerne la forêt 
et le maquis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques érodés, 
relativement élevées dans le cas du maquis ligno-herbacé 

sur sols ferrallitiques colluvionnés et surtout dans celui 

du maquis buissonnant sur sols ferrallitiques gravillonnai- 
res ou cuirassés. 

Les teneurs moyennes en magnésium foliaire 

sont sensiblement du même ordre de grandeur en forêts et 
dans le maquis arbustif sur sols bruns hypermagnésiens. El- 
les sont dans ces deux cas supérieures aux teneurs moyennes 
enregistrées dans les trois autres catégories de maquis, la 
teneur la plus basse étant celle du maquis buissonnant sur 
sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés. 

Les différences entre la composition minéra- 

le moyenne des espèces de forêts et celle des espèces des 
différentes catégories de maquis témoignent des meilleures 
conditions de nutrition minérale en milieu forestier. Par 
rapport à celui-ci, les biotopes du maquis apparaissent 
plus pauvres en azote, en phosphore, en potassium et en cal- 

cium et relativement plus riches suivant les cas en manga- 

nèse, nickel ou magnésium. 

Ces différences dans les conditions de nutri- 

tion minérales en milieu forestier et dans les maquis peu- 
vent s'expliquer par le fait que "la fertilité du sol rési- 
de aussi pour une part dans la nature du couvert végétal, 

qui, en tant que chaînon dans le cycle biologique des élé- 
ments nutritifs règle leur prélèvement et leur redistribu- 

tion" (LEMEE, 1959). 

E - Conclusion 

L'analyse du sol et des plantes d'une station sur 

sol ferrallitique de la région de Népoui avait amené BIRRELL 

et WRIGHT (19451, d'une part, à mettre en évidence une ca- 
rence en phosphore sur roches ultrabasiques en Nouvelle 
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Calédonie, d'autre part, à attribuer aux fortes teneurs en 
nickel et en chrome du milieu la différenciation de la vé- 

gétation particulière à ces zones. 
La présente étude, qui s'appuie sur l'examen de 

la composition minérâle d'un grand nombre de plantes récol- 
tées dans de nombreuses stations représentatives d'une gam- 
me importante de biotopes, confirme pour tous les milieux 
sur roches ultrabasiques les mauvaises conditions d'alimen- 

tation en phosphore des plantes. Celles-ci apparaissent mal- 
gré tout moins défavorables en forêt que dans les maquis. 

Cette étude fait en outre ressortir les mauvaises condi- 
tions d'alimentation en azote, en potassium et en calcium, 
montrant cependant, comme pour le phosphore, qu'elles sont 
moins défavorabies en milieu forestier que üans les maquis. 

La faiblesse de leurs réserves en éléments majeurs 
à l'exception du magnésium, est sans doute une des causes 
principales, en tout cas, la cause la plus constante de 
l'infertilité générale des sols sur roches ultrabasiques 
en Nouvelle Calédonie. 

VERLIERE (1974) étudiant le comportement du chêne 

gomme, mis en culture sur ces sols, a d'ailleurs montré que 

des apports d'engrais minéraux majeurs, de phosphates en 
particulier, entraînaient une amélioration de la croissance 
des plantes, en même temps qu'une augmentation des teneurs 
de leurs feuilles en les éléments ainsi apportés. Cependant 
les conditions de nutrition minérale des plantes en éléments 
minéraux majeurs (N, P, K, Ca) sont également défavorables 
sur certains sols issus de roches acides (Nord du territoi- 

re en particulier). Elles ne sont donc pas entièrement pro- 

pres aux sols issus de roches ultrabasiques et ne peuvent 

être tenues pour seuls facteurs responsables des particula- 
rités de la flore et de la végétation qui leur sont asso- 
ciées. 

Bien que le nickel et le chrome soient à des te- 

neurs anormalement élevées dans les sols et à des teneurs 
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supérieures aux teneurs les plus courantes dans les plantes 

croissant sur sols normaux, nos résultats ne permettent pas 

d'attribuer à ces deux éléments un rôle général dans l'in- 
fertilité des sols et dans la différenciation d'une flore 
et d'une végétation particulières aux terrains ultrabasi- 
ques. 

Le rôle limitant du nickel a été certes considéré 

comme vraisemblable dans les cas des forêts sur sols divers 

issus de roches ultrabasiques, des maquis arbustifs sur 

sols bruns hypermagnésiens et des maquis ligno-herbacés sur 
sol ferrallitique colluvial de piedmont, comme tres pro- 

bable dans le cas des maquis sur sols ferrallitiques érodés. 
Mais les faibles teneurs en cet élément dans les plantes 
sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés indi- 

quent que le rôle du nickel est très effacé en ce qui con- 
cerne la différenciation de la végétation qui leur est as- 
sociée. 

Le rôle du nickel a été également évoqué par 

VERLIERE et HELLER (1980). Ces auteurs ayant mis en éviden- 

ce expérimentalement la sensibilité au nickel de Leucaena 
glauca ont émis l'hypothèse que cette espèce, commune en 
Nouvelle Calédonie, était exclue des terrains miniers à 
cause du nickel. 

Pour ce qui est du chrome, élément peu mobile 

dans la plante, les seuls résultats d'analyse foliaire ne 

permettent pas de tirer des conclusions. On peut remarquer 

que les teneurs en chrome foliaire des espèces croissant sur 
roches ultrabasiques en Nouvelle Calédonie sont,d'une ma- 

nière très générale, supérieures aux teneurs en chrome fo- 

liaire des plantes croissant sur sols issus de substrats 

géologiques différents,sans atteindre cependant celles si- 

gnalées par WILD (1974) chez certaines espèces croissant 

sur terrains ultrabasiques en Rhodésie (48.000 ppm rappor- 
tés au poids de cendre dans %tera fodina) . 

Les teneurs en cobalt des sols et des plantes 

laissent seulement préjuger de risques d'intoxication dans 
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le-cas de la végétation sur sols ferrallitiques érodés ou 
sur ;sols ferrallitiques remaniés de piedmont, alors .qu'il 
semble pratiquement exclu que des phénomènes d'empoisonne- 

ment se manifestent dans les maquis sur sols ferrallitiques 
gravillonnaires ou cuirassés ni dans les maquis sur sols 

bruns eutrophes hypermagnésiens. 

L'extrême pauvreté en silice de certains sols fer- 
rallitiques gravillonnaires ou cuirassés très désaturés 
peut sans doute freiner le développement des espèces qui 

normalement accumulent cet élément. 

Il ressort enfin de cette étude que sur sols bruns 
eutrophes hypermagnésiens les plantes ont à faire face à 
des conditions d'alimentation calcique très défavorables, 
dues à la conjonction de teneurs excessives en magnésium 
et de teneurs très basses en calcium. Le déséquilibre Cahg 

dans le complexe d'échange peut être considéré en 
Nouvelle Calédonie, comme cela l'a été pour divers affleu- 
rements de serpentines en zone tempérée (KRUCKEBERG, 1954; 
WALKER, 1954; WALKER, WALKER, ASHWORTH, 1955) comme le fac- 

teur sélectif le plus important sur sols bruns eutrophes 
hypermagnésiens. Dans les maquis et les forêts sur sols fer- 
rallitiques plus ou moins désaturés, malgré les faibles te- 

neurs en calcium, l'alimentation des plantes en cet élément 
s'effectue dans de meilleures conditions et ne semble pas 
devoir constituer un facteur fondamental de différenciation 
de la couverture végétale. Du point de vue phyto-édaphique 

les sols hypermagnésiens apparaissent bien différents des 

autres sols sur roches ultrabasiques. Ils constituent des 

milieux dystrophes alors que les sols ferrallitiques cons- 

tituent des milieux oligotrophes, l'oliqotrophie étant d'au- 
tant plus accentuée qu'ils sont davantage désatures. 

Ainsi en Nouvelle Calédonie, comme dans d'autïes 

régions du monde (KRAUSE, 1953 ; SOROSIEK, 1964 ; DUVIGNBAUD 
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1966 ; LYON, BROOKS, PETERSON, BUTLER, 1970) la vie végé- 
tale est affectée sur terrains ultrabasiques par un ensem- 

ble de facteurs défavorables à la nutrition minérale des 
plantes. Ceux-ci sont toutefois plus ou moins agissants 
selon la nature du sol. Les facteurs limitants sont plus 
spécifiques et davantage liés au substrat dans le cas de 

la végétation sur sols hypermagnésiens et celui de la végé- 
tation sur sols ferrallitiques érodés, le rôle du magné- 
sium dans le premier cas, celui du nickel dans le second 

apparaissant très importants. En ce qui concerne les sols 
ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés et les sols 
ferrallitiques de piedmont les conditions de nutrition mi- 
nérale, marquées par l'oligotrophie et des risques de to- 
xicité en manganèse, se rapprochent de celles réalisées 
dans beaucoup de sols lessivés en milieux tropicaux. Ainsi 
s'expliquerait que la flore des sols hypermagnésiens et à 
un degré moindre celle des sols ferrallitiques érodés 
soient plus étroitement spécialisées que celle des sols 
ferrallitiques qravillonnaires ou cuirassés ou que celle 

des sols ferrallitiques de piedmont. 

Il n'est pas sans intérêt de rapprocher ces con- 
clusions tirées de l'étude des relations entre la véqéta- 
tion et le sol de celles de TRESCASES (1969) et LATHAM 
(1975) tirées de l'étude des relations entre le sol, la 
roche mère et la géomorphologie. Il ressort de ces travaux 

que les sols bruns hypermaqnésiens et les sols ferralliti- 
ques gravillonnaires ou cuirassés se situent aux deux pôles 

de l'évolution pédologique sur roches ultrabasiques, évo- 
lution au cours de laquelle la balance des éléments chimi- 

ques se trouve profondément modifiée, la composition des 

sols bruns reflétant davantage celle de la roche mère. 
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2 - COMPORTEMENT NUTRITIONNEL DES ESPÈCES CROISSANT SUR 

TERRAINS ULTRABASIQUES 

Les différents milieux sur roches ultrabasiques of- 

frent, nous l'avons vu, des conditions peu favorables à 
la nutrition minérale des plantes. Pour assurer leur mé- 
tabolisme en dépit des faibles réserves du sol en certains 
éléments minéraux essentiels à la vie véqétale, et des 
risques d'intoxication par d'autres ,les espècesquileur sont 
liées doivent être douées d'aptitudes originale-,.Nous exa- 

minerons successivement leur comportement nutritionnel à 
l'égard des métaux lourds souvent en excès dans le sol 

(Ni, Cr, CO, Mn), à l'égard des Eléments majeurs (N, P, K, 

Ca, Mg, SiO,) puis à l'égard du sodium. 
Cette étude est basée sur un grand nombre d'analyses 

nous ayant permis de déterminer la composition minérale 
foliaire moyenne pour plus de cinq cents espèces, et d'é- 
tablir les histogrammes de fréquence des teneurs des espè- 
ces en différents éléments minéraux pour chacune des dif- 

férentes cateqories de groupements végétaux, 



A - Comportement des espèces à l’égard des métaux lourds (nickel, chrome, cobalt, 

manganèse) 

1 - COMPORTEMENT DES ESPECES A L'EGARD DU NICKIZL 

1 - GENERALITES, LE NICKEL DANS LA PLANTE 

Les teneurs en nickel des végétaux su- 
périeurs varient habituellement entre 0,l et 5 ppm de la 
matière sèche (VANSELOW 1966(b)). Des teneurs nettement 

plus élevées atteignant plusieurs dizaines de ppm s'obser- 
vent néammoins couramment dans les plantes croissant sur 
sols issus de roches ultrabasiques. Il est bien établi à la 
suite des travaux de nombreux auteurs : HUNTER et VERGNANO 

(1953); CROOKE, HUNTER, VERGNANO (1954); CROOKE, INKSON 

(1955) qu'à des taux anormalement élevés, taux variables 

suivant les espèces, le nickel est toxique pour les plantes. 
L'intoxication des plantes par le nickel se manifeste par 
différents symptômes qui ont été décrits par HEWITT (1941); 
VERGNANO et HUNTER (1952); ANDERSON, >IEYER, MAYER (1973): 
diminution de la vitesse de croissance, phénomènes de cho- 
roses puis necroses et dépérissement de la plante. Le seuil 
de tolérance au delà duquel se manifestent les phénomenes 
d'intoxication varie selon les espèces. VANSELOW (1966(b), 

signale des phénomènes d'intoxication sur des C<&rus conte- 

nant 140 ppm de nickel. HUNTER et VERGNANO (1952) observent 
des signes d'intoxication modérée sur des plants d'avoine 

contenant 153 ppm de nickel et des signes d'intoxication 
sévère sur des plants contenant 196 ppm de nickel foliaire. 
ANDERSON, MEYER, MAYER,(1973), toujours sur de l'avoine,si- 
gnalent une intoxication modérée sur des plants contenant 
88 ppm de nickel et une intoxication sévère sur des plants 

en contenant 117 ppm. 

Pour notre part, nous avons .observé des 

symptômes d'intoxication (chrorose internervaire en bandes 

transversales discontinues) sur des plants d'avoine qui, 



W$$il;u&f ofi BQryG g’&g &j gja$ bgieu $a p~r~d~~i$~~, Ban~@n&i- 

@fi& 160 ppm de niG:%@a foliafre, D@O phgnam&n@s d r in.toxiQ&- 
tl,sn ont ét&! également eonstatrr3s sua des espèeF-s de IQChBE3 
ultrabasiques,cultdv~es en s&rre#sur des sols issus cif.3 pi+ 

ridotites enrichis secondairement par des apports suecess3.f~ 

de nitrate de nickel. Les ph&om&xs de chlorose et de n& 
crase sont apparus presque simultanément à des teneurs va- 
riables suivant les espgces (tableau 13) I Des symptfhes 
d I fntoxication ont aussi &G ob&rviCs sur DqZanchaana EW::::-ZZL%~J- 
lia, espèce des terrains miniers, croissant dans son mllieu 
naturel mais au pied duquel avait tYt& d(iEpose du minerai de 
nickel. La teneur en nickel Poliaire dans la plante intoxi- 
qu&e btaJlt de 190 ppm contre 74 ppm dans une plante voisino 
demeurge saine. Les espèces des terrains miniers ne peuvent 
donc pas, elles non plus, tolérer des teneurs de nickel 
dans leurs tissus, supgrieures à une certaine valeur. Dans 
les conditions naturelles, la s$lection des espèces les s 
confine à des stations oil fes conditions d'absorption du 
nickel sont telles que leur seuil de tolerance n'est pas 

dépassé. 

2- TENEURS EN NICKEL DE DIFFERENTS TAXONS 

a - Teneurs en nickel! de diffhents 

genres et espèces 

Les teneurs moyennes en nickel fo- 
liaire varient beaucoup d'une espèce à l'autre. Elles sont 
inférieures à 10 ppm dans un peu plus de 8 % des espèces 
et comprises entre 10 ppm et 100 ppm dans 60 '0 d'entre elles. 

27 % des espèces ont des teneurs comprises entre 100 et 
1000 ppm et plus de 5 % ont des teneurs moyennes supérieures 
à 1000 ppm (tableau r3i J. , " 
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TABLEAU 13 

: : : : 
: : Teneurs foliaires moyennes : Teneurs observées : 
: ESPECES : dans les conditions : dans les feuilles : 
: : naturelles sur : de plants intoxiqués 
: : terrains ultrabasiques : 
:---------------------"--'-'-:------------------------------ .------------------------'------: 

: 
AZphitonia neo-caZedonica : 
Casuakza depZanoheana : 
Grevillea exul : 
Grevizlea gillivrayi : 
SouZamea pancheri : 
Stenmarpus mibel. Zi ferus 
&nthostemon macrophyZlum : 

: 

: 
59 
25 
65 : 
25 : 
43 
13 
23 

: 

: 
273 : 
119 : 
575 : 
175 
585 : 
190 

2625 : 

: : : : 

TENEURS EN NICKEL FOLIAIRE (EN ppm) DE QUELQUES ESPECES CROISSANT 
DANS LES CONDITIONS NATURELLES SUR ROCHES ULTRABASIQUES OU CULTIVEES 

SUR SOL ENRICHI ARTIFICIELLEFIENT EN NICKEL. 

TABLEAU 14 

: : : : 
: : : 

Teneurs en nickel Nombre d'espèces : Pourcentage 
: (mm) : : 
:^-----'--"-"--'---" -__---- :--------------------'-'------:-'---'-----------------------: 
: : : : 

0 à 
:: 

: 42 : 
: 10 à : 220 : : 

50 à 100 : a2 
42'29 16:O 

: 
: 100 à 250 : 78 : 15,2 : 
: 250 à 500 : 32 : 6,2 
: 500 à 1000 : 29 5,6 : 
: 1000 à 2500 : 13 : 2,5 : 
: 2500 à 5000 : 5 : or9 : 
: 5000 9 10000 : 5 or9 : 
: > à 10000 : 6 : 111 : 

: : : 

REPARTITION DES TENEURS MOYENNES EN NICKEL DANS LES FEUILLES 
DES ESPECES DES TERRAINS ULTRABASIQUES 
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Comme CHENERY et SPORNE (1976) étudiant les teneurs en alu- 

minium des plantes, nous qualifierons d'"accumu1atrice.s" 

les espèces capables d'accumuler dans leurs organes chloro- 
phylliens des quantités de nickel supérieures à 1000 ppm 

de la matière sèche, sans référence aux teneurs en nickel 

du sol, cette concentration de 1000 ppm par rapport à la 
matière sèche étant nettement supérieure aux concentrations 
en nickel rencontrées le plus couramment dans les plantes, 
même lorsque celles-ci croissent sur des sols riches en ni- 

ckel. 48 espèces accumulatrices ont été ainsi dénombrées 
dans la flore de Nouvelle Calédonge (tableau 15). Elles ap- 

partiennent à sept familles : les Flacourtiacées (19 espè- 

ces), les Euphorbiacées (12 espèces), les Cunoniacées (8 
espèces), les Violacées (4 espèces), les Oncothécacées 
(1 espèce), les Sapotacées (1 espèce), les Rubiacées (1 es- 

pècej et les Escaïioniacées (2 espèces). 
Parmi les quatre genres que compte 

en Nouvelle Calédonie la famille des Flacourtiacées,trois 
possèdent des espèces accumulatrices de nickel. Ce sont 
XyZosma, HomaZium, et Casearia. Le cas des genres XyZosma et 

Elomalium, avec respectivement 10 espèces et 7 espèces accu- 

mulatrices, est le plus remarquable. Le genre Casearia ne 
possède qu'une espèce assez faiblement accumulatrice, sur 
les cinq espèces que compte le genre en Nouvelle Calédonie. 
LasiochZamys peZtata (~LEU~R 1974) ayant été classée récem- 

ment dans les XyZosma (LESCOT, communication personnelle) 
aucun Lasiochkzmys ne figure désormais dans les accumulatri- 
ces de nickel. Les genres Lasioddamys et XyZosma n'étant pas 
toujours faciles à différencier morphologiquement, la pro- 
priété d'accumuler le nickel que possèdent de nombreux 

Xybsma pourrait se révéler utile pour préciser l'apparte- 

nance de certaines espèces à l'un ou l'autre de ces deux 

genres. L'analyse foliaire d'un grand nombre d'HomaZium ap- 

partenant à 128 espèces différentes sur les 240 que compte 
la flore mondiale (BROOKS, LEE, REEVES, JAFFRE, 1974), n'a 
pas permis de mettre en évidence l'existence, en dehors de 



TABLEAU 15 

-- 

: Nombre 
Teneurs en nickel (ppm) 

:-"------------------------L---------------~-------~ 
: d'echan-: 

ESPECES : tillons : ifoyenne Extrêmes 
:analysés : 

:-------------------------------------------.------:---------:-------------------:-----~----------------------: 

: Casearia Silvana (Flacourtiacées) 
: Homalium austrc - caledonicur (FiacourtiacFes) : 
: Homalium dealanchei (Flacourtiacées) 
:::Homalium francii (Flàcourtiacées) ~' 
:::ffomalium guillainii (Flacourtiacées) 
: Homalium kanaliense (Flacourtiac~es) 
t Homalinm mathieuanum (Flacourtiacees) 
: Homalium rubrocostatum (Flacourtiacees) 
: Xylosma boulindae (Flacourtiacées) 
: Xylosma confusum (Flacourtiacees) 
: Xylosma dothioense (Flacourtiacées) 
: Xylosma kaalense (Flacourtiacées) 
: Xylosma molestum (Flacourtiacees) 
: Xylosma pancheri (Flacourtiac&as) 
: Xylosma peltata (Flacourtiacées) 
: Xylosma pininsulare (Flacourtiacees) 
: xylosma serpentinum (Flacourtiacées) 
: uylosma tuùerculatum (Placourtiacees) 
: Xylosma vincentii (Flacourtiacées) 
: Agatec deplanchei Wiolacees) 
:::ffybùnthus austro - caledonicus (Violacées) 
: Hybanthus caledonicus (Violacées) 
: ::fi . caledonicus var. linearifolia (Violacées) : 
: Cleidion cf. lasiophyllum (J13jl) (Euphorbiacéesj: 
: Phyllanthus aeneus (Euphorbiacées) 
: ?hyllanthus balanseanus (Euphorbiacées) 
: Ih;Fllanthus cataractarum (Euphorbiacées) 
: Fhyllanthus chrysanthus (Euphorbiacées) 
: L'Yill~nthus induraius (E-üphorbia&es; 
: Phyllanthus kanalensis (Euphorbiacées) 
: Phyllanthus maytenifolius (Euphorbiacées) 
: Phyllanthus ngoyensis (Euphorbiacées) 
: Phyllanthus peltatus (Euphorbiacées) 
:::PhylLanthus serpentinus (Euphorbiacées) 
: 3aloghia sp. (J. 1495) (Euphorbiacées) 
: ?eissois hirsuta (Cunoniacées) 
:%eissois intermedia (Cunoniacées) 
: Geissois magnifica (Cunoniacées) 
: Geissois montana (Cunoniacees) 
:xGeissois pruinosa (Cunoniacées) 
: Geissois racemosa (Cunoniacées) 
: Geissois trifoliolata (Cunoniacées) 
: Pancheria engleriana (Cunoniacées) 
: Argophyllum grunowii (Escalloniacées) 
: Argophyllüm lnxum (Escalloniacécü) 
:::?sychotria douarrei (Rubiacées) 
: Oncotheca balansae (Oncothecacées) 
:::Sebertia acuminata (Sapotacées) 

18 
0 

1') 
7 

27 
ôl 

2 
2 
4 
9 
4 
3 
5 

14 
1 
2 
7 
2 

10 
16 
22 
18 

8 
4 

15 
2 

14 
3 
v 
6 

20 
3 
5 

18 
6 

10 
5 
2 
8 

31 
7 
3 
5 
3 
7 

34 
4 

10 

252 
1100 

522 
/330 
81oc> 
4400 

858 
816 

1260 
63: 
686 

1700 
t( Y L 
5 1 il 

1000 
302 
735 

1010 
2830 

390 
16135 

3202 
12275 

518; 
1138 

964 
26h 
76Q 
y ;1 c> 

374 
625 

8800 
2110 

21500 
2685 
1650 
8330 
2210 
2620 
6560 

212 
3450 
3025 

880 
1005 

2975U 
1890 

14530 

.: 

8 
432 

1o 
1500 
4500 
2100 

22 
476 
722 

70 
10 

1430 
3ti5 

29 

1493 
18x! 
155c' 

i45or: 
11 703 

9420 
1630 
1160 
1930 
Ii30 
1780 
1900 
1 I*l, 
11 3t.1 

538 
147 
b15 

22 
25 

6930 
160 

4130 
28GO 

65 
lo8 

2 
24C 

46 
26 
30 

8240 
161 

3830 
1013 

577 
1 

11’70 
1 

14'40 

9SG 
1200 

375 
5’7 5 

13000 
1000 

11'5CJ 

_. 

1280 
1492 
1600 
3750 
2500 

25300 
Y 500 

:7300 

J333 
21OCl 
lô2G 
1 d5r, 

! li?O 
i no,-< 1_-,LL 
1090 
:420 

955 
2930 

38 lg-h 
5375 
4ooc 

729CG 
3250 
5Ï43 

1 fbUU 
1000 
625CI 
6300 
1375 
! WC 

4 7500 
25xI 

17750 

TENEURS EN NICKEL DES ESPECES ACCUWLATRICES 

" Espbces "hypernickelophores". 
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la Nouvelle Calédonie, d'autres HomaZium accumulateurs de 

nickel. Des teneurs éléVéeS ont été toutefois enregistrées 

dans les feuilles de deux espèces : Homaiiium panaywn (50.7 

ppm aux Philippines) et -HornaZium pl.eiandmun (342 ppm à Porto 
Rico). 

La famille des Violacées est re- 

présentée en Nouvelle Calédonie par deux genres qui com- 
prennent tous deux des espèces accumulatrices de nickel. 
Le pouvoir accumulateur est nettement plus développé dans 
le genre Hybanthus (trois espèces accumulent le nickel à 

des taux proches de, ou supérieurs à 10.000 ppm) que dans 

le genre Agatea (une espèce assez faiblement accumulatri- 
ce) . L'aptitude des Violacées 2 accc;muleï le nickel n'est 
pas limitée aux espèces néo-calédoniennes. Des teneurs .dé- 
passant 1 % de nickel par rapport à la matière sèche ont 
été trouvées également dans Hybanthus fZoribundus en Australie 
(SEVERNE et BROOKS, 1972) ; (COLE, 19731, et dans %norea 

benga2ensi.s en Indonésie (BROOKS et WITHER, 1977). 
Dans la famille des Euphorbiacées 

les espèces accumulatrices comprennent dix PhyZZanthus, un 

BaZoghia et un CZeidZon. L'aptitude à absorber des quantités 
importantes de nickel est largment répandue chez les PhyZ- 

Zanthus néo-calédoniens. Outre les espèces citées, on en 
trouve une dizaine dont les feuilles peuvent avoir des te- 
neurs en nickel supérieures à 500 ppm (KERSTEN, BROOKS, 

REEVES, JAFFRE, 1979). Le cas des genres CZeidion et BaZoghia 

est différent de celui des PhyZZanthus, une seule espèce de 
chacun de ces genres s'étant révélée capable d'accumuler le 
nickel à des taux très élevés. Chez les autres genres d'Eu- 
phorbiacées représentés en Nouvelle-Calédonie fkstrobwus, 

BocquiZZonia, Codiaeum, Croton, NeogwiZZauminia, Macaranga 1 les te- 

neurs en nickel foliaire ne dépassent pas 200 ppm. 

Dans la famille des Cunoniacées, 

le genre Geissois compte 7 espèces accumulatrices, soit la 
totalité des Geisso<s présents sur terrains ultrabasiques. 
Le genre Pancheria, avec une espèce accumulatrice (Pancher-La 
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engZeriana 6300 ppm de Ni) et plusieurs espèces présentant 

dans certaines stations des teneurs relativement élevées 
(Paneheria brunhesii 400 ppm, Paneheria ferruginea 700 ppm, 
Paneheria eommunis 480 ppm, Paneheria aZaternoides 500 ppm) , 

apparaît également doué d'une aptitude particulière à absor- 

ber des quantités importantes de nickel. Cette aptitude se 
manifeste aussi chez les genres Codia et Spiraczanthenum (Codia 

montana 760 ppm, Codia ferruginea 425 ppm, Cqdia diseolor 875 

mm r Spiraearathsrmm peduncuiiatum 693 ppm, Spiraeanthemum eiZiptieum 

975 ppm) mais paraît absente des genres A7einmannia et Czlnonia. 

Dans la famille des Escalloniacées 
l'aptitude à accumuler le nickel est cantonnée au genre 

ArgophyZZum qui comprend, outre les deux espèces accumula- 
trices, une espèce (ArgophyZ'Zum montanum) dont les teneurs at- 
teignent couramment 500 ppm. 

L'accumulation du nickel par ûn- 
eotheea baZansae est intéressante en ce sens qu'il s'agit de 
l'unique représentant de la famille endémique monospécifi- 
que des Oneothéeaeées. Cette espèce apparaît cependant assez 
faiblement accumulatrice, la teneur maximale enregistrée 
ne dépassant pas 2500 ppm. 

Sebertia acuminata et Psyehotria douar- 

rei sont, en Nouvelle Calédonie, les seules espèces connues 
respectivement de la famille des Sapotacées et de la famil- 
le des Rubiacées à accumuler le nickel à des taux très éle- 

vés . Les Sapotacées possèdent en Indonésie une autre espè- 
ce accumulatrice de nickel : PZanehoneZZa oxyedra (WITHER et 
BROOKS, 1977). Quant à Psyehotria douarrei, il est le seul 
représentant connu de la famille des Rubiacées à posséder 

cette propriété, les nombreux Psyehotria que compte la flore 
des roches ultrabasiques en Nouvelle Calédonie ne contenant 

généralement que des quantités relativement faibles de ni- 

ckel. La teneur moyenne calculée sur 23 espèces différentes 
s'établit en effet à 31 ppm de nickel ïoliaire. 



b -. Ye-wms myennes en rxiekel de diffé- 

renbes fkrni 1 hs. 

L'aptitude à accumuler des quanti- 

tés très importantes de nickel semble être, excepti5 pour 
Psyohotria douarrei et Sebertia acwninata, un caractère lié dans 

lune certaine mesure à la famille. D'après les teneurs moyen- 
nes calculées à partir des teneurs moyennes en nickel des 
différentes espèces représentant la famille (tableau 16), on 

peut séparer les familles en deux groupes, le premier com- 
prenant celles gui absorbent relativement peu de n:Lckel et 

dont ILes taux en cet +Sb&Zmsnt sont compris entre EO et lC0 
ppm, le second celle3 qui, en zone ultrabasiquer accumulent 

le nickel 2 des taux proches de ou supérieurs à 500 ppm. 

&a plupart dea familles ~~ppertien- 
nent à la première catégorie , qui comprend notamment toutes 
les Gymnospermes, toutes les msnocotyl&3ones et diverses 
famiales de dicoty%édsnes jouant un ri-tle ma-jeur dans la flo- 
re des terrains ultrabasiques (Myrtac~es, Epacridac&zs, DU- 
léniacées, cypéracées, sapotacées, Yrotéac5es, Caeuarinac~ee). 
A la seconde aatggorie se rattachent un petit nombre de fa- 
milles de dicotylédones : les Cunoniacées, les Flacourtia- 

eées, les Escalloniâcées, les Violacées, les Oncothécacées. 

Toutes ces familles appartiennent soit ,!I la super crlasse 

des Dillénidae, soit ZI celle des Rosidae. C'est dans l'or- 

dre des Violales qui comprend les Flacourtiacées et les 
Violacées que l'on note le plus grand nombre d'accumulateurs 

de nickel. 
Dans la classification de SPOKNE 

(1969):: qui classe les familles en fonction de l'importance 

des caractères archaiques qu'elles présentent, les familles 
3. fortes teneurs en nickel se situent parmi celles ayant un 
index peu élevé (Flacourtiacées 22, Cunoniacées 24, Eu- 
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TABLEAU 16 

: 
: 

FAMILLE 
: : 
:----------------------.-- 

: Flacourtiacées 
: 
: Euphorbiacées : 

: Cunoniacées : 
: 
: Escalloniacées 
: Dilléniacées : 
: . Podocarpacées : 
: Rutacées 
: Orchidées : 

: Sapotacées : 
: 
: tlyrtacées : 

: Rubiacées 

: Protéacées : 

: Légumineuses 
: : 
: EpacridacEes : 
: Sapindacées 
: Araliacées : 
: 
: Cypéracées 
: Apocynacées : 
: : 
: Santalacées : 

Araucariacées : 
: : 
: Casuarinacées : 

: 
Nombre d'espèces : Teneur moyenne 
prises en compte : en Ni (ppm) 

-------------------:----------------- 

(11) : 1247 

(20? 694 : 
(24) 476 

( 5) 
: 425 : 

: s; : 93 

( 8) 74 : 
(13) 63 

i /j 61 

( 9) 60 

(32) 57 

(19) 56 

(20) 50 

( 5) : 4s 

(13) : 36 

( 7) 33 

( 8) 31 
(23) 30 

(17) 29 : 
( 4) : 27 

( 7) 
: 24 : 

( 5) : 23 

: 
Nombre d'espèces 

: ayant des teneurs 
: moyennes > 100 ppm : 
:----------------------. 
: : 
: 10 
: 12 : 

17 
? 

3 
3 
il 

: 1 
1 
4 
4 

: 
: 

: 

: 4 : 

: 0 : 
0 
0 
1 : 
1 
1 : 
0 

: 0 : 

: : : : 

TENEURS IIOYENNES EN NICKEL DE QUELQUES FAMILLES (SANS PRISE 
EN COMPTE DES ESPECES AYANT UNE TENEUR MOYENNE SUPERIEURE A 3000 PPW) 
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phorbiacées 3Cj. Violacées 42). L'aptitude à accumu:Ler le nic- 
kel pourrait üonc Etre d'acquisition très ancienne et con- 

. 
sidérée elle-m$me comme un caractère archaique, 

c - Les hypernickeLophores 

Parmi les espèces accumulatricesde 
nickel, il convient de faire une place particulière à celles. 

dont les taux en nickel dépassent 1 % de la matière sèche 

et que nous qualifierons d'espèces "hypernickelophores", 
JAFFRE, SCHMID, 1974, en nous inspirant de la nomenclature 
proposée par DUVIGNEAUD et DENAEYER-DE SMET (1970-1973) mais 
en remplaçant le préfixe wpoly", indiquant le degre d'accu- 
mulation par le préfixe "hyper" qui nous paraît plus appro- 

prie. 
Neuf espèces néo-calédoniennes ap- 

partiennent à cette catégorie : HomaZium guiLlainif, HomaZium 

francii, Hybanthus austro-caledonicus, Hybanthus eaZedonicus var. linea- 
rifoZia, PhyZZanthus serpentinus, Geissois pruinosa, Geissois interme-. 

dia, Psyehotria douarrei et Sebertia aeuminata. Trois de ces espè- 
ces appartiennent à la flore des maquis, Hybanthus ealedonieus 

variété Zineari@lia, espèce des maquis arbustifs sur sols 

bruns hypermagnésiens, Geissois pruinosa, espèce des maquis 
paraforestiers sur sols bruns hypermagnésiens et sur sols 

ferrallitiques généralement érodés, et PhyZZanthus serpentinus, 

que l'on rencontre dans les maquis sur sols ferrallitiques 

érodés mais aussi en forêt. Les six autres espèces sont ex- 
clusivement forestières. Psyehotria douarrei eSt une espèce 
très commune qui ne s'écarte pas des terrains ultrabasiques ; 
Hybant?ius austro-eaZedonieus est une espèce commune qui se ren- 

contre rarement en dehors de la zone ultrabasique ; Sebertia 

aeuminata est une espèce exclusive des terrains ultrabasiques, 
localisée à quelques stations dans différents secteurs du 

territoire. La répartition des trois autres est moins bien 

connue (Homal fxri qu ~'IZail~ii serait exclusive des terrains ul- 

trabasiques tandis que Iz'omaLtum francii et Ge~?sw7-~ ~~r:twmsdia 

seraient seüiiment liées préférentiellement 5. ces substrats). 

En dehors de la Nouvelle-Calodonic, 
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des travaux, récents pour la plupart, ont également révélé 

l'existence d'espèces hypernickelophores. On en a dénombré 
à ce jour 26, qui comprennent Hybanthus fzoribundus d'Austra- 
lie (SEVERNE et BROOKS 1974), Rinorea bengaZensis d'lndoné- 

sie (BROOKS et WITHER, 19771, Pearsonia meta Zlifera de Rhodé- 
sie (FBILD 197433) et 21 espëces d'rlZyssm des régions médi- 
terranéennes (MINGUZZI et VERGNANO, 1948 ; BROOKS et RAD- 

FORD, 1978 ; BROOKS et al., 1979). 

3 - DISTRIBUTIOIV DU NICkEL DANS LES DIFFERENTS 
ORGANES &??Y $!YYLc&W3 ESPEc&S HyPERNIC&E- 

LOPHORES. 

Différentes parties d'un même plant 
ont été analysées afin de connaître la distribution du 

nickel. 
Chez Psychotria douarrei, les teneurs en 

nickel exprimées par rapport à la matière sèche (fig. 18) 
sont très élevées dans les feuilles et dans les écorces ; 
elles sont un peu plus faibles dans les feuilles jeunes et 

dans les fruits et nettement plus basses dans le bois. 
Exprimées par rapport à la somme des cations (fig. 19), les 

teneurs en nickel apparaissent moins variables et relati- 
vement élevées dans toutes les parties analysées, y compris 
le bois. D'une manière assez générale, les teneurs les 
plus élevées s'observent dans les écorces. 

Chez Geissois pruinosa (fig. 201, les 
teneurs en nickel des feuilles sont, quel que soit le mode 
d'expression des résultats,nettement plus élevées que cel- 
les de l'écorce et du bois. Lorsqu'elles sont exprimées en 
pour cent de la matière sèche, les teneurs en nickel des 

écorces sont beaucoup plus élevées que celles du bois, la 
différence s'estompe lorsque les rgsultats sont exprimés 

en pour cent de la somme des cations. 
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Chez Homaiiium guiZZain<i (fig. 211, ce 
sont les feuilles qui contiennent les plus fortes teneurs 
en nickel lorsque celles-ci sont exprimées par rapport CI 
la matière .sèche. Ces teneurs dépassent très largement les 

._ teneurs en nickel des.écorces et du bois qui sont sensible- 
ment du même ordre de grandeur. Exprimées en pour cent de 
la somme des cations, les teneurs en nickel des écorces 
sont nettement plus basses que celles des feuilles et du 

bois qui sont alors sensiblement du même ordre de grandeur. 

D'ans le cas d' Hybanthus austro-caledonicus 

(fig 221, les résultats sont analogues à ceux obtenus pour 
Psychotria douarrei. Exprimées par rapport à la matière sèche 
les teneurs en nickel les plus élevées s'observent dans les 
feuilles (feuilles jeunes et feuilles adultes) et dans les 
écorces, elles sont un peu plus faibles dans les inflores- 
cences et nettement plus basses dans le bois. Exprimées 
par rapport à la somme des cations, les différences de te- 
neurs en nickel s'estompent, la concentration en nickel des 
écorces restant toutefois la plus élevée. 

Chez Sebertia acuminata (tableau 17) des 
teneurs en nickel excessivement élevées ont été enregistrées 

dans'ie latex (25 % de la matière sèche,correspondant à 
14 % du latex frais) (JAFFRE, BROOKS, LEE, REEVES, 1976). 
Ces teneurs constituent les concentrations de nickel les 
plus élevées jamais observées dans un materiel végétal. Le 
,latex de Sebertia acuminata a la particularité d'être coloré 

en bleu vert comme certains sels de nickel ; c'est la rai- 
son pour laquelle Sebertia acziminata est appelé localement la 
"sève bleue" 

L'accumulation du nickel dans le latex, 
particulièrement spectaculaire chez Sebertia acwuinata, ne se- 

rait pas un phénomène isolé. Nous avons en effet obtenu une 
réaction à la dimethylglyoxime , réactif du nickel, avec du 

latex d'une autre Sapotacée : PZanchoneZZa aff. i#uE:bGzicnsis. 



172 

TABLEAU 17 

: : : : : 
: Station : Forêt cachée 1 : Foret cachée 2 : 

: 
Tontouta 1 : : ------ - ----- Tontouta 2 -----:------------ : ----':"-""-‘--'-------- ----------:-----------------. 

: : 
. 

: 
: Feuilles 

: 
1,17 

: 
: 

: 
: 1,22 : 1,55 : 

: 
1,57 : 

: : 
: Latex 

: : 
: 19,3 : 17,8 : 21,2 : : 
: 

25,7 
: : : : 

TENEURS EN NICKEL (EN POUR CENT DE LA ?4ATIERE SECHE) 
DANS LES FEUILLES ET DANS LE LATEX DE Sebertia acwninatia. 

(Ni sol - Forêt cachée 1 : 0,76 % ; Forêt cachée 2 : 0,73 %) 

TABLEAU 18 

: : : 
: Teneurs foliaires en : Teneurs Eoliaires en : 
: ESPECES nickel au moment de la : nickel après un an de : 
: transplantation : culture sur sols normaux : 
: : : -----^---I----------___I_____ ------------c---------------- : -----------____-------------- 
: : 0 

: : 
: Psychotria douarrei 28.000 ppm 110 ppm : 
: Hybanthus austro-caledonicusi 12.000 ppm : 
: : 217 ppm : 

: 
: Geissois pruinosa : 6.200 ppm : 90 Ppm : 
: : : : 

TENEURS EN NICKEL DES TROIS ESPECES HYPERNICKELOPHORES 
TRANSPLANTEES SUR SOLS DEPOURVUS,DE NICKEL. 
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Les concentrations en nickel dans les 
différentes parties d'une même espèce accumulatrice de cet 

élément varient largement mais restent toujours re:Lative- 

ment élevées, y compris dans les tissus jeunes siège d'un 
métabolisme particulièrement actif (feuilles jeunes,, inflo- 

rescences). Les teneurs en nickel les moins élevées, expri- 
mées par rapport à la matière sèche, s'observent toujours 
dans les tissus ligneux. Mais la distribution du nickel 
dans la plante, exprimée en pourcentage de la somme des ca- 

tions, présente des différences importantes d'une espèce à 

l'autre. 
4 - SIGNXFICATION DE L'ACCUMULATION DU NICXEL. 

Les teneurs en nickel des espèces accu- 
mulatrices atteignant des valeurs égales ou supérieures à 
celles des éléments majeurs, la question de l'utilité phy- 
siologique du nickel pour les espèces accumulatrices mérite 
d'être posée, d'autant plus que certaines de ces espèces 

sont toujours associées à des sols riches en nickel. De jeu- 
nes plants de Psychotria douarrei, d'Hyban.thus austro-caZedonicus 

et de Geissois pruinosa, transplantés, après analyse de leurs 
teneurs foliaires en nickel, sur des sols normaux très pau- 
vres en nickel, se sont développés normalement. Un an après 

la transplantation, la très forte baisse des teneurs (ta- 
bleau 18) ne s'accompagne d'aucune perturbation dans le dé- 
veloppement de ces plants. Des teneurs inférieures à 10 ppm 
de nickel foliaire ont été aussi enregistrées dans Hybanthus 

austro-caledonicus croissant naturellement sur des sols non 
nickelifères. On peut donc penser, contrairement à ce qui 
est admis pour certains Alyssum (MISHRA et KAR, 1974) que 
ces espèces ne sont pas obligatoirement liées sur le plan 
écophysioloqique à un certain niveau de richesse en nickel 

du sol. Rien ne permet non plus de supposer que le nickel 

puisse jouer dans des espèces accumulatrices le rôle d'ion 

de remplacement lorsque la plante pousse sur terrains ultra- 
basiques. La composition minérale en différents éléments 



174 

majeurs des espèces accumulatrices est variable d'une espè- 

ce à l'autre (Annexe 5) mais ne diffère jamais de manière 
radicale de la composition minérale en éléments majeurs des 
autres espèces inféodées aux roches ultrabasiques. De plus, 
la recherche de corrélations entre le nickel et les autres 
éléments minéraux chez HomaZium kanaliense et chez Hybanthus 

austro-catedonicus (LEE et al. 1977) a montré l'absence de re- 
lation entre les concentrations de nickel et celles des au- 
tres éléments minéraux de la plante. Il ne semble pas que 
l'hypothèse de MALIUGA (in DUVIGNEAUD, et DENAEYER-DE SMET, 
1973) selon laquelle le nickel interviendrait comme substi- 
tut du magnésium dans la chlorophylle puisse se vérifier ici. 

Certains auteurs (COLE, 1973 ; SEVERNE, 

1974), ont suggéré que 1 ‘accx~ml~l-.ti~n du nic?cel par les 

plantes pourrait être une adaptation à la sécheresse, les 
fortes concentrations en nickel des cellules épidermiques 
réduisant la transpiration des feuilles. Cette hypothèse ne 
semble pas pouvoir être retenue en ce qui concerne les hy- 
pernickelophores néo-calédoniennes, la majorité d'entre 
elles croissant en forêt dense humide. On a pu observer 
d'ailleurs en cultivant certaines d'entre elles en serre 
(Psychotria douarrei, Geissois pruinosa, Hybanthus austro-caledonicus) 

qu'elles étaient très sensibles à la sécheresse. 

La présence de concentrations excessi- 
vement fortes de nickel dans les espèces accumulatrices po- 
se le problème de la tolérance de ces espèces à l'égard 

d'un élément généralement toxique pour les plantes à des 
taux aussi élevés. Des études menées sur les espèces accu- 
mulatrices néo-calédoniennes ont permis d'isoler un comple- 
xe citrique de nickel chez Sebertia acuminata, Hybanthus austro- 

caledonieus, Hybanthus caledonieus, HomaZiwn guillainii, HomaZium fran- 

efi, et HornaI~f~~~ kanaZiense (LEE, REEVES, BROOKS, JAFFRE, 1977). 

Un complexe malique de nickel a été isolé chez Psyehul;ria 

&uarrco-i (KZ?STEN, REEVES, BROOKS, JAPFRE, 1380). 
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L'existence d'une forte corrélation entre les taux de ni- 

ckel et d'acide citrique dans les feuilles de dix-sept 
espèces accumulatrices a également été démontrée (LEE, 

REEVES, BROOKS, JAFFRE 1978). La tolérance des espèces ac- 
cumulatrices aux fortes teneurs en nickel dans leurs tissus 
serait donc finalement liée à leur capacité de neutraliser 
le nickel absorbé.en le'complexant'par un acide organique. 

5 - DISTRIHJTIOïV PAR CATEGORIE DE: bFL,TEU DES 

TENEURS EN NICkEL 

Nous examinerons les teneurs en nickel 
des espèces colonisatrices des anciennes mines puis succes- 
sivement les distr-ibutions des teneurs en nickel des dico- 
tylédones arbustives représentées dans chacune des quatre 
principales catégories de maquis, dans l'ensemble des ma- 
quis et dans l'ensemble des forêts. 

a - Teneurs en niekt?1 des espèetis eoloni- 

satriees des a,:c;iennes n;f;zcs 

Les emplacements des anciens tra- 
vaux miniers constitue.nt généralement des milieux très ri- 
ches en nickel (au voisinage de la surface teneurs souvent 

supérieures à 2 %). Les conditions de milieu et la végéta- 

tion de ces anciennes mines ont fait l'objet de plusieurs 
études (JAFFRE, 1974 ; JAFFRE, LATHAPI, SCW?IID,197'7. 1-l. s'agit 

de milieux secs, chimiquement déséquilibrés (carence en N, 

Pr K, Ca, excès de Mg, Ni, CO), où la végétation s'installe 

difficilement et reste toujours clairsemée. La flore est 
constituée d'un petit nombre d'espèces provenant des grou- 
pements ligno-herbacés voisins sur sols ferrallitiques éro- 

dés. (alliance à Normandia neo-eaZedonien et Sehoenus juvcznsis). 

27 espèces ont été analysées dans 

11 stations ayant des teneurs en nickel supérieures à 2 %. 
Les teneurs en nickel des différents échantillons végétaux 
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TABLEAU 19 

: 
Nickel total du sol % : 5,ûoi 5,46 

: 
: 5.10 : 4,31 : 3,92 : 3,85 : 3,06 : 3,03 : 2,94 : 2,46 : 2,00 : 

:-------------------------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------: 
: : : : : 

Nickel extrait par : 
NH4CH3CO0 Normal à pH 7 ; 507 : : 390: 190 : : 57: 

: 
:-----------------------------"-:--------:------:------:------:------:------~------:------:------:------. ----e-e : 

: Argophyllum grunowii 
: Argophyllum iaxum 
: Asplenium novae-caledoniae 
: Costularia comosa 
: Costularia nervosa 
: Dracophyllum ramosum 
: Earina deplanchei 
: Eriaxis rigida 
: Geniostoma rupestre 
: Grevillea exul 
: Hibbertia trachyphylla 
: Lepidosperma perteres 
: Metrosideros demonstrans 
: Myrtus emarginatus 
: Normandia neo-caledonica 
: Peripterygia marginata 
: Phvllanthus aeneus 
: Phyllanthus buxoides 
: Phyllanthus serpentinus 
: Pteridium aquilinum 
: Scaevola sp. (J227û) 
: Schoenus juvensis 
: Schoenus neo-caledonicus 
: Sphenomeris deltoidea 
: Styphelia cymbulae 
: Styphelia floribunda 
: Tristania glauca 

: 

: 330: 

:34000 : 

640 : 
860: : 

: 

: 250: 

130 : : 
700 : : 

: 

: 1000 : 
: 

: 

: 130: 

260 : 
: 

690 : 

720 : 

590 : 

350 : 
660 : 

: 

130 : 

140 : 

915 : 

225 : 

240 : 

165 : 
312 : 

390 : 

1215 : 

310 : 
: 

570 : 

400 : 

550 : 

340 : 

: 1900 : 
200 : 760 : 

: 
: 

: : 
: 

200 : 108 : 

: 

: 
: : : 

TENEURS EN NICKEL (EN ppm) DES FEUILLES DE QUELQUES ESPECES 

COLONISATRICES DES DEBLAIS MINIERS NICKELIFERES. (DONNEES REPRISES DE JAFFRE 1977b) 



et des sols sont rassemblées dans le tableau 19. Toutes 
les espèces analysées présentent des teneurs en nickel fo- 

liaire supérieures à 100 ppm, 15 espèces possèdent des te- 
neurs supérieures à 500 ppm et 5 des teneurs supérieures‘ à 

1000 ppm, atteignant 30.000 ppm chez PhyIZanthus orrpentinus.’ ’ 

Les teneurs en nickel foliaire ap- 
paraissent ici d-'une manière générale supérieures aux te- 
neurs moyennes enregistrées chez les mêmes espèces croissant 
dans des biotopes naturels. Elles sont très variables d.'une 
espèce à l'autre, il1ust.ran.t la diversFtB du ccmpcrtcm.snt 

des plantes à l'égard du nickel du sol. Nul doute que pour 
se développer dans ces sites excessivement riches en nickel, 
les espèces doivent être dotées d'une exceptionnelle capa- 
cité de résistance à l'égard de cet élément, ce qui expli- 
que aussi en partie la pauvreté floristique des anciens 

sites miniers. 

b - Distribution dhs teneurs en nickel 

des dicotyZ&dov!es arbustives dans 

ehaezms des prz~n+a?Les ML tGgorZes 

de maquis. 

Les histogrammes de fréquence 

(fig. 23) font ressortir des différences importantes dans 

la distribution des teneurs en nickel. Les espèces du ma- 
quis buissonnant sur sols ferrallitiques cuirassés ou gra- 

villonnaires ont les teneurs les moins élevées : seulement 
10% des espèces ont plus de 50 ppm et chez aucune espèce on 
ne trouve des teneurs supérieures à 250 ppm. L'histogramme 
relatif aux maquis arbustifs sur sols bruns hypermagnésiens 
et celui relatif aux maquis ligno-herbacés sur sols ferral- 
litiques remaniés colluvionnés présentent une certaine si- 

militude : 50 % environ des espèces ont des teneurs infB- 
rieures à 50 ppm, 20 f- des teneurs comprises entre 50 et 

100 ppm, 10 à 20 % des teneurs comprises entre 100 et 25û 

PPm, et approxi.ma,tj.T'er;!~nt 10 % des teneurs supérieures à 
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250 ppm. Ce sont les maquis sur sols ferrallitiques érodés 
qui détiennent la plus forte proportion d'espèces à teneur 
élevée en nickel : 25 % des espèces ont des teneurs compri- 
ses entre 100 et 250 ppm, plus de 25 % des teneurs moyennes 

supérieures à 250 ppm et plus de 10 % des. teneurs s'élevant 
à plus de 1000 ppm. Il est donc clair que les espèces pré- 
sentant des teneurs élevées en nickel se trouvent en beau- 
coup plus forte proportion sur les sols les plus riches en 
cet élément. 

c - Distribution des teneurs en .nickeZ 
An,-. rxnn+?<ln’Anaonn NMh?lc.t;7,n~ /Jrmc L+U” WVY”VJ”.A.‘~“‘~” YA-*I-l”“lu -.__ 

2 ‘ensemble des maquis et dans 2 ‘en- 

semble des forgts. 

Les histogrammes de fréquence re- 
latifs à ces deux catégories de formations végétales (fig. 
24) montrent que peu d'espèces (3 % en forêt, 6,2 % dans 
les maquis) ont des teneurs inférieures à 10 ppm. Les te- 
neurs les plus fréquentes (37 % en forêts et 51 % dans les 
maquis) sont comprises entre 10 et 50 ppm. Les pourcentages 
des teneurs comprises entre 50 et 100 ppm sont avec 14 % 
des espèces de maquis et 16,5 % des espèces des forets sen- 
siblement les mêmes dans ces deux catégories de milieux. 
Les teneurs supérieures à 100 ppm sont plus fréquentes en 
forêt avec 41 % des espèces contre 28,5 '0 dans les maquis. 

Il en est de même pour les teneurs supérieures à 1000 ppm 
(9 % des espèces de forêts et seulement 3,7 % des espèces 
de maquis). Il apparaît donc que par rapport à l'ensemble 

des maquis on trouve en forêt une plus forte proportion 
d'espèces ayant des teneurs élevées en nickel foliaire. 

II - C-OMPORTEMENT DES ESFIXES A L'EGARD DU CHROME. 
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lorsque cet élément est présent à des taux élevés dans le 

sol, est bien connue.Il en est fait largement état dans deux 

synthèsesbibliographiques (GROSMAN 1966, PRATT 1966). 
L'intoxication par le chrome ne se ma- 

nifeste pas par des symptômes bien spécifiques, elle se 
traduit le plus généralement par une diminution de la vites- 

se de croissance suivie du dépérissement de la plante lors- 
que l'intoxication est sévère. 

Les plantes ne contiennent en général 

que de très faibles quantités de chrome dans leurs tissus : 

0,Ol à O&pm par rapport à la matière sèche. Toutefois, des 

teneurs nettement plus élevées ont été signalées dans les 

plantes croissant sur terrains ultrabasiques, de 3 à 26 ppm 
(SOANE et SAUNDER 1959) et des teneurs dépassant 3O.COO ppm 
par rapport au poids de cendres (soit environ 3.000 ppm par 
rapport à la matière sèche) ont été trouvées en Rhodésie 

par WILD (1974) dans les feuilles de Sutera fodina et de Dico- 
ma niccolifera. 

En général, les plantes cultivées sont 
très sensibles à l'empoisonnement par le chrome. Des symp- 
tômes d'intoxication ont été observés par SOANE et‘SAUNDER 
(1959) sur du tabac contenant 18 à 34 ppm de chrome et sur 

du maïs contenant 4 à 8 ppm de chrome. HUNTER et VERGNANO 

(1953) mentionnent des symptômes d'intoxication sur de l'a- 
voine contenant 252 ppm de chrome. 

L'étude de la répartition du chrome 
dans la plante (NEMEC, 1951, in GROSMAN 1966) a montré que 
les teneurs les plus élevées en chrome se trouvent dans le 
chevelu et l'écorce des racines et il est couramment admis 
que le chrome est immobilisé loin des organes assimilateurs. 

Ceci n'est cependant pas toujours le cas, WILD (1974) ayant 
dans certaines espèces croissant sur terrains ultrabasiques 

en Rhodésie enregistré les teneurs les plus élevées en 

chrome dans les tiges et dans les feuilles. 
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2- TENEURS EN CHROME DES ESFECES ASSOCIEES AUX 

TERRAINS ULTRABASIQUES EN NOUVELLE CALEDONIE. 

Bien que les teneurs en chrome des sols 
issus des roches ultrabasiques en Nouvelle Calédonie soient 
en général très élevées, les concentrations de cet élément 
dans les feuilles des plantes qui leur sont associées 
sont en général assez faibles (tableau 20). 

Plus de 50 % des espèces ont des teneurs 
en chrome foliaire inférieures à 5 ppm. Seules deux espèces 
ont un taux moyen de chrome foliaire supérieur a 20 ppm. Il 

s'agit de S~mpZocos rotundifolia et de Hybanthus austro-caZedonicus. 

Leurs teneurs en chrome s'échelonnent respectivement de 24 
à 140 ppm pour la première et de 5 à 260 ppm ">our la secon- 
de. Alors qu' Hybanthus austro-caZedm&us poss&de, en outre, 
la propriété d'accumuler le nickel à des taux supérieurs 2 
25.000 ppm, SympZocos rotundffoiiia a celle d'accumuler l'alu- 

minium a des taux dépassant 15.000 ppm. Des teneurs relati- 
vement élevées en chrome foliaire ont été aussi observées 

occasionnellement chez quelques espèces dans un nombre li- 

mité de stations, d'une part dans deux stations, au sein de 
l'association 3 Plectronia odorata et Gardenia urvillei et de 
l'association à HeZic&ysum neo-caZedonicum et Guioa peetinata 

sur sols ferrallitiques complexes à horizon supérieur d'o- 
rigine colluviale riche en éléments limoneux (tableau 21, 
colonnes 1 et 2), d'autre part, dans une station sur sol 
ferrallitique érodé, anormalement riche en chrome détriti- 
que,!mais présentant toutefois une végétation bien repré- 
sentative de l'association à CostuZaria pubescens et StypheZia 

albieans (tableau 21 colonne 3). 

Observons que les espèces fixant les 
plus fortes quantités de chrome appartiennent aux Cunonia- 

cées et aux Violacées, familles déjà remarquables par le 
grand nombre d'espèces nickelophores qui s'y rattachent. 
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TABLEAU 28 

: 
3 : 2,5 5 

: 5 2 à 7,5 
111 

61 
26,l 
14,3 

: 
7,s a 10 : 52 : 

: : : 12,2 : 
: 

: 10 a 15 : 36 : a,4 : 
: 15 a 20 : 
: > a 20 

9 

2 
281 
0,4 

REPARTITION DES TENEURS MOYENNES EN CHROME FOLPAIRE 
DES ESPECES DES TERRAJINS ULTRABASIQUES. 

TABLEAU 21 

- 

: : : 

: : : 

: : Teneurs en chrome (ppm) : 
: ESPECES 

;""'--"-'-""'~----'-------~------------~ 
: : : : : 
: : Station 1 : Station 2 : station 3 : 

: : Cr Sol : 3,9 % : Cr Sol : 1,85 t : Cr Sol : 32 % : 

:-‘-“““--“-‘-‘--‘“-“‘---‘:‘-“---”----------:-------------------:-------------------: 

: 
: Geissois pruinosa 
: Agatea deplanchei 
: Codia montana 
: Styphelia cymbulae 
: Hibbertia pancheri 
: Baeckea ericoides 
: Lepidosperma perteres 
: Garcinia amplexicaulis 
: Stenocarpus umbelliferus 
: Plectronia odorata 
: Coelospermum billardieri 
: Rauvolfia semperflorens 
: Rapanea sp. 
: Scaevola montana 
: Acridocarpus austro- 
: caledonicus 
: Acacia spirorbis 
: Schoenus juvensis 
: Tristania glauca 
: Mooria artensis 
: Costularia pubescens 
: Xontrouziera sphaeroidea 
: Grevillea exul 
: Scaevola beckii 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

: 

120 
55 
20 
63 
16 
13 

5 

4 
2,5 
2,s 

2,5 
< 2,5 

430 

100 
68 
40 

8 
9 
7 
5 
4 

< 2,5 
< 2,5 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

: 

: 
: 

: 
: 
: 

: 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

36 : 
30 
17 : 
10 

6 
5 : 
4 

: : : 

TENEURS EN CHROME DES ESPECES DANS DEUX STATIONS SUR SOL 
FERRALLITIQUE COMPLEXE A LA BASE DU YASSIF DU BOULINDA (Stations 1 et 2) 

ET DANS UNE STATION SUR SOL FERRALLITIQUE ERODE, EXCESSIVE-WNT RICHE EN CHROME, AU 
VOISINAGE DE LA MINE DU "MARAIS KIKI" DANS LA PLAINE DES LACS. (station 3) 



Des teneurs anormalement 

chrome (de l'ordre de 5000 ppm par rapport au poids de cepI== 
dres,soit plusieurs centaines de ppm par rapport k% Ea ma- 

tigre s6che) ont Btb trouv&s dans une Mousse A8~0b~~0~828 
Zonphsima (LEE, BROOKS, REEVES, JAFFRE, 1977). 11 s'agit 
d'une esp&?e Qpiphyte des forets denses se d6veloppant no- 
tamment sur les troncs dl HomaZium &ZZaCnii. Les teneurs en 
chrome des &zorces de cette dernii3-x n'gtant pas particu- 
liarement élevQes, on peut se demander si les eaux de pfuvio- 
lessivage, dont on connait en for&t tropicale l'importance 
dans le cycle des éléments minéraux (BERNHARD - REVERSAT, 
HUTTEL, LEMEE, 1979), n'assurerait pas l'approvisionnement 
en chrome d ' Aerobryopsio Zoq&s-im. 

III - COMPORTEMENT DES ESPECES A L'EGARD DU COBALT. 

1 - GENERALITES, LE COBALT DANS LA PLANTE. 

Bien que le cobalt ne soit pas considéré 
comme un élément essentiel à la vie des plantes, sa présence 
s'est montrée b.énéfique au développement de certains orga- 
nismes végétaux, nécessaire au développement de certaines 
algues (HOHM - HANSEN, GERLOFF, SKOOG, 1954) et à la fixa- 

tion symbiotique de l'azote chez certaines especes (AHMED, 

EVANS, 1961). 
L'addition de quantités de cobalt de 

l'ordre de 0,l ppm à des solutions nutritives s'est révélée 
suffisante pour produire des effets toxiques sur de nombreu- 
ses plantes cultivées (VANSELOW 1966a). Cette toxicité, qui 
a été étudiée notamment par VERGNANO et HUNTER, 1952, se 
traduit sur de l'avoine par une diminution de la vitesse de 

croissance et l'apparition de chloroses et de nécroses fo- 
liaires pouvant être suivies de la mort de la plante. 

Habituellement les teneurs en cobalt 
des plantes ne dépassent pas 1 ppm mais elles atteignent 

couramment des taux de 3 à 10 ppm dans les plantes des sols 
cobaltifères du Katanga (DUVIGNEAUD, 19599. Dans cette ré- 



gisn cortain@s kFqa32s pz4BeRtont des ta=wEs tr&B ei%ev&es* 

BUVIGNEAUDf DENAEMER,BE SMET (1960) rapportent des teneurs 

de 830 ppm &%2% &%3~@2ttr&a aoBat&~BoLa et dt3 1490 ppm chez 

Bama~$a%f~ 2%Qx!P%Sd. BROOE8 (187 7 ) note2 un63 teneur de 

10.22% ppm chez cette dernB1re êsp&ce, Y24zAfS~E et GREGOIRE 

(1979) y une teneur de 4300 ppm chez Acàtanth~~s bi~fmrj&fiu& 

L'accumuSation du coba.lt 21 des taux atteignant plusieurs 
dizaines de ppm, par des esp&es du genre A$ssu, croissant 

sur des sols normaux, a d'autre part été signalée à plusieurs 
reprises (BEESON, LAZAR, BOYCE, 1955 ; KUBOTA, LAZAR, BEE- 
SON, 1966 ; BROOKS, CLEAVE, SCHOFIELD, 1977) p Des phénomènes 

de toxicité du cobalt correspondant à des taux foliaires 
de 10 ppm et de 19 à 32 ppm ont été respectivement signalés 
par VANSELOW (1966a) sur des plants de C-itrms et par 
FUJIMOTO et SCHERMZ1N (1950) sur une Graminée (Sorghum alepense). 

z- TENEURS EN COBALT DES ESPECES ASSOCIEES AUX 

TERRAINS ULTRABASIQUES EN NOUVELLE CALEDONIE 

(Tableau 22). 

Elles sont en général supérieures aux 

teneurs les plus courantes dans les plantes mais ne sont 

jamais très élevées. 58 % des espèces analysées ont des 
teneurs en cobalt foliaire inférieures à 2,5 ppm et seule- 
ment-19 % des teneurs supérieures à 5 ppm. 27 espèces, ce 

qui correspond à 5,7 % des espèces analysées, ont des te- 
neurs moye,nnes supérieures ou égales à 25 ppm (tableau 23). 
Parmi celles-ci, on compte plusieurs espèces s'étant déjà 
signalées par leurs fortes teneurs en nickel : Agatea depZan- 
chei, plusieurs Hybanthus, plusieurs HomaZium, ArgophHZZ.um Zaxum, 

Geissois prui~osa, Pancheria reticulata, PhyZZanthus serpwtinus, Ba- 

Zoghia SP. A celles-ci s'ajoutent deux Myrtacées du genre 
Tristania, trois Protéacées (Beaupreopsfs p~n.Zc~uLatn, !.facadamZa 

*rancii 
J 

et Mza&mia avzqLcstifoZ&.i), plusieurs Cunoniacées des 

genres Codia, Ciznonia, Spiraeanthemum et Pczncheria. 
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TABLEAU 22 

: 
: : 
: TENEURS EN COBALT : 
:---------"--"-----------'----"---'-----------------------------------------------~-----------: 

: : : 
wm : Nombre d'espèces : Pourcentage 

:-----------------------------. .-----------------------'---:--'-'----:-----------------------------: 
: : : 

< à 2,5 : 262 : 57,2 
2,s à 5 : 107 : 23,4 : 
5 à 7,5 : 27 : 5,9 
7‘5 ' 10 

ii 15 
: 14 : 3‘0 : 

: 10 : 14 : 3,O 
15 à 20 : 2 : 014 

: 20 à 25 : 6 1,2 
: > à 25 : 27 ; 5,8 : 

REPARTZTION DES TENEURS EN COBALT FOLIAIRE CHEZ LES ESPECES DES TERRAINS ULTRABASIQUES 

TABLEAU 23 

: Nombre Teneurs en cobalt (ppm) : 
: d'échantillons :---------------------------------------: 

ESPECES analysés 
Moyennes Extrêmes 

:-----------------------------'----:---:-------------------:-------------------:-------------------: 

: Aqatea deplanchei 
: H,;i,anthus austro-caledonicus 
: Hybanthus caledonicus 
: Hybanthus caledonicus var. 

linearifolia 
: Homalium kanaliense 
: Homalium guillainii 
: Homalium austro-calcdonicum 
: CZissois pruinosa 
: Codia albifrons 
: Cod:a discolor 
: Codia ferruginea 
: Codia montana 
: Codia nitida 
: Cunonia deplanchei 
: Pancheria reticulata 
: Pancheria communis 
: Pancheria alaternoides 
: Spireanthemum ellipticum 
: Baloghia sp. (J 1495) 
: Phyllanthus serpentinus 
: Phyllanthus aeneus 
: Argophyllum laxüm 
: Beaupreopsis paniculata 
: Macadamia francii 
: Wacadamia angustifolia 
: Tristania glauca 
: Tristania capitulata 

: 

: 
: 

16 
22 

4 

4 
23 

5 
4 

28 
3 

20 
G 

78 
26 

3 
3 

14 
17 

5 
6 

11 
15 

7 
4 
1 
2 

16 
2 

26 
58 
39 

45 
88 
31 
95 
25 
29 
48 

136 
55 
30 
34 
59 
31 
25 
40 
35 

134 
30 
43 
41 
33 
75 
25 
34 

: -: 2 5 
: 15 
: 22 

: 33 
: 10 

7 
: 13 

2,5 
5 
7 

: 13 
:<: 2,5 

9 
: 21 
: 50 
: 11 
:< 2,5 
: 15 
: 11 

5 
4 

: 10 
: 10 
: 49 
: 70 
:-< 2,5 
: 22 

- 100 
- 220 
- 58 

- 65 
- 365 
- 85 
- 243 
- 232 
- 60 
- 168 
- 275 
- 220 
- 110 
- 45 
- 65 
- 58 
- 130 
- 240 
- 78 
- 450 
- 70 
- 165 
- 98 
- 120 
- a0 
- 200 
- 45 

: 

: 

TENEURS EN COBALT FOLIAIRE DES ESPECES ACCUMULANT CET ELEMENT A DES TAUX 

SUPERIEURS A 25 ppm PAR RAPPORT A LA MATIERE SECHE 
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Les teneurs moyennes en cobalt,calculées 

pour les principales familles à partir des teneurs moyennes 
des différentes espèces représentant la famille,s'établis- 

sent ,!i moins de 5 ppm pour la plupart d'entre el.l.es. Seu- 
les cinq familles font exception avec des teneurs moyennes 
en coba.lt supérieures à 10 ppm : les Violacées (42 ppm), 

les Cunoniacées (39 ppm), les .Euphorbiacées (26 ppm), les 
Flacourtiacées (23 ppm) et les Escalloniacées (14 ppm). 

Une certaine similitude ap;paraît ainsi dans la répartition 

des teneurs en cobalt et en nickel dans la flore des roches 
ultrabasiques. 

3- DISTRIBUTION DU COBALT DANS DIFFERENTS 

ORGANES CHEZ DEUX ESPECES ACCUMULANT CET 

ELEMENT. 

Les teneurs en cobalt ont été détermi- 
nées dans les feuilles, l'écorce et le bois de plusieurs 
plants de Geissois pruinosa et de Hybanthus austro-caledonicus. 

Les résultats (tableau 24) indiquent que les concentrations 
les plus fortes en cobalt se trouvent dans les feuilles 
âgées et les concentrations les plus faibles dans le bois. 

Les concentratiorsdans les écorces sont généralement infé- 
rieures à celles des feuilles. 
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IV - COMPORTEMENT DES ESPECES A L'EGARD DU MANGANESE 

1 - GENERALITES, LE MANGANE,YE DANS LA PLANTE. 

Le manganèse est un oligo élément large- 

ment répandu dans les sols, il est essentiel au développe- 

ment des végétaux, mais à des taux trop élevés il devient 
toxique pour les plantes. Cette toxicité a été étudiée chez 

les plantes cultivées. (Il en est fait état dans deux revues 
bibliographiques , LAUBANAUSKAS, 1966 ; FOY, CHANEY, WHITE, 

1978). Elle se manifeste le plus souvent sur des sols aci- 

des qlui contiennent les proportions les plus importantes 

de manganèse soluble facilement assimilable par les plantes. 

L'intoxication se traduit par des symptômes très variables 
suivant les espèces.. Elle est cependant souvent marquée par 

des chloroses, des brunissements et des nécroses foliaires 

accompagnés d'une diminution de la vitesse de croissance. 

Dans les plantes, les teneurs en manga- 

nèse foliaire sont le plus souvent comprises entre 20 et 

500 ppm,pouvant s"élever sur sols normaux jusqu'à 1400 ppm 
(DUVIGNEAUD et DENAEYER-DE SMET, 1960). BERTRANG et SILBERS- 
TEIN (1952) rapportent une teneur moyenne de 97,7 ppm pour 
389 espèces de phanérogames dans la flore de France. Des 
teneurs en manganèse foliaire inférieures à 20 ppm sont 

souvent le signe d'une déficience en cet élément chez les 

plantes cultivées, tandis que des taux supérieurs â 1500 
ppm s'accompagnent généralement de symptômes d'intoxication. 
Le seuil d'apparition des symptômes d'empoisonnement varie 
beaucoup d'une espèce â l'autre. NGO CHAN BANG, OLIVIER, 
FALAIS (1971) donnent comme seuil d'intoxication 500 ppm 
de manganèse foliaire pour le colza et la chicorée, 1000 
ppm pour le tabac, 3000 ppm pour le coton, 10.000 ppm pour 
le céleri et 12.000 ppm pour la myrtille fVaecinzm myrtiZZus). 
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Cette dernière espèce a été signalée comme un accumulateur 
de manganèse (DENAEYER-DE SMET, 1966). 

2 - TEflEURS EN MANGANESE DE DIFFEREflTS TAXONS 

a - Teneuxs en manganèse de différents 

genres et espèces. 

Les teneurs en manganèse des espèces 
croissant sur terrains ultrabasiques apparaissent en moyen- 
ne relativement élevées (tableau 25). Près de 33 '0 d'entre 
elles ont des teneurs supérieures à 500 ppm et 21 '% ont des 
teneurs supérieures à 1000 ppm. Seulement 20 % des espèces 
ont des teneurs inférieures à 50 ppm. Parmi ces dernières. 

quelques unes, généralement associées â des sols hyperma- 
gnésiens, ont des teneurs en manganèse inférieures à 20 ppm. 

Les teneurs en manganèse foliaire étant 
assez couramment supérieures à 1000 ppm, nous considérerons 

comme "accumulatrices"de cet élément seulement les espèces 

pouvant présenter dans leurs feuilles des taux de manganèse 
supérieurs à 3000 ppm. Selon une terminologie identique à 
celle adoptée pour le nickel, les espèces accumulant le man- 
ganèse â des taux supérieurs â 10.000 ppm seront qualifiées 
"d'hypermanganésophores" (JAFFRE, 1977a, 1979). Au total 

30 espèces accumulatrices, comprenant 9 hypermanganésopho- 

res , ont été dénombrées (tableau 26). Ces espèces appar- 

tiennent à des familles et â des genres divers. On note 
cependant une proportion particulièrement élevée d'espèces 
accumulatrices dans la famille des Protéacées où 7 espèces 

appartenant aux genres Beauprea, GreviZZea, Stenocarpus, Macada- 

mia accumulent le manganèse â des taux compris entre 3000 
et 10.000 ppm et trois espèces appartenant aux genres Beau- 

preopsis et Macadamia accumulent cet élément à des taux supé- 

rieurs â 10.000 ppm. Parmi ces dernières, Macadamia neurophyZ- 

la accumule le mancranèse à des taux dépassant 5 8 de la ma- 



TABLEAU 25 
r 

: : : : 
: Teneurs en manganèse : Nombre d'espèces : Pourcentage : 
:-----------------------------* ."""""""'-"'"-"-""':"---------:----------------------------. . 
: : : : 
: 0 à 10 : 1 : 

10 à 
or2 : 

: 50 : 87 : 
50 à 

19,6 : 
: 100 : 73 : : 
: 100 à 250 

16,4 
: 89 : 20,o : 

: 250 à 500 : 46 : 10,3 : 
: 500 à 1000 : 51 : 

1000 à 2500 
11,5 : 

: : 64 : 14,4 : 
: 2500 à 5000 : 23 : 5,2 : 
: - 5000 ; 10.000 : 5 : 1,1 : 
: > 10.000 : 6 : 1,3 : 
: : : : 

REPARTITION DES TENEURS MOYENNES EN WiNGANESE FOLIAIRE DES ESPECES DES TERRAINS ULTRABASIQUES. 
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tièse BèChtl, soit 55 8 du psidt3 de cendres. Cas% constitue 
la teneur la plus élevée en mangan&se jamais enregistrde 

dans une plante supi‘rieure croissant dans son milieu natu- 

rel sans présenter de signes d'intoxicatisn. 

L'examen des teneurs moyennes en manga- 

nèse de 40 Protéacées, sur les 46 espèces que compte la 
famille en Nouvelle Calédonie (tableau 27),révèle que 50 % 
des espèces ont des teneurs moyennes en manganèse supérieu- 

res à 1000 ppm et qu'aucune espèce n'a de teneur moyenne 

inférieure à 100 ppm. 
Par rapport aux autres familles de la 

flore néo-calédonienne, les Protéacées manifestent un 
plus grand pouvoir d'absorption vis à vis du manganèse et 
une aptitude particulière à tolérer la présence de fortes 
quantités de cet élément dans leurs tissus sans intoxica- 
tion. Cette absorption du manganèse à des taux très élevés 
par les Protéacées est d'autant plus remarquable que cer- 
taines des espèces (Greviiiiiea meisneri, S-benocarpus miiinei, Maca- 

ckka neurophyZZa) croissent sur des sols magnésiens, de pH 
basique ou faiblement acide, peu propices à la nutrition 
manganique des plantes,comme en témoigne la teneur moyenne 
peu élevée de manganèse foliaire des autres espèces repré- 
sentées dans les mêmes stations (tableau 28). Ceci pose, 

outre le problème de l'absorption sélective du manganèse, 

celui de la mobilisation du manganèse au niveau des racines 

de ces espèces. 

L'étude de la composition minérale de 
l'ensemble des Protéacées néo-calédoniennes (JAFFRE 1979) 
ayant montré que les espèces forestières,en dehors du do- 
maine ultrabasique,accumulaient de l'aluminium (caractère 
considéré comme primitif par CHENERY et SPORNE, 1976) alors 
que les espèces croissant sur terrains péridotitiques, aus- 

si bien dans le maquis qu'en forêt,accumulaient du manganè- 

se,a amené à poser l'hypothèse que l‘aptitude à accumuler 

le manganèse pouvait être chez les Protéacées d'acquisition 



TABLEAU 28 

STATION : FORET DU PIC DU PIN 
Sol peu évolué sur alluvions PH 5,9 

TENEURS EN MANGANESE : 

Sol : 4800 ppm 
Macadamia neuroplzy 1 La 55000 ppm 

Teneur moyenne calculée 
sur 27 espèces 128 ppm 

STATION : COL DE PLUM 
Sol brun hypermagnésien PH 7,O 

TENEURS EN MANGANESE : 

Sol : 
tirevzilea gïilivrayi 
Stenocaqus milnei 

Teneur moyenne calculée 
sur 21 espèces 

2900 ppm Crr,.. JUJU J+lLL 
2000 ppm 

95 ppm 

STATION : BASE DU MASSIF DU BOULINDA 
Sol brun hypermagnésien pH 6,5 

TENEURS EN MANGANESE : 

Sol : 
GreviZZea meisneri 

Teneur moyenne calculée 
sur 11 espèces 

3200 ppm 
2700 ppm 

90 P13m 

STATION : BASE DU MONT DORE 
Sol brun hypermagnésien 

TENEURS EN MANGANESE : 

Sol : 
Grevi 1 lea gi llivrayi 
S~enocarpus milnei 

Teneur moyenne calculée 
sur 19 espèces 

1600 ppm 
2300 ppm 
1300 ppm 

52 ppm 

pH 6,135 

COMPARAISON ENTRE LA CONCENTRATION EN MANr-ANESE DE 
QLJELQUES PR'TEACEES ACCUMULATRICES ET LA MOYENNE DES 

TENEURS EN IYilNGANESE DES ESPECES CROISSANT DANS LA P4EM.s 
STATION . 
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relativement récente. Cette hypothèse est en accord avec 
le point de vue développé par JOHNSON et BRIGGS selon le- 

quel les caractères xéromorphiques, que nous préférons qua- 
lifier de sclérophylles, seraient des caractères secondai- 
res propres aux genres les plus modernes des Protéacées. 

En dehors de la famille des Protéacées, 
on trouve 11 espèces accumulatrices appartenant à 3 genres : 
M~@enus (Célastracées), AZyxia (Apocynacées), et Pwzcheria 
(Cunoniacées). Les 8 autres espèces se répartissent entre 
8 genres et 8 familles différentes. Parmi les espèces accu- 
mulatrices Maytenus bureaviana et Eugenia clusioides accumulent, 
comme certaines Protéacées, le manganèse à partir de sols 
hypermagnésiens de pH basique sur lesquels les teneurs en 
manganèse des autres espèces de la station sont peu élevées. 
Une corrélation positive ayant été trouvée entre les te- 

neurs en manganèse des feuilles de Maytenus buxeavi.ana et les 
teneurs en manganèse total du sol (JAFFRE, 1977a), il sem- 
ble bien que l'absorption du manganèse par cette espèce se 
fasse indépendamment des conditions d'acidité du sol. Cette 
espèce serait ainsi susceptible d'être utilisée à la pros- 

pection phytochimique du manganèse. 
Dans les genres AZyxia et Pancheria, 

l'accumulation du manganèse se limite à des espèces crois- 

sant sur sols acides, les nombreux AZyxia des sols bruns 
hypermagnésiens ayant tous des teneurs peu élevées en man- 

ganèse. 

b - Teneurs moyennes er7. manganèse de 

d-iffhentes familles 

Les teneurs moyennes en manganèse 
établies pour différentes familles (tableau 29) à partir 
des teneurs moyennes en manganèse de l'ensemble des espèces 

les représentant sur terrains ultrabasiques varient moins 

nettement que dans le cas du nickel. Les familles des Pro- 

téacées et des Apocynacées présentent les teneurs moyennes 
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TABLEAU 29 

: : 
: : Nombre d'espkes 
: Nombre d'espèces : Teneur moyenne : ayant des teneurs 

FAMILLE : prises en compte : en Mn ppm : moyennes ppm > 1000 : 
:----'---'-"'-----'-----:"--'---"----------------------:------------------------:------------~-----------: 

: : : : 
: PROTEACEES : 25 : 1900 : 20 : 
: APOCYNACEES : 17 : 1870 : 11 : 
: ARALIACEES i 8 1197 : 1 : 
: SANTALACEES 4 : 1048 : 1 : 
: SAPINDACEES : 7 : 958 : a 
: EPACRIDACEES : 13 912 7 
. CUPBOREIACEES 20 : 842 : 6 
: CUNONIACEES : 25 : 802 : 6 : 
: SAPOTACEES : 
: PODOCARPACEES : i 

: 748 3 
: 626 2 

: MYRTACEES : 31 461 : 3 
. e . CASUARINACEER . 43 t : 0 

: ARAUCARIACEES : 7 : 421 : c 
: RUTACEES : 13 314 : 1 
: RUBIACEES : 20 : 300 : 1 
: ESCALLONIACEES : 5 296 0 
: ORCHIDEES 7 273 : 0 : 
: CYPEPACEES 23 : 180 : 0 : 
: FLACOURTIACEES : 12 178 i 0 : 
: LEGUMINEUSES : 5 : 113 : 0 
: DILLENIACEES 8 55 0 

: : 

TENEURS MOYENNES EN MANGANESE FOLIAIRE POUR QUELQUES FAMILLES (SANS PRISE EN COMPTE DES ESPECES ACCUMULATRICES, 

!In -r 3000 ppm) 
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les plus élevées. Ces deux familles se distinguent en outre 
tout comme les Epacridacées et les Sapindacées et à un de- 
gré moindre les Euphorbiacées par la présence d'une propor- 
tion importante d'espèces ayant un taux moyen de manganèse 
supérieur à 1000 ppm. La famille des Dilléniacées présente 
la teneur moyenne en manganèse la plus basse. Quant aux 
familles des Cypéracées, des Légumineuses, des Flacourtia- 

cées, des Rubiacées, des Rutacées et des Escalloniacées, 
elles ont des teneurs moyennes relativement peu élevées. 

3- DISTRIBUTION DU MANGANESE DANS LES DIFFE- 
RENTS ORGANE;S CHEZ UNE ESPECE HYPERMANGANE- 
SOPHORE, Macadamia neurophyZZa. 

La distribution des concentrations en 
manganèse dans les différents tissus exprimées par rapport 
au poids de matière sèche, par rapport au poids de cendres 
et par rapport à la somme des cations, a été représentée 
sur la figure 25. Lorsque les teneurs en manganèse sont 
exprimées en pourcentage du poids de matière sèche, les 
valeurs les plus élevées s'observent dans les feuilles et 
dans les écorces et les valeurs les plus basses dans le 
bois et dans les fruits. Lorsqu'elles sont exprimées en 

pourcentage du poids de cendres ou en pourcentage de la 
somme des cations les concentrations en manganèse apparais- 

sent très voisines dans toutes les parties de la plante, 
excepté dans les fruits où elles sont moins élevées. 

4- DISTRIEVTION PAR CATEGORIE DE MILIEU DES 

TENEURS EN MANGANESE. 

Nous examinerons successivement les 

répartitions des teneurs en manganèse de l'ensemble des 
dicotylédones arbustives représentées dans chacune des 

quatre principales catégories de maquis, dans l'ensemble 
des maquis et dans l'ensemble des forêts. 
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a - .ï.list~~-ibzition des teneum en manganèse 

des dicotylédones arbustives dans cha- 

cune des princ@aZes catégor$es de 

maquis. 

L'examen des histogrammes de fré- 

quence des teneurs en manganèse (fig. 26) montre des varia- 

tions importantes d'un type de maquis à l'autre. Alors que 

dans le maquis sur sols bruns hypermagnésiens et dans le 

maquis sur sols ferrallitiques érodés la majorité des es- 

pèces ont des teneurs inférieures à 250 ppm, 53 % des espè- 

ces dans les maquis sur sols ferrallitiques colluviaux et 

66 % dans les maquis sur sols ferrallitiques gravillonnai- 

res ou cuirassés ont des teneurs en manganese supérieures 

à 500 ppm. De plus, tandis que 32 % des espèces des maquis 

sur sols ferrallitiques colluviaux et 46 '0 des espèces des 

maquis sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés 

ont des teneurs supérieures à 1000 ppm, seulement 7 % des 

espèces des maquis sur sols bruns hypermagnésiens et 9 % 

des espèces des maquis sur sols ferrallitiques érodés at- 

teignent des teneurs aussi élevées. Il apparalt donc que 

les sols ferrallitiques cuirassés ou gravillonnaires sont 

avec les sols ferrallitiques colluviaux les plus propices à 

l'absorption du manganèse par les plantes ; viennent ensuite 

les sols ferrallitiques érodés et enfin les sols bruns hy- 

permagnésiens sur lesquels des phénomènes de carence se- 

raient même possibles. 

b- m:stribution des teneurs en manganèse 

des dieotyZédones arbustives dans 

I ‘ensemble des maquis B-t dans Z ‘ensem- 

b Ze des fo~$ts . 

De l'examen des histogrammes des 

teneurs en manganèse des dicotylédones arbustives des forEts 

et de celles des maquis (fig. 27f, il ressort que d'une 

manière générale les espèces des maquis ont des teneurs en 



FeUlEeS 
~sotce du thnc 

Kl#OD) 

Edpço ey p#@# blqfich#js --.-: . . ._ _ __. -._ __ _ ._ -’ tol60) , 
Bois de b&tok! btanchea -t1,47l 

(3zîs) 

Eaott& de raclnn ut90 
Bota do ratinn - co;jn 
Feuilles 
Ecorce du tronc 

(3,901 

Ecorce de petites branche8 
(2,251 

Bois de patiter brancher 
(559) 

Pkicarpe 
(540) 

Amande 
- (0160) 
- (0,50) 

Fouillas t L55) 
Ecorce du tronc 
EcoKa de petttrs branches 

(2,421 
(3r67) 

Bois do prtlter bronchas ( 1,471 
Ecom de mctnes 
Bois do racirw - (Ol57) 

eI35) 

1 * (Mn sol 0,46 %J 

3 - (Mn cal 0.65 %) 

Feuiltes 
Ecorce de tronc 
Ecorce de mcins9 
Bois de racine8 

( 4r50) 

-(0,41) (oa2) 

( 1,60) 

I 
I 2 3 4 5 6 7 

Mn % mat./s 

Rulller 
Eeorm dr tronc 

1 Eoorce de petltes btMtohes I 
Bob de prtlter bt’anchrr v 
Eaorar do raelnss 
Bah dm roolnn 
Feullle~ 
ECOW du tronc 
E~M de pftitn branche@ 

2 B&l;.prtdrs branches I 

&nanda 

Feuille* 
Ecorm du tronc 

3 
Ecorce de petttro branches 
Bai# de petites branches 
Ecorce de racines 
Bois de roctnw 

tCilr65) 
M&ol~ 

(55197) 
tllr21) 

r54,90 
tOW0) 

(51,721 
t60116) 

(66163) 

tr7,5a 
(61,941 

(14,461 

(49,231 
(56,921 

(59.66) 
(53,631 

t43,69) 
m55) 

Feuiller (52,361 

4 
Ecorce du tronc (50r60) 
Ecorce de racinan 145.26) 
Bois do mcines (40#04) 

-l Mn% poids de 
io 20 30 40 50 SO 70 cendre 

Feuilles s (75,221 
~mrcc du tronc (61,531 
Ecorce de Dtiitel bmncbos 181.571 
Bois de peiites broncher. 

.-..-. . 
. 

Pencarpe (32,511 
(72,OT) 

Amande t3sm 

Feuilles t70,20) 
Esorce de tmnc (62,131 
Ecorce de natttes bronshrs (SO,0 
Ëoia de petites bmnchee 
Ecorce de racines 
Bois de racines 

Feulllrs 
Ecorce de tronc 
Ecorce de racines 
Bois de racinrr 

t65,06) 
(77,601 

(70,621 

(75,491 

(61,301 
(77#04) 

(56,771 Mn meAOOg x,oo 
30 40 SO 60 70 80 90 Ze me/lOOg 

Comparaison des teneurs en manganèse dans différentes parties de quatre plants de 
Macodamia neurophylla prélevb dans quatre stations différentes. 

A _ Mn en % de la matière sbche . 
8 _ Mn en % du poids de cendre. 
C - Mn en % de la somme (Se) des cations exprlmb en milli6quivalents. 

Fig. 25 



Teneurs en 
nombre d’espi?ces 

mungcdse 
ppm /mats 

0 2 6 10 14 18 22 26 30 34 36 42 46 50 54 56 
i I I I , I I 4 I I 1 I I I I 1 

A 
!FI00 

B 
n=!58 

c 
n=4 

0 0 10 - 

10 â 100 

100 d 250 

250.500 

5OOàlO~ - 

1000 à 2500 

2500b5000 - 

5k.o 0 10000 - 

> 10000 L 

0 a 10 

10 0 !OO _ .----~-~--~-~----~~--~~--~-_-~~~--~~ 

1000250 ________ - ___- -___------------- 

2500500 __------- 

5000 1000 __ ______ _ 

1000 à 2500 ZZZ=_ - 

25ooàsooo =-- 

5000 0 10000 Te- 

>.l0000 - 

Ob 10 r 
l0bl00 --_-_----- ----- 
lOOb250 --L----c------- 

250~500 ____ -- __-- -_------ 

500àl000 ___--__--- --I- ----- 

lOOOà2500 __-___-___- -em_ - 

2500a5000 -- -----_ - - _---_ 

5000bl0000 . 

> 10000 * 

A - Maquis arbustif sur sols bruns 
eutrophes hypermagnésiens 

6 - Maquis ligno-herbacé sur sols 
ferrallitiques érodés 

C - Maquis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques 
remaniés colluvionnés 

D - Maquis buissonnant sur sols ferrallitiques 
gravillonnaires ou cuirasses 

---- Nombre d’espiaces en ‘3% 

Fiepartition des teneurs moyennes en manganèse dans les feuilles des Dicotyledones arbustives 
de quatre catégories de maquis sur roches ultrabasiques 

Fig. 26 



nombre d’espèces 
0 4 8 12 16 20 24 28 32 36 40 44 48 52 56 60 
l 1 

toncurs rn mangenise 
ppmlmat. t. 

OàlO 

10 à 50 

l-- ___________-----__-----~--. 

5oà100 - 
__----------- -- _.._-____-___--- - 

100à250 . 
______-_-^__-_-------------. 

25005m _I .- 
___---- 

500àlcco 
___----- ------- 

1cou à2500 
_ _ _ - - - - - - - _ 

25wà 5033 
----- 

5cuJà100M) 

>lcKn 
--_. 

twmm rn rnanganbw 
ppmhnat. s. 

où10 

1ooLül 

Forêt 

Maquis 

5oàXM -- 
_____---______------ 

lco~250 -- .- 
------__-___-- ----------. 

25oà 5ccl 
____________--L---_ 

5ooà1ccn _ 
______--__-_--------- 

1ccoc125@J . ..-_-- 
___- -__- ---- ------- ----- 

25ooà5om 
-- _---- --_ 

5moàlma 
--- 

>iOZOO 
LE--- 

Répartition des teneurs en manganèse dans les feuilles des dicotylédones arbustives des forêts 
et dans les feuilles des dicotylédones arbustives des maquis des roches ultrabasiques 

Fig. 27 



197 

manganèse plus élevées que celles des espèces des forêts. 
En effet, 29 520 des espèces des maquis ont des teneurs moyen- 

nes supérieures 2 1000 ppm, contre 14 % des espèces des fo- 

Irêts ; corrélativement 74 % des espèces des forêts ont des 

(teneurs en manganèse inferieures 2 500 ppm contre 59 % des 

espèces des maquis. 

v- RESISTANCE ET TOLEZANCE DES ESPECES DES ROCHES 

ULTRABASIQUES AUX METAUX LOURDS EN EXCES DANS LE 

SOL. 

Les termes de tolérance et de résistance re- 
couvrent des phénomènes variés (ANTONOVICS, BRADSHAW, TUP,NER 

1971) et sont utilisés dans des sens différents selon les 

auteurs. Dans cet exposé, ils seront employés dans le sens 
qui leur est donné par DUVIGNEAUD et DENAEYER-DE SMET (1973) 
"Nous avons décidé de considérer d'une part, la résistance 
d'une plante à un milieu de composition chimique anormale 
sans présumer des mécanismes assurant cette résistance, 

d'autre part, la tolérance que manifeste une plante à l'é- 
gard de quantités anormalement élevées de un ou plusieurs 
éléments à l'intérieur de ses tissus". 

La présence de teneurs anormalement élevées 

en nickel, en manganèse, en chrome et en cobalt dans de 
nombreuses espèces croissant sur terrains ultrabasiques con- 
firme l'existence d'un risque d'intoxication pour les plan- 
tes dans certains biotopes liés à ce milieu. Compte tenu 
des résultats des analyses présentés dans les pages qui pré- 

cèdent, on peut penser cependant que ces risques sont moins 
sévères pour le chrome et pour le cobalt que pour le nickel 

et le manganèse. 
La richesse de la flore associée aux terrains 

ultrabasiques implique que de nombreuses espèces possèdent 

une bonne toxicorésistance à l'égard des métaux en excès 

dans le sol. Ainsi, les espèces colonisant les anciennes 
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mines et à un degré moindre cellesdes maquis ligno-herbacés 
sur sols ferrallitiques erodés sont dotées d'une forte ni- 

ckelorésistance et les espèces croissant sur sols ferralli- 

tiques gravillonnaires ou cuirassés sont dotées d'une forte 

manganésorésistance. Seule cependant une expérimentation, 
consistant à faire pousser différentes espèces sur des so- 
lutions contenant des quantités variables d'un élément to- 
xique sous forme assimilable par la plante permettrait de 
chiffrer leur degré de résistance à cet élément. 

D'une manière générale, on constate une aug- 

mentation des concentrations en nickel, manganèse, cobalt 

et chrome dans les tissus des plantes croissant sur sols 
riches en ces éléments. Mais cette augmentation est très 
variable suivant les espèces, certaines n'absorbant, par 
rapport à d'autres, que des quantités relativement faibles 
de l'élément présent en grande quantité dans le sol. 
DUVIGNEAUD et DENAEYER-DE SMET (1973) évoquant ce phénomène, 

parlent d'un "freinage" à la pénétration de l'élément toxi- 
que dans la plante, ce qui mène à supposer l'existence d'un 
mécanisme physiologique s'opposant dans une certaine mesure 
à la pénétration de l'élément dans la.plante. ERNST (1972) 
estime cependant que les plantes ne semblent pas disposer 

d'un tel mécanisme. 

De nombreuses espèces de la flore des roches 
ultrabasiques absorbent des quantités supérieures à la nor- 
male des différents éléments toxiques du sol. On doit admet- 
tre que ces espèces possèdent une tolérance à l'égard de 
l'élément toxique en excès dans leurs tissusI cette toléran- 
ce étant d'autant plus forte que le taux d'accumulation de 
l'élément toxique est plus élevé. La clé du déterminisme de 
la résistance d'une espèce à un milieu toxique en un élé- 

ment donné réside donc à la fois dans les mgcanismes physio- 

logiques réglant l'absorpticn de l'élément toxique dans la 
plante et dans les mécanismes physiologiques réglant sa 
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tolérance à la présence de quantités plus ou moins élevées 
de cet élément dans ses tissus. Une plante résistera à la 

toxicité du milieu dans la mesure où l'absorption de l'élé- 
ment toxique n'entraînera pas son accumulation à un taux 

supérieur au seuil de tolérance de l'espèce. 
Parmi les espèces du domaine ultrabasique en 

Nouvelle Calédonie, certaines, en particulier de nombreuses 

Cypéracées, Dilléniacées, Epacridacées, Myrtacées, Gymnos- 
permes et Palmiers, résistent à l'empoisonnement du milieu 

par le nickel grâce surtout à une absorption modérée en cet 

élément. D'autres espèces, comme beaucoup de Flacourtiacées, 

de Violacées, de Cunoniacées et de nombreux Fhy%Zanthus, ré- 
sistent grâce à une forte tolérance. Gel.le-ci rgsulte.. tout 

au moins pour certaines espèces, d'un processus d'inactiva- 

tion du nickel sous forme d'un complexe organonickelifère. 
Des mécanismes analogues ont été rapportés pour expliquer la 
tolérance à d'autres métaux. Ainsi la tolérance au zinc ré- 
siderait dans l'accroissement de la production de malate et 

d'oxalate, et la tolérance au cuivre dans l'accroissement 
de la production de composés phénoliques (ERNST 1974). L'ac- 

cumulation extraordinaire du nickel dans le latex chez 
Sebertia acuminata peut aussi être interprétée comme un moyen 
pour la plante de stocker le nickel en dehors des sites du 
métabolisme. 

La résistance des espèces à l'intoxication 

par le manganèse apparaît de manière analogue liée princi- 
palement à des phénomènes de tolérance chez les Protéacées, 
chez les AZyxia, les Maytenus et davantage liée à une ab- 

sorption modérée de cet élément chez de nombreuses Cypéra- 

cées, Dilléniacées, Légumineuses et Rubiacées. 

Compte tenu de la fréquence relativement fai- 

ble des phénomènes d'accumulation du cobalt et du chrome, 
éléments qui sont représentés à des taux moyennement élevés 
dans la majorité des espèces des roches ultrabasiques, on 

pourrait penser que la résistance des espèces liées à des 

milieux riches en ces deux éléments est due à une limitation 
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de leur absorption. Notons toutefois que la toxicité du 
milieu en chrome et en cobalt reste souvent à prouver. 

Quelques cas cependant de tolérance inhabituelle a ces 
deux éléments ont été mis en évidence chez des Violacées, 
des Cunoniacées, des Flacourtiacées et des Euphorbiacées, 
mettant ainsi l'accent sur la fréquence dans ces familles 
des ph&x3mhneç dé tof&ranct2 exceptionnelle aux m6taux 

aouras " 

B - Comportement des espéces à l’égard des éléments majeurs et du sodium 

1 - TENEUR~ EN ELEMENTS MAJEURS (AZOTE, PHOSPHORE, 

MAGNESIUM, CALCIUM, POTASSIUM, SILICE) ET EN 

SODIUM DE DIFFEF3NTS TAXONS. 

La composition minérale en éléments majeurs 
des espèces croissant sur les terrains ultrabasiques varie 

considérablement. La majorité d'entre elles ont des teneurs 
faibles ou moyennes en tous les éléments majeurs. Quelques 
unes se distinguent par des teneurs nettement plus basses 
ou nettement plus élevées en certains de ces éléments. Au 

sein d'un même groupe taxonomique, les différences sont 
souvent très sensibles d'une espece à l'autre, les compo- 

sitions minérales moyennes pouvant cependant, dans certains 
cas, apparaltre assez significatives au niveau de la famil- 

le. 

1 - TEz!!VJ+?~ EN ELEMENTS ,VAJEURS ET Em SODIiX? 

DE DIFFERENTES ESPECES 

La moyenne des teneurs en azote 
des espkes des maquis sur roches ultrabasiques est compri- 
se entre 0,9 % et 1,lO 3,. elle est sensiblement plus élevée 
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(de l'ordre de 1,40 %) pour les espèces des forêts. Quel- 

ques esj+ces des maquis ont des teneurs moyennes très fai- 

2jles. Il s'agit de. plusieurs Cypéracées (Lepidosperma perteres 

0;34 %, Schoenus brevifoZius 0,38 %, Costularia nervosa 0,40 %, 

Schoenus juvensis 0,46 %, CostuZaria qtridioides 0,49 %, Cos tula- 

ria arund-inacea 0,51 %), de plusieurs Epacridacées fDracophyZ- 
km ramosum et DracophyZZum verticillatum 0,46 %, Styphelia macro- 

earpa 0,51 %, StypheZia albicans 0,54 %), de quelques Cunonia- 

cées (Paneheria eommunis 0,45 %, Pancheria alaternoides 0,50 %, 

Cunonia maerophylla 0,47 %, Codia nitida 0,53 8) , et de cer- 

taines Myrtacées 0letrosideros engzeriana 0,44 % i !4yrtus ru.fo- 

punctata 0,53 %, CaZlistemon suberoswn 0,52 %) . Les espèces des 

maquis possédant des teneurs moyennes en azote relativement 
élevges (supérieures à 2 %) sont rares. C'est le cas seule- 

ment de Psyehotria oZeoides, 3,48 %, Serianthes petitiana 2,79 %, 

Psyehotria eoZZina 2,70 %, Sophora sp. 2,46 %, Pagiantha eerifera 
2,35 % et Casearia depzanehei 2,06 %. Un plus grand nombre 

d'espèces des forêts ont des teneurs en azote supérieures 

à 2 % mais aucune teneur dépassant 3 % n'a été enregistrée. 

b- Teneurs en phosphore 

Les teneurs en phosphore des es- 
pèces croissant sur roches ultrabasiques sont comprises 
généralement entre 0,02 % et 0,05 % avec une moyenne de 

0,03 % pour les espèces des maquis et de 0,04 % pour les 

espèces des forêts. Les teneurs moyennes les plus basses 

s'observent chez des espèces du maquis : Cypéracées fSehoe- 

nus tendo 0,008 %, Sehoenus juvensis 0,011 %, Lepidosperma perte- 
res 0,012 %, Costularia xxxridfoides 0,009 %, CostuZaria stagnalis 

0,013 %), des Epacridacées (StypheZia eoryphik 0,009 %, Sty- 
phelia Zongis t~lis 0,014 %, StypheZia albicans 0,O 15 %, DraeophyZ- 

Zum vertieiZZatum 0,014 8, DraeophyZZum involueratum 0,015 %j, des 

Cunoniacées (Paneheria eommunis 0,012 8, Pancheria a%aternobdes, 

Paneheria rivularis, Paneheria robusta 0,014 %, Cuncwia maerophy~i.la 

0,013 %) des Myrtacées (Call<stemon suberosum 0,014 '0, Metroside- 

ros humboZdtianum 0,013 %) . Les teneurs les plus élevées, qui 
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ne dépassent pas 0,095 %?Ont été enregistrées pour les ma- 
quis chez Sophora sp. 0,086 '0, HeZichrysum neo-caZedonicum 0‘08 %, 
syrnpzocos sp * 0,075 %, Pagiantha cerifera 0,066 '0, Nepenthes vie<& 

Zardii 0,064 %, Casearia depzanchei 0,063 %, et pour les forêts 
chez EZaeocarpus sp. 0,094 %, Antidesma messianiana 0,090 %, 
Ficus SP. 0,083 %, Uvaria baillonii 0,074 %, Quint&ia major 

0,074 %. 

c - Teneurs en magnésium 

Contrairement à ce que l'on atten- 
drait, bien peu d'espèces accumulent le magnésium. La teneur 
moyenne en magnésium foliaire des especes des roches ultra- 
basiques s'établit entre 0,3 % et 0,4 %. Les teneurs les 
plus fortes se trouvent chez des espèces croissant sur 

sols hypermagnésiens aussi bien en maquis qu'en forêt. Des 

teneurs proches de 1 % ou supérieures à cette valeur ont 

été enregistrées chez plusieurs Loganiacées : Geniostoma 

densifzora 1,49 %, Geniostoma novae~Zedoniael,48 %, NautophyZZa 
imbrieata et Gewiostoma oZeifoZium 0,90 % et dans quelques 
autres espèces appartenent à des familles variées : BaZoghia 
drimiflora 2,019 %, Agatea depzanehei 1,50 %, Psyehotria semperflo- 
rens 1,34 %, Psyehotria balansae 1,25 %, Maytenus bureaviana 
1,02 %, Psychotria coltina 1 90, Oehrosia balansae 0,94 %, Oehro- 

sia sy Zvatiea OI9 3 % , Citrus oxanthera 0,90 %, Cerberiopsis 

eomptonii 0,85 %. Les teneurs les plus basses, inférieures 

à 0,lO %,ont été trouvées chez des Cypéracées Sehoenus tendo, 
Chorizandra eymbaria, CostuZaria breviseta, CostuZaria nervosa, Costula- 

ria pubeseens, Costdaria xyridioides. 

d - Teneurs en eakium 

La majorité des espèces des roches 
ultrabasiques ont des teneurs en calcium comprises entre 
0,40 % et 2 %. La teneur moyenne foliaire de cet élément 
chez les espèces des maquis est de l'ordre de 0,90 % à 

l.,lO %, elle dépasse 1,40 % pour les espèces des forêts. 
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Les teneurs les plus basses s'observent chez des espèces 

du maquis : ensemble des Fougères analysées (Dieranopteris 
Zinearis 0,15 %, Gleiehenia eireinata O,l.7 %, Sehizaea dichotomu 

0,05 %, Sehizaea laevigata 0,17 %, Stromatopteris moniiiiformis 
0,09 %, PteridiumaquiZinwn 0,20 %) Bambous propres aux roches 

ultrabasiques (Greslania rivularis 0,15 % et GresZania montana 

0,17 %), Xyridacées (Xyris neo-ealedonica 0,21 %, Xyris pancheri 
0,29 %) et diverses Protéacées (Beauprea montana 0,24 %, 
Beauprea montisfontium 0,25 %). Quelques espèces, plus nombreu- 
ses en forêt que dans les maquis, ont des teneurs moyennes 
supérieures ZI 2,5 %. En forêt, c'est le cas de plusieurs 
CZeidion, AZyxia, Baloghia, Cùnonia, Ficus, Morinda, Phyllanthus et 

de Celtis hypoZeuea dont la teneur en calcium atteint 5,6 %. 
Dans les maquis c'est le cas de Osera neriifolia (2,5 1 %), 
Halfordia kendaek (2,56 %) t Cunonia atrorubens (2,84 S) , cuno- 

nia lenormandii (2,95 %) , Symploeos rotundifolia (2,78 %) , Pittos- 
porum sp. (3,24 %), BaZoghia pulcheZla (3,27 %), CeZtis eonfertu 
(4,09 %) et Eriostemon pallidum (4,62 %). 

L'accumulation du calcium à des 
teneurs largement supérieures aux teneurs les plus couram- 
ment rencontrées dans les plantes, dépassant même 4 % pour 
certaines d'entre elles,pose le problème des mécanismes 
physiologiques mis en jeu pour rendre possible une absorp- 

tion sélective aussi remarquable. Ceci en particulier pour 
CeZtis eonferta, espèce des maquis arbustifs sur sols bruns 

hypermagnésiens, se trouvant aussi dans certaines formations 

sur calcaires. 

e - Rapport CaZeium/Magnésiu.m 

La majorité des espèces des roches 
ultrabasiques maintiennent un rapport Ca (Ca et Mg expri- 

més en me/100 g), supérieur à 1 dans Mg leurs tissus 

grâce Zi une absorption sélective du calcium et à une limi- 

tation de l'absorption du magnbsium. Un certain nombre 
d'espèces s'accomodent toutefois d'un rapport Ca nettement 

inférieur à 1. Des valeurs moyennes voisines Mg de 0,50 
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ont été enregistrées chez diverses espèces croissant sur 
sols hypermagnésiens : Doonaea viscosa, Baeekea parvula, Myrtus 
rufo-punctata, Psyehotria eollina, Casearia Silvana, Tieghemopanax 
decorans, Boronia koniamboensis, Guettarda eximia. . . Les valeurs les 
plus basses, de l'ordre de 0,20 , se trouvent chez certai- 
nes espèces accumulant des quantités non négligeables de 
magnésium (Agatea deplanehei, Geniostoma densiflora , Cerberiopsis 
eo?qtonii) et dans plusieurs Cypéracées et Fougères caracté- 

risées par des teneurs très basses en calcium. 

f - Teneurs en potass<wn 

Les teneurs en potassium des espè- 

ces croissant sur les roches ultrabasiques sont, d'une ma- 
nière générale, très basses aussi bien en ce qui concerne 
les espèces des maquis (teneur moyenne de l'ordre de 0,70 
%) qu'en ce qui concerne les espèces des forêts (teneur 
moyenne de l'ordre de 0,90 "0). Chez plusieurs espèces des 
maquis, elles sont excessivement basses : Boronella vertieil- 
lata 0,16 %, Syzygie ngoyense 0,17 %, Paneheria robusta et 
Draeophyllum vertieillatum 0,19 %, Cunonia maerophylla 0,21 %, 
Metrosideros demonstrans 0,2 1 %, Paneheria hirsuta 0,22 %. Les 

teneurs les plus élevées ne dépassent pas 2 % sauf chez 

Pagiantha eerifera dont la teneur moyenne en potassium at- 

teint 2,30 %. Parmi les espèces présentant des teneurs 
relativement élevées citons : PhylZanthus sp. 1,98 -0, Baloghia 

SP* 1,95 %, Xeronema moorei 1,89 %, Amyema seandens 1,85 '2, Sata- 
ria jaffrei 1,83 %, Hybanthus ealedonieus 1,81 %, Xyris neo- 
ealedoniea 1,78 % dans les maquis, et plusieurs Fieus dont 
les teneurs sont comprises entre l,5O % et 1,95 '0, Psyeho- 
tria douarrei 1,82 %, BaZoghia lueida 3.,85 %, Hugonia lenormandii 
1,75 %, Cryptoearya phylZostemon 1,75% dans les forêts. 

67 - Teneurs en sodium 

Les teneurs en sodium des espêces 
croissant sur roches ultrabasiques sont, pour la plupart, 
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comprises entre 0,Ol et 0,50 %. Une seule espèce concentre 

cet élement à des taux excessivement élevés ; il s'agit de 

Apiopetalum ve Zutinum, espèce altimontaine croissant sur sols 

ferrallitiques désaturés,dont la teneur moyenne en sodium 
foliaire atteint la valeur étonnante de 2,57 %. Des teneurs 
relativement élevées s'observent chez quelques espèces : 
SeaevoZa beckii 0,91 %, Geigera sp. 0,80 %, Xeronema moorei 0,80 

%, Meryta coriacea 0,90 %, Tapeinosperma sp. 0,90 %, Meryta sp. 

1,04 %, Dutaillyea sp. 1,05 %, AmyLotheca p-pamfdata 1,13 %, 
BaZoghia anisoneura 1,25 %. 

2 - TENEURS MOYENNES EN ELEMENTS MAJEURS ET EN 
SODIUM DE DIFFERENTES FAMILLES. 

Les teneurs en différents éléments ma- 
jeurs de quelques unes des principales familles représentées 

sur les roches ultrabasiques ont été établies en faisant la 
moyenne pour chaque élément des teneurs moyennes de toutes 

les espèces qui s'y rattachent (tableau 30). 
Parmi les familles les plus pauvres en 

éléments majeurs figurent celles dont les teneurs très bas- 

ses en phosphore se conjugent à des teneurs inférieures ou 
sensiblement égales à 1 % en azote, en calcium et en potas- 
sium. Ce sont tout d'abord les Cypéracées, qui sont spécia- 

lement pauvres en calcium (0,12 %), les Protéacées qui sont 
particulièrement pauvres en calcium (0,45 %) et en potas- 
sium (0,39 %), les Sapindacées, les Sapotacées, les Epacri- 

datées et les Myrtacées. On trouve ensuite quelques familles 

un peu moins frugales en éléments majeurs, dont les teneurs 

sont supérieures à 1 % en calcium ou en potassium. Ce sont 

les Araucariacées, qui sont moyennement pourvues en calcium 

(1,65 %) mais pauvres en potassium (0,31 %) et en azote 

(0,54 %), les Cunoniacées qui sont particulièrement pauvres 

en potassium (0,39 %), les Dilléniacées, les Araliacées et 

les Podocarpacées. Parmi les espèces les mieux pourvues en 

éléments majeurs figurent les Rubiacées, les Rutacées et 

les Apocynacées, avec des teneurs en potassium supérieures 
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TABLEAU 30 

FAMILLES Nombre : Ca : Plg : Na : K : N : P : si0 : Cendre 
: d'espèces : Fj : 3 . 0 : 3 : % : % : a2: % : 

:-----------------------:------'--'----:-------: -------:-------:-------:-----'-:---"--:-------:--------------: 
: : : : 

: Apocynacbes 17 : 1,37 : 0,42 : 0,19 : 0,89 : 1,02 : 0,018 : 0,28 : 6,92 : 
: AraliaccSes : : 0,82 : 0134 : 0,61 : 1,08 : 0,86 : 0,031 : 0,08 : G,29 : 
: Araucarit.ac6aa : 1,68 : cl,21 : 0121 t 0,31 : 0,54 l 0,025 ; O,P7 : 5,7O : 
: Cunoniao&eo : a,27 : cl,38 : 0119 : 0,39 L 0,65 I 0,021 t 0,91 I 5,60 : 
: Cyp%raclsa f 

23" 
: 0,12 ; 0,15 : 0,15 f O,G4 : 0,59 : 0,025 : 6,52 : 9,458 : 

: DillaniaeBse t 8 : 1119 : 0,24 : 0,19 : 0,43 I 0,90 : 8,025 : 10,60 : 15,46 r 
: Epacridacûoe t 13 : 0,95 : 0114 : 0,87 I 0,32 : O,U8 I 0,019 : 0,lO : 3,33 
t luphorbiae6a~ i 20 : 1148 : 0,40 : 0,1% : l,16 t 1,Dd : Q,D34 : 0190 I 7,88 I 
: Flaeourt~ac%aa i La : 1,30 : 0,51 t 0,OP I 1,in : 1,14 : 0,040 i 1,30 I 7,67 > 
! blyrtae@rso 8 : l,03 : 0,29 : 0,12 I 0,5O : D,73 : 0,023 : 0,65 : 4892 : 
: BrchE&aa : 

8 
: 1,ll : 0148 ! 0,19 : 3‘04 : l,&O Y 0,olro : Q,53 t 6,50 t 

: Bodocarpac&s : L,ll : 0,23 : 0,16 I 0,GO : Q,72 t 0,032 : 0,38 t 4,88 : 
: PXOtOaC600 I 20 : 0,45 t O>24 : 0‘1.3 : Q,39 : 0,77 : 0,036 : 0,32 : 2,9a : 
: Rubisokm 19 : 1,14 : C,46 : 0,23 t 0,97 : 1115 : 0,029 : 0,lP : 6149 
: Rukacbes : 13 : 1,41 : Q,46 : a,19 : 0,72 : 1,19 : 0,031 : 1,23 : 7,09 
: SapindacOee 7 : 0,54 : 0133 : 0,OB : 0,52 : 0,96 : 0,039 : L,41 : 4,74 t 
: Sapotacdes : 9 : 0,65 : 0117 : 0,18 : 0,57 : 0181 : 0,022 : 1,18 : 4,74 : 

: : : : : 

TENEURS MOYENNES EN ELEMENTS MAJEURS DE QUELQUES FAMILLES SUR ROCHES ULTRABASIQUES. 



207 

à O,70 % et des teneurs en azote et en calcium supérieures 

à 1 %, puis les Euphorbiacées, les Flacourtiacées et les 
Orchidées, avec des teneurs en azote, en calcium et en po- " 
tassium supérieures à 1 %. 

Deux familles se caractérisent en outre 
par de fortes teneurs en silice. Il s'agit des Cypéracées, 
pour lesquelles le phénomène d'accumulation de la silice 

est bien connu, et des Dilléniacées qui accumulent la sili- 
ce à des concentrations plus élevées encore que ne le font 
les Cypéracées, les teneurs en Si02 de certains PZ$ertia 
atteignant 20 % de la matière sèche, 

3- DISXRIBUXION PAR CATEGORIE DE MILIEU DES 
TENEURS EN AZOXE, THOSPHORE, CALCIUM, MA- 
GNESIUM, POTASSIUM et SODIUM. 

Les histogrammes de fréquence des te- 
neurs foliaires moyennes en ces différents éléments ont 
été dressés, d'une part pour les dicotylédones arbustives 
entrant dans la composition de chacune des principales 
catégories de maquis, le maquis arbustif sur sols bruns hy- 
permagnésiens (Alliance à Xanthostemon ssp. et Stenocaqms milnei), 
le maquis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques érodés (Al- 

liance à Normandia neo-eaZedonica et Sehoenus juvensis), le ma- 
quis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques remaniés collu- 

vionnés (Alliance à Myodocarpus fraxinifoZius et HZbbertia Zu- 

cens), le maquis buissonnant sur sols ferrallitiques cuiras- 
sés ou gravillonnaires (Ordre à Tristania guiZZainii et Panche- 

ria confusa), d'autre part pour les dicotylédones arbustives 
de l'ensemble des maquis et pour celles de l'ensemble des 
forêts. Les teneurs enregistrées dans chaque cas ont été 
pour chaque élément comparées aux teneurs signalées le plus 

couramment dans le cas général (HELLER 1969). 

a -- Histogrammes relatifs ai4x quatrae 

catiégories de maquis. 
- Les teneurs en azote (fig. 28) 



_ des dicotylédones arbustives sont, pour la majorité des 
espèces des quatre catégories de maquis, inférieures aux 
teneurs les plus couramment observées dans les plantes. En 
effet, plus de 60 % des espèces ont dans chaque catégorie 
de maquis des teneurs inférieures .Z 1 %. La fréquence des 

teneurs en azote supérieures à l%eLftsensiblement plus faible 

chez les espèces des maquis ligno-herbacés sur sols ferral- 

litiques érodés (moins de 10 % des espèces) que dans les 
autres catégories de maquis (de 20 à 40 % des especes). Ge- 
ci est probablement a mettre en rapport avec une pauvreté ' 
en matière organique plus marquBe dans les horizons supé- 
rieurs des sols ferrallitiques érodés. 

La teneur moyenne en azote des 
feuilles des dicotylédones arbustives s'établit ZI 0,82 % 

pour les especes des maquis ligno-herbacés sur sols ferral- 

litiques érodés, 5 0,91 -0 pour les espèces des maquis buis- 
sonnants sur sols ferrallitiques cuirassés gravillonnaires, 
à ~,02 % pour les espèces des maquis ligno-herbacés sur 
sols ferrallitiques remaniés colluvionnés et .Z 1,03 % pour 
les espèces des maquis arbustifs sur sols bruns hypermagné- 
siens. 

- Les distributions des teneurs en 

phosphore chez les dicotylédones arbustives (fig. 29) ne 
sont guère différentes dans les quatre cqtégories de maquis 

considérées. Dans tous les cas, les teneurs sont nettement 
inférieures à celles les plus couramment rencontrées chez 

les plantes. Toutes les espèces ont des teneurs inférieures 
à 0,l -0 et plus de 90 % d'entre elles ont des teneurs infé- 

rieures à 0,05 %. Les teneurs moyennes sont trk voisines 
dans les quatre catégories de maquis, elles sont de 0,034 % 
pour les espkes des maquis arbustifs sur sols bruns hyper- 
magnésiens, de 0,032 % pour les espèces des maquis ligno- 

herbacés sur sols ferrallitiques érodés et celles des maquis 

buissonnants sur sols ferrallitiques cuirassés ou gravillon- 

naires et de 0,031 '0 pour les espèces des maquis ligno- 
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herbacés sur sols ferrallitiques remaniés colluvionnés. 

- Les teneurs en magnésium des di- 
cotylédones arbustives (fig. 30) sont, dans les quatre caté- 

gories de maquis,comprises, pour plus de 80 % d'entre elles, 

entre 0,lO % et 0,70 % ,soit du même ordre de grandeur que 
dans le cas de la végétation sur les sols normaux. Elles 
se répartissent de manière différente dans les quatre caté- 
gories de maquis. Dans les maquis arbustifs sur sols bruns 
hypermagnésiens la moitié environ des espèces a des teneurs 
supérieures à 0,40 % et plus de 15 % ont des teneurs supé- 

rieures à 0,70 %. La teneur moyenne en magnésium des dico- 
tylédones de ces maquis s'établit à 0,51 %. Dans les maquis 
buissonnants sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou 
cuirassés, la moitié des espèces a des teneurs moyennes 
inférieures à 0,20 %, seulement 3 % des espèces ont des te- 
neurs supérieures à 0,70 % et 5 % d'entre elles ont des te- 
neurs inférieures à 0,lO %. La teneur moyenne en magnésium 

des dicotylédones arbustives de ces maquis s'élève à 0,24 %. 
La distribution des teneurs en magnésium des espèces du ma- 
quis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques érodés et celle 
des espèces des maquis ligno-herbacés sur sols ferralliti- 

ques remaniés colluvionnés apparaissent intermédiaires en- 
tre les distributions des teneurs en magnésium des deux 

groupes précédents. La moitié des espèces a des teneurs su- 

périeures à 0,3 % et 6 % environ ont des teneurs supérieu- 

res à 0.,70 %. Les teneurs moyennes en magnésium des dicoty- 

lédones arbustives s'établissent à 0,36 % pour le maquis 
ligno-herbacé sur sols ferrallitiques érodés et à 0,33 % 
pour le maquis ligno-herbacé sur sols ferrallitiques rema- 
niés colluvionnés. 

Les différences entre les teneurs 

en magnésium des dicotylédones arbustives d'une catégorie 

de maquis à uneautre sont le reflet très atténué des dif- 

férences de teneurs en magnésium des sols qui les portent. 

Les teneurs moyennes en magnésium des plantes varient en 
effet, seulement du simple au double, des espèces du maquis 
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Les teneurs en calcium des feuil- 
les des espGaes des quatre cat&gories de maquis (fig. 31) 
sont pour plus de la moitié d'entre eH.es inférieures 2 
1 % (limite inférieure des teneurs les plus courantes dans 

le cas général) et peu d'espkes (environ 5 %) ont des te- 

neurs supérieures a 2 %. La teneur moyenne en calcium des 
dicotylédones arbustives a'btnblit % 11Q4 % pour les espê- 
ces des maquis arbustifs sur sols bruns hypermagnésiens, 
à 1,08 0 pour les espëces du maquis ligno-herbac$ sur sols 
ferrallitiques érodés, à 1,04 90 pour les espèces du maquis 
ligno-herbacé sur sols ferrallitiques colluvionr&s et à 
1,10 % pour les espèces du maquis buissonnant sur sols fer- 
rallitiques gravillonnaires ou cuirassés. Les histogrammes 
ne diffèrent pas nettement d'une catégorie de maquis 3 

l'autre. Il en est de même des moyennes des teneurs malgré 
l'abaissement de la teneur en calcium observée chez les es- 

pèces ubiquistes lorsqu'elles croissent sur sols bruns hy- 
permagnésiens. (Tableaux 11 .et 12, chapitre 1). 

- De l'examen de l'histograrnrne du 
rapport 3 Mg (Ca et Mg sont exprimés en milliéquivalents pour 
100 g de matière sèche) (fig. 32) il ressort que pour la 
majorité des dicotylédones représentées dans les différen- 

tes catégories de maquis, ce rapport est supérieur à 1. 
C'est le cas pour 92 % des espèces des maquis buissonnants 
des sols ferrallitiques gravillonnaires, pour 87 90 des es- 

pèces des maquis ligno-herbacés sur sols ferrallitiques 
érodés et des maquis ligno-herbacés sur sols ferrallitiques 
remaniés eolluvionnés, et pour 68 % des espèces des maquis 
arbustifs sur sols bruns hypermagnésiens. 
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Le déséquilibre $$ apparaît ainsi beaucoup moins marqué 
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soit le:-Cgroupement auquel.elles se trouvent associées .(ta-' 
# 

/ 
bleaux'.Il:-et 12; chapitre 1) : 

I . .. _t i*‘ 



212 

- Les histogrammes de fréquence 
des teneurs en sodium des dicotylédones arbustives (fig. 

34) sont sensiblement identiques pour les quatre catégories 
de maquis. La plupart des espèces ont des teneurs en sodium 
comprises entre 0,Ol % et 0,40 %. Les moyennes des teneurs 
foliaires très voisines dans les différents types de grou- 

pements, se situent entre 0,15 % et Q,25 %. Ces valeurs 

ne diffèrent guere des teneurs les plus courantes dans le 

cqs généra!-. 

b- Histogrammes reZatifs à 2 ‘ensemble 
des esp&ces desmaquis et à Z ‘ensemble 

des esp&es desfor&s. 

Les histogrammes des teneurs moyen- 
nes en magnésium (fig. 351 et en sodium (fig. 36) ne dif- 
fèrent pas nettement pour les espèces des maquis et pour 
celles des forêts. Les teneurs les plus fréquentes en ma- 
gnésium sont comprises entre 0,09 et 0,64 '0 pour les dico- 
tylédones des maquis et entre 0,14 et 0,64 % pour les dico- 
tylédones des forêts. Les teneurs les plus fréquentes en 

sodium sont, dans les deux cas,comprises entre 0,Ol % et 

0,22 %. 

Les histogrammes des teneurs moyen- 
nes en azote (fig. 371, en phosphore (fig. 381, en calcium 
(fig. 39) et en potassium (fig. 40), montrent que les te- 
neurs les plus élevées en ces différents éléments ont une 
fréquence plus grande dans le cas des espèces des forêts 
que dans le cas de celles des maquis. Les teneurs les plus 
fréquentes en azote sont comprises entre 0,55 '0 et 1,04 % 
dans le cas des espèces des maquis et entre 0,62 % et 1,88 % 

dans celui des espèces des forêts. Les teneurs les plus 
fréquentes en phosphore s'échelonnent de 0,014 % à 0,044 % 

chez les espèces des maquis et de 0,020 % 9 0,062 % chez 

les espèces des forêts. Pour le calcium, les teneurs les 
plus fréquentes sont comprises entre 0,45 % et 1,35 % dans 
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le cas des espèces des maquis et entre 0,85 % et 1,85 % dans 

le cas des espèces des forêts. Four le potassium, les te- 

neurs les plus fréquentes s'échelonnent de 0,18 % à 1,06 % 
dans le cas des espèces des maquis et de 0,34 % à 1,30 % 

dans celui des espèces des forêts. 

Comparativement aux plantes crois- 
- sant sur substrats normaux, les dicotylédones arbustives 

des roches ultrabasiques (espèces des forêts et espèces des 
maquis confondues) ont des teneurs moyennement élevées en 
magnésium et en sodium, des teneurs souvent plus basses 

que la normale en azote et en calcium et des teneurs exces- 
sivement basses en phosphore et en potassium. La pauvreté 
en azote, en calcium, en phosphore et en potassium est 
cependant moins accentuée dans le cas des espèces des fo- 
rêts que dans celui des espèces des maquis. 

II - RESISTANCE DE LA VEGETATION AU DESEQUILIBRE DU 

SOL EN ELEMENTS MAJEURS. 

Les sols issus de roches ultrabasiques sont 
caractérisés du point de vue de la nutrition minérale des 

plantes en éléments majeurs par leur constante pauvreté en 

phosphore, en potassium et en calcium, par une déficience 

assez générale en azote et par leurs teneurs généralement 
excessives en magnésium. Il faut admettre que, pour se dé- 
velopper dans des conditions de nutrition minérale aussi 

défavorables, fatales à un grand nombre de plantes, les 
espèces du domaine ultrabasique possèdent des propriétés 
particulières. La diversité de la composition minérale des 

tissus foliaires analysés témoigne de la diversité des 

comportement nutritionnels assurant l'adaptation par des 
moyens différents selon les espèces et selon les éléments 
minéraux considérés. 

Les espèces des roches ultrabasiques sont 
toutes relativement pauvres en phosphore et en potassium. 

Compte tenu des teneurs excessivement basses des sols en 
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ces deux éléments, leur concentration relative dans les tis- 

sus végétaux apparaît dans certains cas remarquable. Elle 
n'est cependant jamais suffisante pour assurer une alimen- 

tation phosphorique etpotassique normale : les espèces 
croissant sur les roches ultrabasiques apparaissent ainsi 
toutes dotées d'une frugalité plus ou moins accentuée 3 l'é- 
gard du phosphore et du potassium. 

La teneur en calcium des plantes 
des roches ultrabasiques varie d'une espèce à l'autre. Les 
unes n'en contiennent que des quantités relativement fai- 

bles, les autres, au contraire, en dépit de la déficience 
du sol souvent accentuée par l'effet antagoniste de fortes 
teneurs en magnésium, en absorbent des quantités importan- 
tes,si bien que chez certaines même on trouve des teneurs 
en calcium supérieures aux teneurs les plus couramment ren- 
contrées dans les plantes. La résistance des espèces des 
roches ultrabasiques aux très mauvaises conditions de nu- 
trition calcique,si elle apparaît liée pour certaines à 
leur frugalité, serait pour beaucoup d'autres rendue OOS- 

sible par un pouvoir d'absorption sélective particulière- 

ment accentué. Ces conclusions rejoignent celles de nom- 

breux auteurs cités par PROCTOR et WOODELL (1975) et celles 
de SHEWRY et PETERSON (1975). 

La plupart des espèces des roches ultrabasi- 

ques ont des teneurs relativement basses en azote tandis 
que chez quelques unes ces teneurs sont normales. L'inter- 
vention d'organismes symbiotiques leur permettant de fixer 

directement l'azote atmosphérique pourrait jouer un rôle 
important. 

Les teneurs en magnésium des espèces des 

roches ultrabasiques sont, d'une manière générale, moyenne- 

ment élevées même dans le cas des espèces croissant sur 
des sols excessivement riches en magnésium. Les teneurs 
les plus élevées ne s'écartent pas fortement des teneurs 
généralement rencontrées chez les plantes croissant sur 

sols équilibrés du point de vuecationigue.11 ne semble pas 
que les espèces des roches ultrabasiques soient dotées 
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d'une tolérance particulière, telle qu'elle a été définie 
pour les espèces accumulatrices de métaux lourds, 3 l'encon- 

tre de quantités anormalement élevées de magnésium dans 
leurs tissus. Leur résistance aux milieux excessivement ri- 
ches en magnésium résiderait dans leur aptitude à limiter 
l'absorption de cet élément. On observe toutefois sur sols 
hypermagnésiens une augmentation des teneurs en magnésium 

des plantes. Celles-ci, sans atteindre des valeurs très 

fortes,n'en demeurent pas moins pour certaines espèces re- 
lativement élevées par rapport aux teneurs en d'autres élé- 
ments majeurs trop faiblement représentés. Il en résulte 
un désëquilibre du contenu minéral de la plante et notam- 

ment du rapport Calcium . La valeur de ce rapport étant 
parfois Magnésium particulièrement basse, il n'est 
pas impensable que certaines espèces disposent de mécanis- 
mes physiologiques particuliers permettant à la plante d'as- 
surer son métabolisme normal en dépit de ce déséquilibre. 
Ce phénomène pourrait être alors interprété comme une tolé- 
rance à un excès relatif du magnésium par rapport au cal- 

cium. 
Le sodium, élément normalement contenu dans 

les plantes à des concentrations variables, le plus souvent 

assez basses, est relativement bien représenté dans les es- 
pèces sur roches ultrabasiques. Les teneurs des sols en so- 
dium sont faibles, mais la proximité de la mer rend possi- 
ble un approvisionnement régulier par apport atmosphérique. 

C - Conclusion 

La composition minérale des tissus foliaires des espè- 

ces croissant sur roches ultrabasiques traduit dans une cer- 

taine mesure le déséquilibre minéral des sols. Elle est 
marquée très souvent par une pauvreté en certains éléments 

minéraux (N, P, K, Ca) et par une richesse apparemment ex- 
cessive en certains autres (Ni, Mn, Cr, CO). Le déséquili- 
bre minéral des sols ne se retrouve toutefois le plus sou- 
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vent que de manière très atténuée dans le contenu minéral 

des plantes : les teneurs en magnésium sont rarement exces- 

sives, de nombreuses espèces ont des teneurs proches de la 

normale en azote, des teneurs moyennement élevées en cal- 

cium et ce n'est que dans un nombre assez limité de cas que 

les teneurs en nickel, manganèse, chrome ou cobalt apparais- 
sent très largement supérieures à la normale. Les variations 
des teneurs en différents éléments minéraux sont très impor- 
tantes d'une espèce à l'autre et traduisent une nette spé- 
cificité de la composition minérale. Cette spécificité cor- 

respond à des aptitudes particulières qui conditionnent 

l'adaptation des espèces aux conditions de nutrition miné- 
rale spéciales réalisées sur roches ultrabasiques. 

Les aptitudes des différentes espèces se ramènent à un 

certain nombre de comportements physiologiques, dont les 
mécanismes restent dans la majorité des cas à élucider : 

absorption sélective des éléments mal représentés dans le 

sol (N, P, K, Ca, Na), absorption limitée que l'on peut 

qualifier d'exclusion sélective des éléments en excès (Mg, 

Ni, Mn, Cr, CO), tolérance à certains ions absorbés en quan- 

tités excessives (Ni, CO, Cr) ou à certains déséquilibres 

ioniques dans les tissus (rapport Ca), ou limitation des 
besoins en ce qui concerne les Mg éléments absorbés en 

faible quantité (N, P, K, Ca.) 



CONCLUSION 
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La végétation associée en Nouvelle Calédonie aux ter- 
rains ultrabasiques, contrairement à ce qu'on observe dans 
d'autres régions du Monde (RUNE, 1953 ; WILD, L965 ; PINTO 
DA SILVA, 1970 . ..) est, du point de vue floristique, rela- 
tivement riche par rapport à celle se trouvant au voisina- 
ge sur des substrats de composition plus banale. Cette ri- 
chesse cependant tient moins à celle de chaque groupement 
considéré séparément, qu'à leur multiplicité, corollaire de 
la diversité des conditions écologiques et de l'existence 
dans la moitié septentrionale de 1'Ile de nombreux petits 

massifs péridotitiques isolés les uns des autres par des 
affleurements de terrains non ultrabasiques et ayant pu, 
de ce fait, constituer autant de centres de spéciation 
indépendants. 

L'originalité de la flore des terrains ultrabasiques, 
sur le plan mondial, a été soulignée par KRAUSE (1958). 

Elle apparaît ici tout à fait remarquable : deux tiers des 
espèces, plus de trente genres, deux familles monotypiques 
lui appartiennent en propre. Sans doute, l'influence des 

propriétés très particulières des sols ne suffit-elle pas 
a expliquer un endémisme aussi élevé : il faut tenir 
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compte aussi de l'influence des facteurs climatiques, liés 

à la latitude, plus spécialement en ce qui concerne la par- 
tie méridionale du Territoire, qui est entièrement ultra- 
basique, ou liés à l'altitude et à l'exposition. La recher- 

che de races biologiques (écotypes serpentinophytes) au sein 

des espèces ubiquistes, par l'étude approfondie de leurs 
caractères caryologiques, morphologiques, physiologiques et 
écologiques (GUINOCHET, LEMEE, 1950) mériterait en outre 
d'être menée : rappelons que dans d'autres régions, elle a 
donné souvent des résultats très positifs (aux Etats Unis, 
KRUCKEBERG, 1951-54-67 ; en Grande Bretagne, PROCTOR, 1971b ; 

en Rhodésie, ERNST, 1972). 

La différenciation de la flore sur les affleurements 

ultrabasiques résulte d'une intense spéciation à la fois 
suscitée et orientée par les conditions de milieu. Cette dif- 
férenciation s'est faite à partir d'un fonds floristique an- 
cien. Elle a néammoins favorisé certains groupes mieux pré- 
adaptés que d'autres ou plus riches de potentialités évolu- 
tives. Ainsi s'expliqueraient certaines similitudes entre 
la flore des terrains ultrabasiques de Nouvelle Calédonie 
et celle d'autres régions du monde, comme l'importance rela- 

tive des Gymnospermes signalée sur les affleurements de ro- 

ches ultrabasiques du Mont Higashi Akaishu au Japon 
(YAMANAKA, 1959), celle des Protéacées notée par WILD (1965- 

1970), sur les terrains ultrabasiques du Grand Dyke en Rho- 

désie, celle des Epacridacées sur ceux de Nouvelle Zélande. 

Les formations végétales qui occupent les affleurements 

de roches ultrabasiques diffèrent beaucoup d'une région à 

l'autre. La plupart des auteurs soulignent toutefois le ca- 
ractère ouvert et rabougri de ces formations contrastant 

avec la relative densité et la puissance plus grande des 
formations voisines sur substrats différents. En Nouvelle 

Calédonie, les terrains ultrabasiques portent des maquis 

plus ou moins ouverts mais aussi des formations parafores- 
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tières et des forêts denses, ce qui montre que, dans cer- 

taines conditions, la présence d'une végétation luxuriante 

n'est pasincompatible avec ce type de substrat. 

La discontinuité dans le tapis végétal qui, d'une 

manière assez générale, marque comme l'ont souligné 
KRUCKEBERG (1969), WHITTAKER, (1954), WILD (1965) et RUNE 
(1953) la limite des affleurements ultrabasiques apparaît 

en Nouvelle Calédonie très nettement dans les secteurs les 

moins arrosés, plus discrètement dans les secteurs béné- 
ficiant d'une forte pluviométrie, les sols sur roches 
ultrabasiques étant le plus souvent dans ce dernier cas de 
nature ferrallitique. On notera qu'il a été constaté ail- 
leurs que cette discontinuité était souvent peu marquée en 

zone tropicale humide (Indonésie, Cuba)::, alors qu'elle 
est toujours tres sensible dans les régions relativement 
sèches ou froides (cas respectivement de la Rhodésie et de 

la Nouvelle Zélande)'. 

Les maquis, qui constituent les formations végétales 

les plus caractéristiques des terrains ultrabasiques en 

Nouvelle Calédonie, ont largement progressé sous l'action 
des feux. Beaucoup d'entre eux font figure de formations 

paraclimaciques,en équilibre avec les conditions édaphiques 
consécutives à la dégradation du sol après destruction du 

couvert végétal. L'évolution de certains maquis vers des 
formations forestières apparaît cependant manifeste. 

Parfois, la couverture végétale tout en devenant plus 
dense et en s'enrichissant floristiquement conserve son 
caractère arbustif : des lambeaux de tels "maquis climaci- 
ques" s'observent fréquemment, en particulier dans les 
massifs du Nord Ouest. 

Les groupements 'végétaux les plus spécifiques se trou- 
vent en général sur les sols les moins évolués : Il appa- 

raît en particulier que la ferrallitisation des sols s'ac- 
compagne d'une atténuation de la spécificité des groupe- 

:: Communications personnelles de M. SCHMID et P. SEGAL,EN 
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ments végétaux sur terrains ultrabasiques. Ce mode d'évolu- 

tion pédogénétique étant propre aux régions humides et chau- 

des, cette remarque rejoint celle qui a été faite plus haut 

à propos de la discontinuité du tapis végétal. 

Tous les auteurs attribuent aux facteurs chimiques un 
rôle primordial dans l'infertilité des sols issus des roches 
ultrabasiques. Il ressort néanmoins des revues bibliographi- 

ques (SEQUEIRA, 1965 ; PROCTOR et WOODELL, 1970) qu'ils 
n'accordent pas tous la même importance aux différents fac- 
teurs mis en jeu. Dans une étude à l'échelle mondiale, 

KRAUSE (1958) souligne que l'on ne peut attribuer à un fac- 

teur unique la cause de cette infertilité. Cette remarque 
vaut également pour la Nouvelle Calédonie, la présente 
étude ayant montré que les mauvaises conditions de nutrition 
minérale résultent de la combinaison d'un ensemble de fac- 
geurs chimiques défavorables, l'intensité de chaque facteur 
conditionnant la spécificité de chaque catégorie de milieu. 
A la diversité des conditions de nutrition minérale répond 

la diversité du comportement nutritionnel des espèces. 

Parmi les facteurs chimiques qui régissent les condi- 
tions de nutrition minérale des plantes, certains sont com- 

muns à toutes les catégories de biotopes sur roches ultra- 
basiques, d'autres n'interviennent que dans certaines caté- 
gories de biotopes, d'autres enfin sont propres 3 quelques 
stations particulières. Ces différents facteurs peuvent 
selon leur intensité jouer un rôle prépondérant ou seule- 
ment un rôle complémentaire. Leur action pouvant différer 

qualitativement suivant les taxons. 

Les mauvaises conditions de nutrition minérale, en ce 

qui concerne l'azote, le phosphore, le potassium, et le 
calcium, sont communes à toutes les catégories de biotopes 
mais cependant moins accentuées en milieu forestier que 
dans le maquis. Elles constituent le facteur limitant pré- 
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pondérant dans le cas des maquis buissonnants sur sols fer- 

rallitiques très évolués, généralement gravillonnaires ou 

cuirassés (groupement de l'ordre à Tris tania -pi Z 7yainii et 
Pancheria confusa) . 

L'adaptation des espèces aux terrains ultrabasiques se 

traduit donc fondamentalement par une limitation de leurs 

besoins en éléments majeurs, tout particulièrement en phos- 
phore et en potassium, et par une aptitude particulière à 
absorber sélectivement certains élements minéraux, tout 
spécialement le calcium. L'intensité des différents proces- 

sus adaptatifs mis en jeu variant considérablement d'une 
espèce à l'autre, la composition minérale de ces dernières 
en éléments majeurs N, P, K, Ca, Si02, et en sodium varie 

aussi beaucoup. Les comportements nutritionnels à l'égard 
d'un ou de plusieurs éléments sont souvent communs toute- 

fois aux représentants d'un même groupe taxonomique ; ainsi 
de nombreuses similitudes apparaissent dans la composition 
minérale des espèces d'un même genre (cas des CeZtis, des 
Hibbertia... ) ou des espèces d'une même famille (cas des 

M Cyperacees, des Epacridacées... etc.) 

Des caractéristiques nutritionnelles des espèces des 
terrains ultrabasiques à l'égard des éléments majeurs peu- 
vent être rapprochées certaines de leurs caractéristiques 
biologiques, notamment lenteur de la croissance, nanisme, 
sclérophyllie, que WHITTAKER (1954), se référant à la végé- 

tation associée aux terrains ultrabasiques des Etats Unis, 
met en parallèle avec une réduction de la productivité. 

Leurs caractères génotypiques, tout en permettant à 

ces espèces de s'adapter à la pauvreté des milieux auxquels 

elles sont naturellement inféodées, entraîneraient sur sols 
normaux une réduction de leur compétitivité vis-à-vis des 
espèces à croissance rapide ; d'où leur comportement de 
plantes exclusives des terrains ultrabasiques. 

La quasi absence de thérophytes s'expliquerait en 

partie par l'insuffisance des réserves du sol en éléments 
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minéraux qui leur sont indispensables pour assurer leur 
cycle végétatif accélké. 

La spécificité floristique tr6s marquée des groupements 

végétaux sur sols hypermagnésiens (groupements de l'alliance 

à XantSzostemon ssp. et Stenocarpus miZnei 1, fait ressortir le 
rôle sélectif tr& important du déséquilibre Ca, considéré 

par de nombreux auteurs comme le principal Mg facteur 
responsable de l'infertilité des sols et du particularisme 
de la végétation associée aux terrains ultrabasiques dans 

différentes régions du monde. Ce facteur peut intervenir 
aussi comme facteur secondaire dans le cas de groupements 
végétaux du maquis sur sols ferrallitiques érodés (groupe- 
ments à IYormandia neo-caledonica et Schoenus ,juvensis ) et sur 
sols ferrallitiques remaniés colluvionnés (groupements de 

l'alliance à Myodmarps fraxinifoZius et Hibbertia hcens.) 

Compte tenu du fait que les forêts sont également repré- 

sentées sur sols hypermagnésiens, ce facteur ne peut être 
tenu comme entièrement responsable du caractère généralement 

ouvert, maintes fois signalé, des formations végétales sur 
roches ultrabasiques. 

L'adaptation des espèces au déséquilibre calcium/ 
magnésium du sol se traduit pour la plupart d'entre elles 
par une limitation de l'absorption du magnésium et par une 

absorption préférentielle plus ou moins marquée du calcium. 
La conjonction de ces deux mécanismes permet 2 la plupart 

des espèces inféodées aux substrats hypermagnésiens de 
maintenir dans leurs tissus foliaires un rapport Ca voisin 
de 1 ou supérieur à 1. Un petit nombre d'espèces Mg présen- 

tent cependant un rapport Ca très inférieur à 1 dans leurs 
tissus foliaires. Mg 

Ces résultats ne concordent pas avec ceux de nombreux 

auteurs, rapportés par PROCTOR et WOODELL (19751, qui font 

apparaître une nette prédominance, sur serpentine, des es- 

pèces ayant un rapport Ca inférieur à 1. Il convient cepen- 

dant de remarquer que z la plupart des espèces citées 
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sont des plantes herbacées tandis que les résultats présen- 
tés ici concernent surtout des dicotÿl6dones arbustives, à 

l'exception d'un lot de Cypéracées et de quelques Fougères 
pour lesquelles les résultats enregistrés sur sols hyper- 
magné.siens concordent avec ceux présentés dans la mise au 
point citée plus haut. On peut noter également que ces 
auteurs signalent pour la seule Gymnosperme étudiée un rap- 
port élevé (2,48), ce résultat concordant avec ceux cons- 
tatés pour les Gymnospermes néo-calédoniennes. 

Les fortes teneurs en nickel relevées dans un grand 

nombre de sols et de plantes ainsi que les phénomènes de 
toxicité observés sur de l'avoine cultivée sur certains 

sols, montrent que cet élément joue un rôle important dans 

la différenciation de certains groupements végétaux, notam- 

ment des groupements sur sols ferrallitiques érodés (grou- 

pements de l'alliance à Normandia neo-caledonica et Schoenus 
juuensis), des groupements pionniers des anciennes mines et 
de certains groupements forestiers. Les fortes teneurs en 
nickel étant généralement associées à des sols plus ou 
moins squelettiques, il est difficile cependant de séparer 
l'action propre de cet élément de celle des autres facteurs 
édaphiques. 

Les espèces attachées plus ou moins exclusivement aux 

groupements végétaux des sols ferrallitiques érodés, ceux- 
ci étant toujours relativement riches en nickel, se rangent 

dans le système de classification proposé par DUVIGNEAUD 
et DENAEYER-DE %ET (1973), parmi les "nickelophytes". Au- 
cune cependant n'apparaît liée exclusivement aux sols les 
plus fortement minéralisés et n'appartient donc aux "hyper- 
nickelophytes":: aptes à servir d'indicatrices : la plupart 
ont vis à vis du nickel une amplitude écologique assez lar- 

ge et se rangent parmi les "eurynickelophytes". 

:: Especes "polynickelophytes" dans la classification de 
DUVIGNEAUD et DENAEYER-DE SMET. 
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Le rôle du cobalt et celui du chrome restent d'une 
manière générale très limités. Tout comme en Rhodésie, 

(WILD a978), les fortes teneurs en chrome, dépassant 10 7% 
dans certains sols, ne s'accompagnent pas en Nouvelle 
Calédonie d'anomalies dans la couverture végétale. La toxi- 

cité du sol en cobalt ou en chrome n'interviendrait qu'oc- 

casionnellement, dans un petit nombre de stations, où, pour 
des causes qui restent à déterminer, ces éléments se trou- 

veraient sous forme assimilable par les plantes. 

La toxicité du sol en manganèse peut jouer également 
un rôle non négligeable dans de nombreuses stations sur 
sols ferrallitiques remaniés colluvionnés (groupements de 
l'alliance Zl Myodocarpus fraxinifoZius et Hibbertia Zztcans) et 

sur sols ferrallitiques gravillonnaires ou cuirassés 
(groupements de l'ordre à Tristania guiiiiiainii et Pancheria 

eonfusa ) . L'importance de cette toxicité et ses effets sur 
la végétation naturelle des terrains miniers mériteraient 
d'être précisés par des expérimentations. 

Le comportement nutritionnel à l'égard des éléments 
toxiques du sol varie considérablement d'une espèce à 
l'autre. Pour la plupart, la résistance à la toxicité du 
milieu réside à la fois dans leur aptitude à limiter plus 
ou moins l'absorption de l'élément toxique du sol et dans 
leur capacité à tolérer' dans leurs tissus la présence de 

quantités plus ou moins importantes de cet élément. 

Un certain nombre d'espèces, cependant, réalisent une 
accumulation extraordinaire de nickel ou de manganèse. Ces 

espèces, douées d'un pouvoir exceptionnel de tolérance spé- 

cifique à un élément donné, ont une importance inhabituel- 

le, par leur nombre et leur pouvoir d'accumulation, dans 
la flore néo-calédonienne ; ce sont des dicotylédones 
appartenant principalement, pour les espèces accumulatrices 
de nickel, aux Flacourtiacées, aux Violacées, aux Cunonia- 

cées (Geissois, Pancheria) et aux Euphorbiacées (PhyIlanthus ) 

et, pour les espèces accumulatrices de manganèse, aux 
Protéacées, aux Rpocynacées ( ALyxia), aux Célastracées 



Ces phénomènes soulèvent des probl8mes physiologiques 
importants, pour la plupart encore non r&olus. Des travaux 
effectués en collaboration, conjointement à ceux exposés 
ici, indiquent que le nickel serait complexé dans les plan- 
tes par des acides organiques (LEE, REEVES, BROOKS, JAFFRE 
1977 et 1978 ; KERSTEN, BROOKS, REEVES, JAFFRE, 1980). Les 
analyses chimiques et les expérimentations n'ont pas permis 

cependant de montrer que le nickel pouvait jouer un rôle 
dans la vie de la plante. Il semble donc que son accumula- 
tion ne réponde pas à un besoin physiologique. 

Tout comme les hypernickelophores, les hypermanganéso- 
phores constituent un matériel de choix pour l'étude des 
formes du manganèse dans la plante. Bien qu'ayant été étu- 
diées dans quelques plantes cultivées, les formes du manga- 
nèse dans les végétaux sont encore mal connues et les résul- 

tats obtenus, rassemblés dans la récente mise au point de 
FOY, CHANEY, WHITE (1978) ne sont pas toujours concordants. 

Le problème de la mobilisation des métaux lourds du 
sol, posé de manière très nette dans le cas des espèces ac- 
cumulant le manganèse à partir de sols hypermagnésiens de 

pH neutre ou basique, peut être également soulevé dans le 
cas du nickel, du cobalt et du chrome. Dans certains cas 
une relation pourrait exister entre les phénomènes d'accu- 
mulation et le degré d'évolution de certaines espèces qui 

en sont le siège (JAFFRE, 1979 ; JAFFRE, KERSTEN, BROOKS, 

REEVES, 1979). 

La végétation des terrains ultrabasiques de Nouvelle 
Calédonie présente avec celle occupant d'autres affleure- 
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ments de roches ultrabasiques à travers le monde un certain 
nombre de similitudes physionomiques, floristiques et phyto- 
géochimiques. Elle offre toutefois une plus grande diversi- 

té et un plus grand nombre de particularités. Son origina- 

lité peut s'expliquer gar l'importance des affleurements 
de roches ultrabasiques en Nouvelle Calédonie où ils cons- 

tituent, ce qui est exceptionnel, l'unité géologique prin- 

cipale. Elle peut s'expliquer aussi par l'action d'un cli- 

mat tropical instable, différant d'un secteur à l'autre, 
depuis des conditions très humides jusqu'à des conditions 
relativement sèches. En outre, il faut prendre en compte 

l'histoire botanique : la végétation des roches ultrabasi- 

ques s'est différenciee à partir d'un fonds floristique 
très original vraisemblablement d'une manière progressive 
et continue, n'ayant pas eu à subir des perturbations com- 

parables à celles, par exemple,des périodes glaciaires qui, 

en Europe (RUNE 19531, ont entraîné un appauvrissement de 
la flore. 
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ANNEXES 



Acacia~farnesiana 
Acacia spirorbis 
AemopyZe pancheri 
Acridocarpus austro-caZedonicus 
Acronychia Zaevis 
Actinokentia divaricata 

::AeoZanthus biformifolius 
Agatea depiianehei 
Agathis laneeolata 
Agathis ouata 
AZbigaardia ovata 
AZbizia granulosa 
Aleetryon earinatum 
AZphitonia neo-ealedoniea 
AZphitonia xerocarpa 
AZstonia coriaeea 
AZstonia deplanehei 
Alstonia Zenormandii 
Alstonia undulata 

::Alyssum bertolonii 
AZyxia baillonii 
AZyxia brevifZora 
AZyxia ealetioides 
Alyxia cZusiophyZla 
AZyxia dieZliptieoearpa 
AZyxia gZaueophyZla 
AZyxia Zeueogyne 
Alyxia mierobuxus 
Alyxia microcarpa 
AZyxia numumu Zaria 
Alyxia rubrieaulis 
Alyxia sarasinii 
Amyema seandens 
AmyZotheea pyramidata 
Antidesma messianiana 
Apiopetalum velutinum 
Arauearia bernieri 
Araucaria biramuZata 
Arauearia cokmnaris 
Araucaria humboZdtensis 
Arauearia Zaubenfelsii 
Arauearia montana 
Arauearia muelZeri 
Arauearia ruZei 
Araucaria schmid-ii 
Arauearia subulata 
Argophyllum elliptieum 
ArgophyZlum grunowi 
ArgophyZZwn Zaxum 
Argophy Zkrn montanum 
AriZlnstrum gummiferum 
Aristida pilosa 
Artia coriacea 
Artin coriacea var. orbicuknris 
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(L.) Willd. 
Labill. 
(Brong. et Gris) Pilger 
Baill. 
Forst. 
Dammer 
De Wild. 
Brong. et Gris 
Lindley ex Warburg 
(Moore) Warburg 

Burn. 
Benth. 
Radlk. 
Guill. 
Baill. 
Panck. ex S. Moore 
Heurck. et Muell. 
Heurck. et Muell. 
Guill. 
Desv. 
Guill. 
Heurck. et Muell. 
(Baill.) Guill. 
(R. Br.) Guill. 
Heckel ex L.Plandron 
Heurck. et Muell. 
Heurck. et Muell. 
(R. Br.) Guill. 

Panch. 
S. Moore 
(R. Br.) Guill. 
Guill. 
(V. Tiegh.) Danser. 
(V. Tiegh.) Danser. 

Guill. 
Baill. 
Buchholz 
BuchhoLz 
(Forst.) Hook. 
Buchholz 
Corbasson 
Brong. et Gris 
(Carrière) Bronq. et Gris 
Muell. 
De Laub. 
Vieill. 
Labill. 
Zahlbr. 
Schltr. 
Schltr. 
Panch. ex Baill. 
Labill. 
Guill. 
(Guill.) Boit. 

Légumineuses 
Légumineuses 
Podocarpacées 
Malpighiacées 
Rutacées 
Palmiers 
Labiées 
Violacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Cypéracées 
Légumineuses 
Sapindacées 
Rhamnacées 
Rhamnacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocyriacées 
Apocynacées 
Crucifères 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Loranthacées 
Loranthacées 
Euphorbiacées 
Araliacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Araucariacées 
Escalloniacées 
Escalloniacées 
Escalloniacées 
Escalloniacées 
Myrtacées 
Graminées 
Apocynacées 
Apocynacées 

?Espèces n'appartenant pas â la flore néo-calédonienne. 



Aap%.enium novae ca2edoniae 
Atraetooarpus deplanchei n.d. = 
Gardenia deplancJzei 

Austrobuxus buxoides 
Austrobuxus carunculatus 
‘4ustrob7.Lxl4s rl.4b~ginoszts 
Bneekea ericoides 
Bueckea parvuZa 
Balanops pancheri 
BaLogh2a anisoneura 
Baiioghia drimiflora 
Baloghia Zttcida 
BaZoghia mackeeana 
Hn%oghia oîigostemon 
Baloghiu pulchella 
BasseZinia pancheri 
Baumea dep2anchei 
Bern.gwea congesta 
Beauprea graci2is 
Ptw4p1vm montana 
Beauprea monti.sfontium 
Beauprea neglecta 
Beauprea pancheri 
Bsüitprea opu thu 2ae j-0 2ia 
Beaupre~~ps7~5 paniculata 
BeccarieLZa baueri 
BeccarieLla sebertii 
Bikkia eampanuzata 
Bikkia macroph;yZZa 
BocquiZZonia braehypoda 
BoequiZZonia castaneifo2ia 
BocquiZLonia SessiZifZora 
BoroneZla pancheri 
BoroneZla verticiilata 
Boronia koniamboensis 
Bronqniartikentia vaginata 
CaZLkstemon qnfdioides 
Ca22istemon bancheri 
Cal Zistemon suberosum 
ik 7. litris neo cal.edoni<?a 
Cu7,%itris su7cata 
Ca%ophy 7. Lum caledonicum 
Ca L.gcorectes rubiginosa 
Ciun;uecarpus j'u2citus 
Cauayophy 22~ kriegeri 
Casearia dep2anche-l 
Casearia si%vana 
Casuarina chamaeeyparis 
c-hsuarina cc!2 7.ina 
c"nsttiz+za depLancheana 
iirsunrina p2aucescens 
Casuarina Leucodon 
Ccltfs conferta 
Csstis hypolewa 
c;'ei+,-riopsis Gande ?abrum 
C.~~rbt&opsis comptonii 
Chor~i~~nndrn cj.ymbaria 
i'itroize27.a sarmentosa 
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(Baill.) Airy Shaw 
(Baill.) Airy Shaw 
(Guill.) Airy Shaw 
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Baill. 
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Endl. 
Guill. 
Guill. 
Schltr. 
(Brong et Gris) Vieil1 
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Virot 
Brong. et Gris 
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Guill. 
Virot 
Brong. et Gris 
Brong- et Gris 
(Brong et Gris) Virot 
(Montr.) Aubr. 
(Panch.) Pierre 
(Brong.) Schltr. 
K. Schum. 
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Baill. 
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Baill. 
Dan. 
(Brong.) Becc. 
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(Parlatore) Schltr. 
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(Brong.) H. Wendl. 
Guill. 
Sleumer 
Schltr. 
Poiss. 
Pr,,ss. 
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Schltr. 
Poiss. 
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Planch. 
Vieill. ex Panch. et Sebert.Apocynacées 
[Moore) Guill. Apocynacees 
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Rubiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Balanopacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Palmiers 
Cypéracées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Sapotacées 
Sapotacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Rutacées 
Palmiers 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Cupressacées 
Cupressacées 
Guttifères 
Plyrtacées 
Palmiers 
Myrtacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Casuarinacées 
Casuarinacées 
Casuarinacées 
Casuarinacécs 
Casuarinacées 
Ulmacées 
Ulmacées 



Cleidion ZasiophyZZum 
Cleistanthus stipitatus 
Clinosperma bracteale 
Codia aiibifrons 
Codia discolor 
Codia ferruginea 
Codia montana 
C.Jdia nitiak 
CoeZospermum biZZardieri 
ComptoneZZa drupacea 
CordyZine neo caledonica 
CostuZaria arundinacea 
C~stuZaria breviseta 
CostuZaria eomosa 
Cost~Zaria fragilis 
Costularia nervosa 
CostuZaria pubeseens 
Cos-tularia setaeea 
CostuZaria stagnalis 
Costularia xyridioides 

WrotaZaria eobaZtieoZa 
Croton insularis 
Cryp toearya phyllostemon 
Cryptostegia grandiflora 
Cunonia atrorubens 
Cunonia bulZata 
Cunonia depZanehei 
Cunonia Zcnormandii 
Cunonia maerophyZZa 
Cunonia muiitijuga 
Cunonia pseudo vertieillata 
Cunonia puZcheZZa 
Cunonia purpurea 
Cunonia rotundifolia 
Cunonia sehinziana 
Cupaniopsis inoplea 
Cymbopogon refraetus 
Daerydium arauearioides 
Daerydium guillauminii 
Dendrobium eymatoleguum 
Dendrobium fraetiflexum 
Dendrobium graeiZieauZe 
Dendrobium odontochiZum 
Dendrobiwn polyeladium 
Dendrobium stentoglossum 
Dendrobium vandifoZium 
Dendrobium verrueiferum 
DepZazchea sessilifolia 
DepZanehea speeiosa 
DianeZla intermedia 
Dieranopteris Zinearis 

::Dieoma niecolifera 
Dodonaea viscosa 
Dracophyllum aZticola 
DracophyZ Zum cosmeZir~i&s 

Pax et Hoffm. 
Müell. Arg. 
(Brong.) Becc. 
Vieill. ex. Guill. 
(Brong. et Gris) Guill. 

Brong. et Gris 
Forst. 
Schltr. 
Dan. 
Guill. 
Linden 
(Sol. ex Vahl.) Kük. 
J. Raynal 
(C-B. Clarke) Kük. 
(Dan.) Kük. 
J. Raynal 
J. Raynal 
J. Raynal 
(Dan.) Kük. 
(Dan.) Kük. 
Duvign. et Plancke 
Baill. 
Kosterman 
R. Br. 
Schltr. 
Brong. et Gris 
Brong. et Gris 
Vieill. 
Brong. et Gris 

Guill. 
Brong. et Gris 
Brong. et Gris 
Dan. 
Dan. 
Radlk. 
(R. Br.) A. Camus 
Brong. et Gris 
Buchholz 
Schltr. 
Finet 
F. Muell. 
Reichenb. F. 
Reichenb. F. 
Reichenb. F. 
A. Finet 
Reichenb. F. 
Vieill. ex Van Steenis 
Viaill. 
Endl. 
(Burm.) Underwood 

Jacq. 
Dan. 
Panch. ex Oliver 

x Espèces n'appartenant pas à la flor? néo-calédonienne. 
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Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Palmiers 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Rubiacées 
Rutacées 
Liliacées 
Cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracées . 
Cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracéeç 
Cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracées 
LAgumineuses 
Euphorbiacées 
Laurac&s 
Apocynacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Sapindacées 
Graminées 
Podocarpacées 
Podocarpacées 
Orchidacées 
Orchidacées 
Orchidacées 
Orchidacées 
Orchidacées 
Orchidacées 
Orchidacées 
Orchidacées 
Bignoniacées 
Bignoniacées 
Liliacées 
Gleicheniacées 
Composées 
Sapindacées 
Epacridacées 
Epacridacées 
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Brong. et Gris 
Panch. ex Brong. et Gris 
Labill. 
Hamet 
R. Br. 
Pancher. 
Sprague 
Guill. et Virot 
Brong. et Gris 
Virot 
Guill. 
C. DC. 
Reichenb. F. 
Brong. et Gris 
Muell. 
(Willd.) Jacq. 
Reichenb. F. 
Schltr. 
D.E. schulz 
Brong. et Gris 
Montr. 
Guill. 
Panch. 
H.U. Stauffer 
Schltr. et Pilger 
Endl. 
Guill. 
Engler 
Bur. 
C.B. Clarke 
Schltr. 
Spreng. 
Benl. 
Kunth. 
Vieill. 
Vieill. 
Vieill. 
Montr. 
(Brong. et Gris)Brong&Gris 
(Baill.) Schinz.& Guill. 
Brong. et Gris 
Vieill. ex Pampan 
Baker F. 
Vieill. ex. Brong. et Gris 
Brong. et Gris 
Labill. 
Guill. 
Baill. 
Baill. 
Vieill. 
S. Moore 
Forst.. 
Fourn. 
S. Moore 
Heine 
Heine 
Bal. 
Bal. 
Bal. 

Epacridacées 
Epacridacées 
Epacridacées 
Droséracées 
Légumineuses 
Elaeocarpacées 
Elaeocarpacées 
Elaeocarpacées 
Elaeocarpacées 
Elaeocarpacées 
Rutacées 
Méliacées 
Orchidacées 
Elaeocarpacëes 
Elaeocarpacées 
Graminées 
Oschicacées 
Rutacëes 
Erythroxylacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacëes 
Santalacées 
Santalacées 
Santalacées 
Santalacées 
Rutacëes 
Moracëes 
Cypéracées 
Flagellariacées 
Cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracées 
Guttifères 
Guttifères 
Rubiacées 
Rubiacées 
Protéacées 
Rutacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Loganiacées 
Loganiacées 
Loganiacées 
Loganiacées 
Loganiacées 
Gleicheniacées 
Verbénacées 
Acanthacées 
Acanthacées 
Graminées 
Graminées 
Graminées 
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Grevillea exul LindZ. ssp. exul 
Grevillea exu2 Lindl. ssp. rubiginosa ~irot 
GreviZZea gillivrayi Hookvar.gillivrayi 
Grevillea meisneri Montr. 
Guettarda eximia Baill. 
Guet-tarda trimera Guill. 
Guioa glauca Radlk. 
Guioa koniamboensis Guill. 
Guioa pectinata Radlk. 
Guioa vi 1 Zosa Radlk. 
HaZfordia kendack Guill. 

::Haumani~~trum robertii (Robyns) Duvig. et Plancke 
Hedycaria parviflora Perk. et Schltr. 
HeZichrysum neo-caledonicum Schltr. 
Hemigraphis neo-ealedonica Heine 
Hibbertia altigèna Schltr. 
Hibbertia baudouinii Brong. et Gris 
Hibbertia Zueens Brong. et Gris 
Hibbertia lueida Schltr. ex Guill. 
Hibbertia paneheri Briq. 
Hibbertia puZehella Schltr. 
Hibbertia ngoyensis Schltr. 
Hibbertia traehyphylla Schltr. 
Hibbertia virotii Guill. 
Homalium austro-caledonicum Seemann 
Homalium deplanchei (VieiLl.) Warburg 
Homaiium guiLLainii (Vieill.) Briq. 
Homalium franeii Guill. 
Homalium kanaliense (Vieill.) Briq. 
Homalium kanaliense (Vieill.) Briq. 

var. boulindae Sleumer 
HomaZium mathieuanum (Vieill.) Briq. 

::Homaliwn panayum F. Villar 
::Homalium pleiandrum Blake 

Homalium rubroeostatum Sleumer 
HomaZiwn serratum Guill. 
Hugonia lenormandii Vieill. ex Guill. 
Hugonia penieillanthemum Baill. 
Hybanthus austro-ealedonieus Schinz et Guill. 
Hybanthus ealedonieus (Turz.) Cretz. 
Hybanthus ealedonieus (mrz-) Cretz. var. linearifolia (Jrb. 

::Hybanthus floribundus (Lindl.) F. Muell. 
Ilex sebertii Panch. 
Iteiluma baillonii (Zahlb.) Baill. 
Ixora eollina Beauv. 
Ixora francii Schltr. et Krause 
Jasminum didynum For&. 
Jasminum kriegeri Gui11 _ 
Joinvillea plieata (Hook.) Newel et Stone 
Knightia deplanchei Vieill. ex Brong. et Gris 
Lantara eamara L. 
LasioehZamys peltata Sleumer 
Lepidosperma laterale R. Br. 
Lepidosperma perteres C-B. Clarke 
Leptostylis filipes Benth. 
Lsthedon. le ratii (Guill.) Kosterm. 
Lethedcn. microphyl1.n (Guill.) Kosterm. 
Leueaena gbauca = L. Lauc~~.wphaln (Lam.) De Wit 

x Espèces n'appartenant pas à la flore néo-calédonienne 

Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Sapindacées 
Sapindacées 
Sapindacées 
Sapindacées 
Rutacées 
Labiées 
Monimiacées 
Composées 
Acanthacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Dilléniacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 

Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Linacées 
Linacées 
Violacées 
Violacées 
Violacées 
Violacées 
Aquifoliacées 
Sapotacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Oléacées 
Oléacées 
Flagellariacées 
Protéacées 
Verbenacées 
Flacourtiacées 
Cypéracées 
Cypéracëes 
Sapotacées 
Thyméléacées 
Thyméléacées 
Légumineuses 
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Librocedzws chevalier; Buchholz Cupressacées 
Liparis 2axa Schltr. Orchidacées 
Litsea rZpi&on Guill. Lauracées 
Litsea. trifZora Guill. Lauracées 
Lomandra insularis Schltr. Xanthorrhoeacées 
Ly~opodium cemuum E. Lycopodiac&es 
Lycopodium deuterodensum Hert. Lycopodiacées 
Maba gZauca Montr . Ebénacées 
Macadamia angust?:foZia Virot Protéacées 
Macadamia francii (Guill.) Sleumer Protéacées 
Macadamia neurophyZZa (Guill.) Viïot Protéacées 
Marsden-La bi1Zardier-l D.C. NC Asclépiadacées 
Marsdenia ericoides Schltr. Asclépiadacées 
Mazwellia Zepidota Baill. Sterculiacées 
Maytenus bureaviana (Loes.) Loes. célastracées 
Maytenus drakeana (Loes .) Loes . célastracées 
Maytenus pancheriana (Loes.) Guill. Célastracées 
Maytenus sebertiana (mes.) Loes. Célastracées 
Med-zkosma Ze ratii = MeZieope Ze ratii Guill. Rutacées 
Megastylis gigas (Reichenb.) Schltr. Orchidacées 
MegastyZis gZan.duZosa (Schltr.) Schltr. Orehidacées 
MegastyZis montana (Schltr.) Schltr. Orchidacées 
MeZaZeuca brongniartii Dan. Myrtacées 
MeLaZeuca gnidioides Brong. et Gris Myrtacées 
MeZaZeuca quinquenervia (Cav.) S.T. Blake Myrtacées 
Me’lieope Zeptoeoeea Guill. Rutacées 
MeZod6zu.s baiiansae Baill. Apocynacées 
Meryta coriaeea Baill. Araliacées 
Metrosideros deZiehandra Schltr. Myrtacées 
Metrosideros demonstrans Tison Myrtacées 
Metrosideros engleriana Schltr. Myrtacées 
Metrosideros humbo1dtianum Guill, Myrtacées 
Metrosideros 0pereuZata Labill. Myrtacées 
Metrosideros tetrasticha Guill. Myrtacées 
MoZZugo nudicaulis LaIfI. FicOidéeS 
Montrouziera eauZifZora Planch. et Triana Guttifères 
Montrouziera gabrie22ae Baill. Guttifères 
MontrouzZera sphaeroidea Panch.ex Planch. et Triana Guttifères 
l@ontrouzZera vertici2Zata Planch. et Triana Guttifères 
Mooria aqztnrum Guill. Myrtacées 
Mooria artens<s Montr. Myrtacées 
Mooria buxifo1î.a Brong. et Gris Myrtacées 
Mooria canescens Brong. et Gris Myrtacées 
Morinda eandollei Beauvis. Rutacées 
Morinch gatopensis Guill. Rubiacées 
Myodoearpus eoronatus Dub. et Vig. Araliacées 
Myodoearpus erass2foZius Dub. et Vig. Araliacées 
Myodoearpus e 2 egans Dub. et Vig. Araliacées 
Myodocarpus frazînifo2ius Brong. et Gris Araliac&s 
Myodocarpus km.ee0Zatu.s Dub. et vig. Araliacées 
Myrtopsis novae ca2edoniae Engl. Rutacées 
Myrtopsis se2ingi-i Guill. Rutacées 
LQrtopsis myrtoidea (Baill.) Guill. Rutacées 
Xirtopsis maeroearpa c Schltr. Rutacées 
Nyrtus aZaternoides Brong. et Gris Myrtacées 
Flyrtcs artensis (Montr.) Guill. et Beauvis Myrtacées 
Myrtus emarginata Pancher Myrtacées 
.Myrtus ngoyensis Schltr. Myrtacées 
Myr-hG oemulans Schltr. Myrtacées 
Nyrtus mfo punetata Panch. Myrtacées 
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Myrtus supra axillaris 
Myrtus thymifolia 
Myrtus turbinata 
Nautophylla imbricata 
Neoguillauminia eleopatra 
Neoeallitropsis pancheri 
Nepenthes vieillardii 
Normandia neo-ealedoniea 
Oehrosia balansae 
Oehrosia sylvatiea 
Oneotheea balansae 
Olax hypoiieuea 
Osmanthus austroealedonieus 
Osmanthus montieola 
Oxalis neoealedoniea 
Oxera nerZ;folia 
Oxera pittosporifolia 
Oxera robusta 
Pagiantha eeri fera 
Paneheria alaternoides 
Paneheria brunhesii 
Paneheria eommunis 
Paneheria eonfusa 
Pancheria elegans 
Paneheria egleriana 
Paneheria ferruginea 
Paneheria gatopensis 
Paneheria hirsuta 
Paneherin multijuga 
Paneheria reticulata 
Paneheria rivularis 
Paneheria robusta 
Paneheria vieillardii 
Parasitaxus ustus 
Parsonsia earnea 

Y!?earsonia meeallifera 
Peripterygia marginata 
Phyllanthus aenus 
Phyllanthus balanseanus 
Phyllanthus buxoides 
Phyllanthus cataraetarum 
Phyllanthus ehrysanthus 
Phyllanthus deeiduiramus 
Phyiilanthus induratus 
Phyllanthus kanalensis 
Phyllanthus maytenifoZius 
PhylZanthus ngoyensis 
PhyLlanthus montrouzieri 
PhylZanthus paneherianus 
?hyZZanthus peltatus 
Phyllanthus persimilis 
PhylZanthus serpentinus 
Pi2ioeaZyx eugemoides 
Pittosporum coZZinum 
Pittosporum gracile 
Pittosporum kaalense 
Pittosporum 2enieeroides 
P7~ttosporwn pownense 
Pittosporwn pronyenss 
PZanehonella dietyoneura. 
Plan‘ehoneZZa kuebiniensis 

Guill. 
Guill. 
SchLtr. 
Guill. 
(Baill.) Croizat 
(Carr.) de Laub. 
Hook 
Hook. 
(Guill.) Guill. 
Dan. 
Baill. 
Baill. 
(Vieill.) Knoblauch 
(Schltr.) Knoblauch 
Guill. 
Beauvis. 
Guill. 
Vieill. 
(Seb. et Pancher.) Markgr. 
Brong. et Gris 
Pampan 
E.G. Baker 
Guill. 
Brong. et Gris 
Schltr. 
Brong. et Gris 
Vieill. ex Guill. 
Vieill. ex Pampan 
Guill. 
Guill. 
Schltr. 
ex Guill. Brong. et Gris 
Brong. et Gris 
(Vieill.) de Laub. 
Panch. 
wiia 
(Baill.) Loes. 
BaiLl. 
Guill. 
Guill. 
Muell. 
Baill. 
Dan. 
Moore 
Baill. 
Moore 
Schltr. 
Guill. 
(Muell. Arg.) Baill. 
Guill. 
Muell. Arg. 
Moore 
Guill. 
Guill. 
Panch. ex Brong. et Gris 
Guill. 
Brong. et Gris 
Guill. 
Guill. 
(Baill.) Pierre 
Aubr. 

Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Loganiacées 
Euphorbiacées 
Cupressacées 
Nepenthacées 
Rubiacées 
Apocynacées 
Apocynacées 
Oncothécacées 
Olacacées 
Oléacées 
Oléacées 
Oxalidacées 
Verbenacées 
Verbenacées 
Verbenacées 
Apocynacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniac6cs 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 
Podocarpacées 
Apocynacées 
Légumineuses 
Célastracées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Euphorbiacées 
Myrtacées 
Pittosporacées 
Pittosporacées 
Pittosporacées 
Pittosporacées 
Pittosporacées 
Pittosporacées 
Sapotacéeç 
Sapotacees 

" Espèces n'appartenant pas i l.a flore néo-calédonienne 
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::Fl~nchoncLla oxye&Ja 
Plectronia odorata 
Podocarpus gnidioides 
Podocarpus novae caledon{ae 
Podocarpus sylvestris 
PodonepheZium homei 
Premma integrifolia 
Psidiomyrtus ZoceZZatus 
Psidium guajava 
Psychotria baZansae 
Psychotria calorhamus 
Psyehotria eoZï!ina 
Psyehotria eoptosperma 
Psyehotria depzanehei 
Psyehotria d.ouarrei 
PsychotrZa oleoides 
Psyehotria rupicola 
Psychotria semperfzorens 
Pteridium aquilinum 
Pteridium eseulentum 
Quintinia major 
Quintinia minor 
Quintinia oreophyZla 
Rapanea asymetriea 
Rapanea diminuta 
Rapanea Zecardii 
RauvoZfia semperflorens 
RhamnoZuma calomeris 
RhamnoZuma deplanehei 
Rhodanmia andromedioides 

::Rinorea bengalensis 
SantaZum austroca2edonieu.m 
SeaevoZa baitansae 
SeaevoZa beckii 
ScaevoZa eyZindriea 
Seaevo la erosa 
SeaevoZa montana 
Sehizaehyrium obliquiberbs 
Sehizaea diehotoma 
Sehisaea Zaevigata 
Sehoenus breviftilius 
Sehoenus juvensis 
Sehoenus neo-ealedonieus 
Sehoenus rivularis 
Sehoenus tendo 
SeZeria brownii 
Sebertia aeum-inata 
Seeamone insuZaris 
Seriarthes petitiana 
Se taria ja ffrei 
SmiZax neo ealedoniea 
SmiZax purpurata 
SoZanum eamptostyZum 
SoZanum styraeiSZorum 
So&zn.um vaeeinioides 
SoZmsia eaZophyZZa 
SouZamea paneheri 
Sphenomeris deltoidea 
Spiraeanthemum elliptiewn 
Spi~aeanthemum peduneulatum 

Dubard 
Benth. et Hook. 
Carrière 
Vieill. 
Buchho~z 
Radlk. 
L. 
Guill. 
L. 

(Baill.) Guill. 
(Baill.) Guill. 
Labill. 
(Baill.) Guill. 
(Beauvis.) Guill. 
(Beauvis.) Dan. 
(Baill.) Schltr. 
(Baill.) Schltr. 
(Baill.) Panch. ex 
(L.) Kühn. 
(Forst.) Cockayne 
(Baill.) Schltr. 
Schltr. 
Schltr. 
Mez. 
Mez. 
Mez. 
Schltr. 
(Baill.) Aubr. 
(Baill.) Aubr. 
Guill. 
(Wall.) O.K. 

Vieill. 
Guill. 
Zahlr. 
Schltr. et Krause 
Guill. 
Labill. 
A. Cam. 
(L.) Sm. 
Mett. 
R. Br. 
C.B. Clarke 
C.B. Clarke 
J. Rayn. 
Hook. 
Kunth. 
Pierre ex Baill. 
Schltr. 
Guill. 
Morat 
Schltr. 
Forst. 
Bitter 
Schltr. 
Schltr. 
Baill. 
Brong. et Gris 

Vieill. ex Pampan 
Schltr. 

Sapotacees 
Rubiacées 
Podocarpacées 
Podocarpacées 
Podocarpacées 
Sapindacées 
Verbénacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Rubiacées 

Beauvis. Rubiacées 
Ptéridacées 
Ptéridacées 
Escalloniacées 
Escalloniacées 
Escalloniacées 
Myrsinacées 
Myrsinacées 
Myrsinacées 
Apocynacées 
Sapotacées 
Sapotacées 
Myrtacées 
Violacées 
Santalacées 
Goodéniacées 
Goodéniacées 
Goodéniacées 
Goodéniacées 
Goodéniacées 
Graminées 
Schizaeacées 
Schizaeacées * 
cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracées 
Cypéracées 
Sapotacées 
Sapotacées 
Légumineuses 
Graminées 
Liliacées 
Liliacées 
Solanacées 
Solanacées 
Solanacées 
Thyméliacées 
Simarubacées 
Lindsaeacées 
Cunoniacées 
Cunoniacées 

x Espèces n'appartenant pas a la flore néo-calédonienne 



SporobuZus ereber 
Stenoearpus eomp tonii 
Stenoearpus milnei 
Stenoearpus trinervis 
StenoCarpus umbelliferus 

(J.R. et G. Forst) Druce 
Stenoearpus umbelliferus 

(J.R. et G. Forst) Druce 
StorekieZZa eomptonii 
StorckieZla paneheri 
Strasburgeria robusta 

Nardi 
Moore 
Hook. 
(Montr.) Guill. 

var. umbelliferus 

var. billardieri Guill.ex Virot 
E.G. Baker 
Baill. 

(Vieill. ex Panch. et Sebert.) 

Stromatopteris moniliformis 
Styphelia albieans 
Styphelia eoryphila 
StypheZia eymbuZae 
Styphelia f Zoribunda 
Styphelia ZongistyZis 
StypheZia maeroearpa 
Styphelia paneheri 
Styphelia vieillonii 

:: &tera $&*Mn: 
SympZoeos rotundifolia 
Syzygium ngoyense 
Tarenna Zeiloba 
Tarenna mieroearpa 
Terminalia novoealedoniea 
Tetracera seandens 
Themeda gigantea 
Themeda triandra 
Tieghemopanax deeorans 
Tieghemopanax dioiseus 
Tieghemopanax harmsii 
Tfeghemopanax paneheri 
Tieghemopanax sessiliflorus 
Tieghemopanax weinmanniae 
Tmesipteris vieillardii 
TrieostuZaria guiIZauminii 
Trimenia neoeaZedoniea 
Tristania eaZiiobuxus 
Tristania eapituiiata 
Tristania giiauea 
Tristan<a guiZZainii. 
Trouettea lissophylla 
Uvaria baiZZonii 

~:Vaeeinium myrtillus 
Vitex trifolia L. var. bi;aoZor 
Weinmania dichotoma 
Kektroemia viridiflora 
Xanthostemon aurantiaewn 
Xanthostemon f Zavum 
Xanthostemon maerophyIZum 
Xanthostemon myrtifolium 
Xanthostemon rubrum 
Xeronema moorei. 
Iyr7s nea-eaZedoniea 
Xyris paneheri 
Xy Zosma bouZindae 
XyLosma eo~~fusurfl 
XyZosma dothioense 
Xylosma kaalensr? 

Guill. 

(Brong. 

Mett. 

et Gris) F. Muell. 

(Brong. et Gris) Sleumer 
(Guill.) Sleumer 
(Labill.) Sprengel 
(Brong. et Gris) Sleumer 
(Brong. et Gris) Sleumer 
(Schltr.) Sleumer 

Graminées 
Protéacées 
Protéacées 
Protéacées 

Protéacées 

Protéacées 
Légumineuses 
Légumineuses 

Strasburgeriacées 
Gleicheniacées 
Epacridacées 
Epacridacées 
Epacridacées 
Epacridacées 
Epacridacées 
Epacridacées 

Virot 
Wild 
Brong. et Gris 

(Panch. ex Brong. et Gris) Gui11 
(Guill.) Moore 
(Guill.) J. Jeremie 
Dan. 
(L.) Merill. 
Hack. 

Vig. 
Vig. 
Vig. 
Vig _ 
Vig _ 
Vig. 
Dangeard 
(Kük. J. Rayn. 
Baker F. 
Brong. et Gris 
Panch. 
Panch. 
Vieill. 
Pierre ex Baill. 
Guill. 
L. 
(Lam.) Moldenke 
Brong. et Gris 
Meissn. 
Schltr. 
Panch. 
Pampan 
(Brong. et C;ris\ Pampan 
Nieden.-u 
Brong. et Gris 
Rendle 
Rendle 
Sleumer 
Guill. 
Guill. 
Slcumer 

Epacridacées 
Scophulariacées 

Epacridacées 

_ z-- SyI@OCdLX~~ 
Myrtacées 
Rubiacées 
Rubiacées 
Combrétacées 
Dilléniacées 
Graminées 
Graminées 
Araliacées 
Araliacées 
Araliacées 
Araliacées 
Araliacées 
Araliacées 
Psilotacées 
Cypéracées 
Triméniacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Sapotacées 
Anonacées 
Ericacées 
Verbénacées 
Cunoniacées 
Thyméliacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Myrtacées 
Liliacées 
Xyridacées 
Kyridacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 

:: Espèces n'appartenant pas à la flore néo-calédonienne 
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Xy l.osma moZestum 
xy Zosma pancheri 
Xy losma piwinsu Lare 
Xy Zosma serpentinum 
Xy losma tubercuZatum 
Xylosma v&centii 
Zieridium gracile 

Sleumer 
Guill. 
Guill. 
Sleumer 
Sleumer 
Guill. 
Baill. 

Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Flacourtiacées 
Rutacées 
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ANNEXE I : CARTE DES ESPECES 
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Secteur 1 

16 Araucaria h:imboZdtensis 
34 Bea-Lprea congesta 
70 Cunonia buZ%ata 
71 Ounonia rotundif~lia 
90 DracophyZZum alticola 
96 Dubouzetia gui12auminii (J.1956) 

158 Librocedrus chevaiiieri 
173 Metrosideros tstrasticha 
201 NautophyZZa imbricata 
204 Osmanthus montieola 
228 Podocarpus gnidioides 
236 Quintinia oreophi2a 
247 Scaevo2a erosa (J.ZOOOl 

DIAGW@4E 1 B 

(Massif du Sud) 

Secteur II 

12 AZyxia mieroearpa (J 419) 
13 AZbigaard-ia ouata 
22 Austrobuxus earunculatus 
30 Baeckea parvu2u 
52 CZeistanthus stipitatus 

108 Eugenia elusioides 
115 F<mbristyZis neo-caledoniea 
119 Gahnia aspera 
124 Geniostoma densif2ora 
142 Hibbertia Zueida 
183 Mooria canescens 
246 SeaavoZa montana 
255 SouZamea paneheri 
258 Stenocarpus milnei 
262 StypheZia eymbuZae (J 421) 
277 Tarenna microearpa 
290 Xanthostemon rubrm 
291 Xanthostemon flavum 
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DIAGFLlWllE 2 B 

(Massif du Sud) 

Secteur III 

40 Casuarina depzancheana 
84 DepZanchea speciosa 
79 Dendrobium verruciferum 

305 StypheZia vciZ2onii 
284 Tristania gui22ainii 
122 Gardenia aubryi 

8 AZphitonia xerocarpa 
110 Exocarpos baumani-i 
170 Medicosma le ratii 
260 Stenocarpus eomptonii 
273 Ari22astrwn @mmiferwn 
278 Tarenna 2eiZoba 
303 a"eecarielZa sebertii 
304 Trouettea 2issophy22a 

Secteur V 

114 Fieus asperu2a 
193 Myrtus rufo punetata 
125 Geniostoma sp. (cf. J.833 
248 Sehoenus juvensis 
202 Normand<s neo ca2edonica 
268 StypheZia aiibieans 
140 Hibbertia traehyphyZZa 
132 GreviZZea exu2 
265 StypheZia eoryphila 
221 Peripterygia marginata 
54 CostuZaria pubescens 

199 Nyodoearpus eoronatus 
53 Costuiiaria nervosa 

Secteur VII 

SI Chorizandra cymbaria 
73 Cunonia purpurata 
74 Cunonia depZanehei 
91 Draeophy2Zw-n eosmeZioides 

185 Mooria buxifolia 
200 Myodoearpus ZaneeoZatus 
215 Paneheria eommunis 
216 Paneheria rivuiiaris 
225 Phyllanthus paneherianus 
186 Mooria aquarum 
250 Sehoenus brevifo2ius 
178 MeZaZeuca gnidfoides 



carte 3 B 

/\ 

/ ’ 
\ 

/ 4 / 4 

I I 
I I 
l l 
\ \ 

A’ A’ 
/--Y /--Y \ \ 

/ 145 yq / 145 yq 
/ \ / \ / / 

/ 268 221 I / 268 221 I / 248 202 263 18 1, / / 248 202 263 18 1, / 
793 114 793 114 

/ / /” 120 /” 120 
/ / 46 / / 46 / / 

/ / / I 104 / I 104 

/ / / / 128 \ / / 128 \ 1 1 125 125 \ 16 \ 16 
\ \ 

/ / 
/ / \ / / \ 

\ 

/ 
Y- 

‘\ 
‘\ 

261 \ 
183 193 

47 

/ 

-- 
,/ 



261 

DIAGFWMME 3 B 

(Massif du Sud) 

Secteur IX 

144 Stenoearpus umbelliferus var. umbelliferus 
146 HomaZium kanaiiiense 
55 CostuZaria eomosa 

289 Xanthostemon aurantiac-um 
3 Agatea dep2anehei 

184 Mooria artensis 

Secteur V 

145 Hibbertia puieheiia 
268 Styphelia a2bieans 
221 Peripterygia marginata 

18 ArgophyZZum montanum 
202 Normandia neo-ea2edoniea 
263 StypheZia eymbuZae (J.2220) 
54 Costularia pubeseens 

248 Sehoenus juvensis 
114 Fieus asperula 
193 Myrtus rufo-punetata 
46 CaZZistemon suberosum 

125 Geniostoma sp. (ef J837) 

Secteur X 

261 StypheZia eymbulae (J.2232) 
183 Mooria canescens 
197 Myodoearpus fraxinifo2ius 
120 Gareinia amplexieaulis 
47 CalZistemon paneheri 

104 Eugenia strieta 
128 GmeZina neo-ealedoniea 
264 Styphelia paneheri 
160 Litsea trif2ora 
126 Geissois pruinosa 
135 Guioa g2auea 
280 Tieghemopanax paneheri 
61 Codia diseolor 

147 Hybanthus ealedonieus 
151 Ixora franeii 
134 Guioa vi 2 Zosa 
97 DysoxyZum nitidum 

121 Gareinia.negleeta 
95 Dubouzetia eonfusa 

252 Sehoenus tsndo 
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Secteur II 

23 AZstonia undu2ata 
256 AZextryon earinatum 
109 Gardenia urvi2Zei 
172 MeZaZeuea quinquenervia 
207 Zeetronia odorata 
92 Eragrostis e2ongata 
22 Aristida pi2osa 

139 Lepidosperma laterale 

Secteur 1 

110 C;ahnia aspera 
82 ErythroxyZum novo ea2edonieum 
94 FimbristyZis neo ea2edoniea 

114 Grevi22ea meisneri 
125 Hybanthus ea2edonieus 
166 Mooria canescens 
21 Atraetoearpus dep2anehei 

270 Xanthostemon maerophy22um 
250 Stenoearpus miiinei 
203 Phyiilanthus montrouzieri 
123 HomaZium dep2anehei 
67 Dodonaea viseosa 
42 Casuarina ehamaeeyparis 

262 l'ieghemopanax deeorans 

DIAGFW'TME 4 B 

(Massif du Boulinda) 

Secteur 111 

60 Citrus oxanthera 
178 OxaZis neo ea2edoniea 
113 Setaria jaffrei 
221 BhamnoZuma dep2anehei 
266 l'ermina2ia neo ealedoniea 
247 Stenoearpus trinervis 
201 PhyZZanthus deeiduiramus 
164 MaxweZZia Zepidota 

75 Dubouzetia eaudieu2ata 



c 
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DIAGRANME 5 B 

(Ilassif du Boulinda) 

Secteur VII 

63 Dubouzetia eZegans 
100 Garnietia spathdue fo lia 
13 ArgophyZZum eZZipticum 

215 Rapanea d-iminu ta 
102 Gahnia novocaZedonensis 

3 AZyxia cazetioides 
230 Styphelia cymbutae (Y. 102) 
154 Myodocarpus erassifolius 
72 Dieranopteris Zinearis 
2 Araucaria rulei 

180 Paneheria confusa 
97 GZeiehenia eircinata 

Secteur Iv 

241 Sehoenus juvensis 
93 Fieus asperuza 

189 Psidiomyrtus loce7,Zatus 
130 Knightia depzanehei 
117 Hibbertia aiitigena 
175 Plormandia neo ealedoniea 
47 CaZZistemon gnidioides 

183 Peripterygia marginata 
10 ArgophyZlum Zaxum 

Secteur VI 

43 CaryophyZZus kriegeri 
153 Morinda sp. 
260 Tristania guiZZainii 

Secteur 17 

155 
115 

152 
126 
50 

136 
244 
67 

MeZieope Zeptoeoeea 
Homalium kanaziense 
var. boülindae 
Myodoearpus eZegans 
Ixora franeii 
Casuarina gZaueeseens 
Geniostoma rupestre 
Sehoenus tendo 
Dodonaea viseosa 

Secteur VII 

8 Aeridoearpus austro- 
eaZedonieus 

7 Acacia spirorbis 
12 HaZfordia kendaek 

104 Guioa peetinata 
239 SoZanum styraeifZorum 
139 Lepidosperma Zateraiie 
121 HeZiehrysum neo- 

ealedo~iieum 
51 CoeZospermum biZZarc?ieri 
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DIAGRA??E 6 B 

(Massif du Boulinda) 

Secteur IV" 

158 Myrtus rufo-punetata 
192 Paneheria engleriana 
29 Bikkia macrophylla 
93 Fieus asperula 

241 Sehoenus juvensis 
189 Psidiomyrtus ZoeelZatus 

Secteur IV' 

106 Geissois pruinosa 
130 Knightia deplanehei 
175 flormandia neo-ealedoniea 
117 Hibbertia altigena 
46 Codia ferruginea 
10 ArgophyZZum laxum 

188 PhylZanthus sp. (J2211) 
39 Costularia nervosa 

183 Peripterygia marginata 

Secteur v 

103 
115 

152 
245 
155 
150 
126 
138 
119 
244 
107 
50 

234 
44 

7 
8 

Grevillea exul 
Homalium kanaliense 
var. boulindae 
Myodoearpus eZegans 
Stenoearpus milnei (Vl34) 
Melieope leptoeoeea 
Myodoearpus fraxinifolius 
Ixora franeii 
Guettarda trimera 
Hibbertia lueens 
Sehoenus tendo 
Gareinia negleeta 
Casuarina glaucescens 
StypheZia eymbulae (J21841 
Costularia pubeseens 
Acacia spirorbis 
Aeridoearpus austro 
ealedonieus 

Secteur VI 

260 Tristania guillainii 
231 Styphelia veiZlonii 
153 Morinda sp. 
43 CaryophyZZus kriegeri 

Secteur VII 

13 ArgophylZum eZZiptieum 
77 Earina deplan&& 
97 Giieiehenia eireinata 
72 Dieranopteris Zinearis 

227 Symploeos rotundifolia 
143 Metrosideros engleriana 
215 Rapanea diminuta 
102 Gahnia novoeaZedonensis 
98 Grevillea gillivrayi 

154 Myodocarpus erassifolius 
142 Metrosideros demontrans 
180 Pancheria eonfusa 
63 Dubouzetia elegans 

2 Arauearia ruiiei 
3 Alyxia ealetioides 
4 Alyxia sarasinii 

100 Gamieziaspathulaefolia 
147 Myrtus sp. (J 2386) 
230 Styphelia eymbulae (V102) 
127 Ilex sebertii 
226 Styphelia maeroearpa 
181 Pittosporum dzwnacense 

1 Alyxia rubrieaulis 



ANNEXE 2 

COMPOSITION CHIMIQUE DU SOL DES PRINCIPALES ASSOCIATIONS VEGETALES DU '4AUUIS SUR TERRAINS ULTRABASIQUES. 

-- 
: : : : 

Eléments Bchangeables Eléments tataux : : : :------:------:------:-~----:__-___:_-----:------:------:------:------: 
Associatiwxs végétales 

: : ___________-___L-___----------------------------: : : : : : : : : : : : 

Pypr de sol) 
: : : : : : : : : 
: ps : CE : ca : ng : K : Na : Ni : cr : i P % : ca 7j i Mg % : K B ; . Na B i Fe % i Mn % ' Ni rl : Cr 'L : CO b :- 

: : : : 
: : : me/100 g : : :ppm:ppm:: : : : : : : : : : : 

:-------------------------------------------------:-------------------:---~--:---"--:-----*:------:------:------:------:------: .------:------:------:------:------:------:------:------:-- ----:------: 
: : : : : : : : :: : : : : : ., : : : : 

: Association a &xkmmz pm&w~ : moyennes : G,DO : '3,~: 1,84: 38.46: 0,21: 0,32: 44,OO: 0060: : 0,014: 0,08 : 14,30:< 0,01: 0,04: 11,50: 0.23: 0,33: 0,63: 0,043: 
: et Hibbmtiù lucidcz : (10 échantillons): : : : : : : : : : : : : : : : : : 
jC‘ ml brun eutrophr hypermgnésien) extrëmes : 6,55 : 10,50: cl.40: 14.24: 0,(x: 0,26: 18,oo: 0.20:: 0,010: 0,012: 3,50:< 0,01: 0,Ol: 5,20: 0,13: 0,29: 0,05i O,OlGi 

: 7.25 : 29.13: 4,34: 54,72: 0,46: 0,50: 5'3,oO: l,OO:.: 0,019: 0,20 : 16,~~ O,ol& 0,015: 24.00: 0.50: 0.55: 1,65: o,lO : 
:-------------------------------------------------:-------------------:------:------:------:------:------:------:------:------: :------:------:------:------:------:------:------:------:------:------: 

: : : : : : : : :: : : : : 
: Association a Atractx?mpw dep!mihri : moyennes : 6,90 : 33,co: 1,45: 3L,65: 0,21: 0,31: 66.00: 0922:: 0,023: CI,"~ : 7.94: 0013: 0,Oli 15,3oi 0,4oi ",47i 1.27: 0,057i 
: et G2wA!Sea misnem : (10 échantillons): : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
:(Sol brun eutrophe hypemagnësion) : extrêmes : 6,40 : 25.70: 0.14: 23,OO: 0,ll: 0,lG: 25,OO: 0 :: 0,014: 0,ol : 2.05:< O,Ol:< 0,Ol: 8,60: 0,19: 0,36: 0,50: 0,02 : 

: 7,50 : 42,70: 4.20: 39,so: 0,33: 0,41:104,00: 0,84:: 0,026: 0,og : 16,45: 0,03: 0.02: ?4,90: 0,92: 0.56: 3,69: 0,14 : 
:-----------------_--__---------------------"-------:-------------------:------:------:------:------:------:------:------:------: :------:------:------:------:------:------:------:------:------:------: 

: : : : : : :: : : : : : : : : : : 
: Association à PZeiltnmL2 odomt* : moyennes : 6,OZ : 13,37: 1,*1: 8,30: 0.20: 0,43i 0,361 8,06:: 0,020: ",02 : 1,20: 0,015: 0,01: 33,46: 1,92: 0,35: 8,06: 0,093: N 
: ec Gardaia uwiLL@i : (6 Bchantillona, : : : : : : : : :: : : : : : : : : : : m 
:(Sol complexe ferrallitique sur alluvions : extrêmes : 5,60 : 0.80: 0,25: 1.48: 0,oa: 0.15: 0,14: 5,56::,1Una-:a,01 : 0,1?:< 0,01:< 0,Ol: 23,oo: 1,01: 0.14: 5,56: 0.03 : CO 
: serpentineuses) : 6,40 : 2?,70: 4,70: 16,80: 0,45: 0,85: 0.61: 10,33:: luse,: 0,05 : 2.07: 0,02: 0,Ol: 41,50: 2,98: 0,61: 10,33: 0,x : 
:---------r-----------__--___--__---__---------------------:-------------------:------:------:------:------:------:------:------:------::--_-__:--____:______:______:___-__:____--:------:------:------:------: 

: S,GO i 
: : : : : : : : : : : : 

: Association a Helichrysum nsa-cakion+.cm : moyennes : 1.29: 1.14: 0.09: 0,101 0.40; 5,Ooi: - : 0,Ol : 0.34:c 0.01: 0,03: 50,63: 0.70: 0,37: 3,49i 0,07 i 
: et Guion pectinata : (4 échantillons) : 
:(Sol complexe ferrallitique colluvial sur . extrëmes : s,40 i 

: : : 
: 0,520: 0,34: 0.05: 0,04i 0,39i 4.371: 

: : : : : : : : 
: 0,Ol : 0,17:< 0,01: 0,Ol: 41,50: 0,35: O,?B: 1.95: 0,04 i 

: serperhinites) :5,70: : 1,84: 1,50: 0,16: 0,14: 0,51: 6.20:: : 0,Ol : 0.56: 0,01: 0,15: 55,w: 1.70: 0,51: 6,20: 0,14 : 
:-------------------------------------------------:-------------------:------:------:------:------:------:------:------:------::------:------:------:------:-__---:---_--:------:------:------:------: 

: : : : : : : : : : : : : : :;: 
: Association à Co~tuZa~i~ .pde~~csw : moyennes : 6,07 : 0,20: 0,86: 1.53: 0,04: 0,06: 8,70: 1,43:: 0,015:a,o1 : 0,58:< 0,01: 0,Ol: 44,18: 0,38: 1,04: 2,55I 0,OR i 
: et st&h?1ia .L?bicans : 117 Échantillons): : : :: : 

: 5.40 : 2.96: 0,15: 0,63i 0,02: 0,031 1,70: 0 ::~lanY-:a,ol i 
: : : : : : : : 

:(Sol ferrallitique érodé) oxtrëmes 0,22:< 0,Ol:C 0,Ol: 39,46: 0,20: 0,68: 1,30: 0,03 : 
: 6,50 : 10,60: 1,23: ?,R0: 0,09: 0,09: 34.00: 11,40:: lyse): 0.05 : 1,3': 0,W: 0.04: 48,40: 0,67: 1,31: 3.60: 0.19 : 

:-------------------------------------------------:-------------------:------:------:------:------:------:------:------:------:: ------:------:------:------:-----:--------:------ :------:------:------: 
: : : : : : : : :: : : :: :: : : 

: ~saociation à Hibbmtia ~ZtS<rii,a : : : : : : : ::- : 0,02 : 0,62: 0,01: 0,02: 39,70: 0,45: 0,7%: 1,37i 0,lO i 
: et BaaupreopeZs panicuicta : “ne seule analyse: 5,20 : 10,40: 0,45: 0.80: 0,05: 0,03i - : - :: : : : : : : : : : : 
:(Sol ferrallitique érodé) : : : : : : : : 1: : : : : : : : : : : 
:---------------------------------------~---------:-~----------------~:------:------:------:--~---:--~---:--~---:------:------::--____:______:______:______:______:____--:------:-----~:------:------: 

: : : : : : : : : ::: : :::::: 
: Assaciation A .%ightis de.pluv~kei : moyennes : 5.87 : 4,08: O,%: 1,94: 0,04: 0107: 27,40: 1.61~: O,,,?,,: 0,ol : 0.54: 0.01: 0,Ol: 37,90: 0,19: 0.65: 2,87: 0,075: 
: et .li*gophyZiwn Zsnn : (4 échantillons1 : : : : : : : : a,: : : : : : : : : : : 
:(Sol ferrallitique &odë) extrêmes : 5,50 : 2,80:<0,01: 0,54: 0,02: 0,05: 10,ao: 1,29::(l,rja-:cfl,01 : 0,07: 0,01: 0,01: 28.00: 0,22: 0,28: 1,25: 0,04 : 

: 6.30 : 0,24: 1,59: 4,41: 0,07: 0,ll: 43,90: 1,93:: lyse): 0,02 : 1,51: 0,Ol: 0,Ol: 46,80: 0,33: 1,OZ: 4,96: 0,lO : 
:-------------------------------------------------:-------------------:------:------:------. .------:------:------:------:------::------:------:------:------:------:------:------:------:------:------: 

: 5,32 i 6,151 0,741 O&li 0.05: OpGSi 
: :: 

: Association à Cc&s dixzolm et Cugenia st~icta : moyennes 6,30: 10~74:: 0,030: 0,Ol i 0,33i 0.1; OJ,,; 45,~: 0,63j 0.71; 2~3: 0,13 i 
:(Sol ferrallitiqur remani8 colluvionné) : (25 ëchantillons): : : : : : : : :: : : : : : : : : : : 

: extrêmes : 4,50 : 0.45: 0.11: 0.11: 0.01: 0,Ol: 1,W: 1,30:: o,o23:a,ol : 0,14: 0,ol:ç 0,ol: 32,40: 0.20: 0.26: 1,24: 0,02 : 
: 6,W : 12,EIO: 2.20: 1,69: 0,06: 0.22: 16,OO: 56.20:: 0,043: 0,~ : 1,30: 0,09: 0,25: 58,70: 1,50: 1,05: 5.40: 0,43 : 

:-------------------------------------------------:------------------- :------:------:------:------:------:------:------:------. .:------:------:------:------:------ :------:------:------:------:------: 



ANNEXE 2 (suite) 

CMPOSITION CHIMIQUE DU SOL DES PRINCIPALES ASSOCIATIONS VEGETALES DU MAQUIS SUR TERRAINS ULTRABASIQUES. 

-. 
: : : mëments totaux 
: : éléments échangeables : :----__:______:_____-:------:------:------:------:------:------:------: 

Associations végétales 
(Type de SO11 

:------------------------------------------------: : : : : : : : : : : : 

: : : : : : : : :: P % : ca. a : Mg B : K % : *a 0 : Fe P : Mn % 
: PH : CE : ca : Mg : K :Na:Ni:Cr:: : : : : : : 

i Ni % : CT % i ch % :. 

: : : me/lca g : : : p* : *PJ :.: : : : : : : : : : : 
:.--______-------------------------------------- 

: Association à HomaLiwn knatiense et : moyennes 
: Costularia conusa : (13 échantillons): : : : : : : : : : 

:a,01 : 0,22:< 0,Ol: 0,02: 46,43: 0.70: 0.52: 2.59: 0.07 : 

:(Sol ferrallitique remanié colluvionné 2 : extrëmes : 4,80 : 1,cor 0,Ol: 0,07: 0,Ol: 0.01: f,oO: 0 : : 
: hydromorphe) : 5,90 : 6.20: 0,x: 1,90: 0,05: 0.07: 44,oo: 16,200::: 

f-,01 i O,lOi< O,Oli<O,Oli 44,Wi 0,36i 0,40i 1,90: 0,05 i 

:-------------------------------------------------:------------------:------:------:------:------:----If-l---:-----:-----: 
: 0,Ol : 0,52: 0,02: 0.07: 48,50: 1,52: 0,73: 3.20: 0,15 : 

:------:-----:------:------:------:------:------:------:------:------: 

: Association à Pmchem*a comnis et Mooria : moyennes 
: buxifolia 

: 5,42 i ,,,,,i 0,45i 2.24; 0,OSi 0,19i 34.79; 1,lli ; ia,,l i o,64; ' : : : : 
: (13 échantillons): : : : : : : : 

0,Ol: 0,02: 31,70: 0,18: 0,41: 4.89: 0,04 i 
21; : .: : : : : : : : : 

:(Sol hydromorphe sur alluvions et colluvions : extrémes : 5,oo : 12.10: o,o+ 0.28: 0,02: 0.06: 2,n: 0 ::: 
: ferrallitiques) : 6,lO: 26.90 : O,d8 : 5,34: o,o8 : 0,~ : 11o,5o: j,jc: : 

:<o,Ol : 0,18:< O,Ol:<O,Ol: 16.20: 5,06: 0,15: 1.10: 0,02 : 

:-------------------------------------------------:-------------------:-I--:------:-----:-----:------:------:------:------: 
: 0,02 : 1,50: 0,06: 0,14: 43,34: 0,41: 0.90: 12,4 : O,O, : 

:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------: 
: : 

: 5,lO i 5,797 0,05i 0,35i 0.02: 0,12i - : - : : : : : Sous-association ë M~Zalexca gnidioides et : Echantillon 1 
: DmophyZlm cosmelioides : Echantillon 2 : 5,20 : 5,201 0.45: 1.33: 0,08: 0,21: - : - :,i 

0,02:< 0,01: 44,03: 

:(Sol hydrcmarphe sur alluvions) 
:a,01 : o,zo:< 0,01:< 0,01: 40,m: 1,15: 0,50: 2,24: 0105 : 

: ::::::: :: :.: : :: ::: : : 
:------------------------------------------------- :-------------------:------:-=-_:----:-----:------:------:-----:------: N I'------'---___._-----.------.------.------.------.------,------.------. - 

:.: : : : : : : :; ; ; ;. . -. . . 
: Association a .~yOdnCarpUS E~~~PIS et MeZicope : “ne seule analysr : 6.10 : 1,171 0,01: 0,32: 0,02: 0,Ol: - : - :: 

: : : . 

: zeptccooca 
: -0.01 : 18,6 : 0,21: 0,32: 38,60: 0,45: 0.5s: 3.41: 0.05 i 

: : : : : : : : :: : : : :: ::: : 
:(Sol frrrallitique remanié colluvionné) : t I : : : : : :::: : :: ::: : : 
:-------------------------------------------------:-------------------:------:------:------:------:------:------:------:-----: ,:------:------:------:------:----:--------:------:------:------:------: 

. . . : : : : : :I 
: Association à !Lmmna ZeiLoba et Cmdcnia . moyennes 

: aubryi 
: 4,85 i 5,471 0,55: 0,30: 0.03: 0,ffi: 0.82: 2,04:; o,031; o,012j o 62f 

: (12 Bchantillons) : : : 0,Oli op12: 44,19I 0,171 0,19r 5,57: 0,023: 

:(Sol ferrallitique à gravillons et 6 cuirasse) : extrêmes : 4,40 : 2,10: 0,051 o,& 0,01i<0,01i 0 : 0,43? :(lana-iCO,O1 i O,lOi< O,Oli< 0,Oli 37,05i 0,x; 0,lOi 1,soi 0,ozoi 
: 5,50 : 12,70: 1,38: 1,W: 0.13: 0.17: 3.00: 3,60:. lyse): o o2 : 

ili--‘ . ' ' 
1.51: O,M: n n9. K7 K7. n 7K. 0.94. 17.4 . o.o‘m. -,-_. __,--. -,--_ _, -. _ __, . ~, - .-. 

:-------------------------------------------------:-------------------:------:------:------:------:------:-----:-----:------: ---.-----.:------:------:. ---1--:------:------:------:------:------: 

: : : : : : : : 
: Association à Codia albifrons et Ex~curpos 

: : : : : : 

: : : : : : : : : 
: meudc-casuarina : me seule analyse : 4.40 : : 0,15: 0,16: 

: 0.15 : 0,lS: 0,02: 
o,o*: 0,02: - : - :I _ _ _ _ 

0.02: 47,50: o,,oi 0,19; 3,coi 0,02 i 
. _ . 

:(‘SOl ferrallitique 5. gravillons et à cuirasse) : : : : : : : : : 1::: . . . :::::: . . . . . : _ : . : 
:-------------------------------------------------:-------------------:------:------:------:------:------:------:------:-----:.-._ ___ _ _ __ _----c__- ____- 

. : : 
: Association d CaryophylZus kriryeti : moyennes : 5,50 : 3,601 0,6-l: 0,51: 

: : 
0.11: 0,09: 0,47i 

:: : : : : : : 
0,04:i 0,01:: 0,01: 50,go: 0,441 0.13: 

: : 
1,20:: :<o,c1 : 2,06: 0,035: 

:(Sol Eerrallitique gravillonnaire) : (5 échantLllonsl : : 
2.10: 0,Oli 0,Oli 

::: 5 : : : : : : . : : : 
: extrêmes : 5,w : 0,Ol: 0.06: 0,20: 1,m:: x0,01 : 0,01:< 0,01:< 0,01: 47.00: 0,23: 0,08: 2.60: 0,017: 

: 5,90 : 6,60: 1,12: 1,20: 0.13: 0.15: 0,78: 1,40:: zo.01 : : 0,10:< (1,01:< 0,01: 51.90: 0,64: 0,25: 3,29: 0.06 : 
:-------------------------------------------------:------------------:------~----~--:------:-----:------:----~------:------.:-.-----:------:------:------:-----:------:------:------:------:------: 

: Association à Rapmea diminuta et : moyennes : 4,87 i l&,,i 0,55i O,ZSi 0,OZ: 0,021 O,23i 3,201.: 4: f’ 
. . 

-.a,01 i 0,35i op15: 0,ozi 50,10: 0,26i 0.24: 3,55: 0,027: 

: Aîxzm.&a mlei : (12 échantillons) : : : : : : : 
:(S?l ferrallitique à gravillons et à cuirasse) : extrémes : 4,40 : 0.40: 0,15: 0,Ol: 0,Ol: 0,Ol: 

: 5,40 : 5.40: 1,50: 0,91: 0.10: 0,06: 
:---_____-_________-__---__________-__-----------------------:-------------------~------:------:-----:------~-----~~:------:----:..------:------:------:------:------:------I-------:----:--:------~------: 

. . . : : : : : :(I : : : : .: : : : : : 
: Association a Metroaideros tetmsticha et : moyennes i 5,28 i 18,7SI 0,85: 6,08: 0,lo: 0.10: 20,60: 0,91: 0,Ol: 0,02: 29,58: 0,96: 0,29: 1,39: o,oS : 

: Qrintinia oreophita : (5 ëchantillons) : :(Sol ferrallitique érodé) : extrêmes : 4.90 i 11,SOi 0,40: 1,4oi o,o5i 0,051 12,2oi 0 :: : 0,Ol : 0,42:< o,Ol: 0,Ol: 14,ZO: 
. K!=m . 9XQc-l 1.70: 1*.ë.o: 0.18: 0.23: 42.20: 0,70:: : 0.06 : 1.80: 0.02: 0,03: 39,20: 1.27: 0,s): '2.00: 0.14 : 

-- -. 
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ANNEXE 4 

P4ETHODES D'ANALYSES 

Analyses minérales des végétaux 

Les analyses, exception faite de celle de l'azote, ont 
été effectuées sur une prise de 2 g de poudres végétales 
calcinées au four à moufle à 450' pendant deux heures. Les 

cendres une fois pesées sont reprises par de l'acide chlo- 

rhydrique. 

- Dosages de K, Na, Ca, Mg, Fe, Mn, Ni, Cr, CO, 

Ils ont été effectués sur le filtrat chlorhydrique par 
absorption atomique. 

- Dosage du phosphore. 

Le phosphore est dosé sur le filtrat chlorhydrique par 

calorimétrie automatique au TECHNICON. On utilise le comple- 
xe Ghosphovanadomolybdique formé en milieu nitrique. 

- Dosage de la silice. 

Il est effectué par pesées après calcination à 9OOo 
du résidu de la filtration chlorhydrique. 

- Analyse de l'azote. 

Elle est réalisée à partir d'une attaque sulfurique de 

100 à 200 mg de matière végétale ; la réduction des nitrates 

est assurée par de l'acide salicylique. L'azote, fixé à 
l'état de sulfate d'ammonium, est dosé par volumétrie. 
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Analyses chimiques des terres 

- Matière organique : C, N. 

Le carbone organique est dosé par oxydation au 
bichromate de potassium et à l'acide sulfurique (méthode 

Walkley et Black) . 
Le taux de matière organique est calculé en mul- 

tipliant le ppurcentage de carbone par le facteur 1,724. 
L'azote total est dosé par la méthode Kjeldahl. 

- Acidité - Alcalinité. 

Le pH a été mesuré à l'eau (20 g de terre, tami- 

sée à 2 mm, pour 50 ml d'eau) à l'aide d'un pH mètre Tacus- 
sel type T.S. 50. 

- Complexe échangeable : bases échangeables, capa- 
cité d'échange. 

Les éléments échangeables sont déplacés par l'a- 
cétate d'amonium normal à pH 7. Le calcium, le magnésium, 
le potassium et le sodium sont dosés par absorption atomi- 

que. La capacité d'échange est déterminée par la méthode 
au chlorure de calcium. 

- Analyses totales. 

Elles ont été réalisées sur extrait de sol par 

l'acide perchlorique concentré à chaud. Le résidu et la si- 
lice sont déterminés gravimétriquement après dissolution ci 
chaud par la soude. Les éléments minéraux (Fe, Al, Yn, Ca, 

Mgr K, Na, Ni, Cr et CO sont dosés par spectrométrie d'ab- 
sorption atomique. 
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- Analyse du phosphore 

La méthode utilisée tient compte du fait que les 
sols riches en chrome sont difficilement minéralisables par 
l'acide nitrique seul et que le chrome interfere sur le do- 
sage des complexes phosphomolybdique ou phosphovanadomolyb- 

dique. L'attaque, effectuée sur 1 g de sol tamisé à 0,2 mm, 
est réalisée à l'aide de 5 ml d'acide nitrique et de 5 ml 
d'acide chlorhydrique portés à ébullition pendant 30 mn 
puis de 10 ml d'acide perchlorique porté à ébullition pen- 
dant plus d'une heure. 

Le dosage par calorimétrie est réalisé après ex- 
traction du complexe phosphovanadomolybdique par l'alcool 

isoalymique. 



s 
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ANNEXE 5 

: : 
:Nombre: : : : : : : : : : : : : : 

ESPECES :d'ana-: N% : ca 9 : Mg % : Na % : K% : P% : Mn : Fe : Ni : CO : 
:lyses: : : : : : :ppr,:ppm: 

cr : sio* : cen-: 
PPJ : Prn : Ppm : % : dre : 

:-------------------------------:------:------:------:------:~-----:------ :------:------:------:------:------:------:------:-----: 

' Homalium kmaliense : 1,24 i 1,OY i 0,45 : 0.04 : 1,56 : 0,034: 672 : 137 : 5834 i 88 : 3,8 : 2,5 : 9,731 
: 23 :f0,03 :?0,04 :t0,04 :t0,006:f0,09 :ro,ml:' 100 : t 25 :+ 443 :' 18 :? 0,12:f1,4 :?0,37: 

:-------------------------------:------:------:------1------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:-----: 

. Homiliwn guittainii : 1,52 : 1,73 : 0,43 : 0,21 : 0.86 : 0,057: 255 i 75 i 8735 i 31 :< 2.5 : 3,42 ilO,43i 
: 5 :?0,13 :?0,12 :*O,OO :t0,03 :fO,ob :'O,004:f 92 :+ 17 :, 650 :t 10 : - :-0,7 :?0,42: 

:-------------------------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:-----: 

. Agatea deptanchei : 1,93 i 0,94 i 0,88 : 0,14 : l,B6 : 0,059: 322 : 66 : 990 : 26 : 20 : 1,25 : 8,79: 
: 16 :?0,09 :tO,12 :tO,lO :tO,OZ :t0,15 :eO,OOZ:t 81 : 2 13 : t265 : 5 Y :?15,1 :rO,52 :f0,35: 

:-------------------------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:-----: 

: 1,94 : 0,93 : 0,73 i 0,42 : 1,58 
: : 

. Rybrmt~rs austro4aledonicus~ 22 : 0,055: 321 : 172 il6135 i 58 : 48 : 0,27 : B,B3: 
:tO,lO :YO,O5 :t0,04 :t0,05 :t0,13 :iO,OO3:* 51 : + 25 :?984 : -11 :?Il :'o,G9 :1_0,37: 

:-------------------------------:------:------:------:------:------:------:------:------~------:------:----- :.-----:------:-----: 

. Geissois pminosa : 0,91 : 1,lO : 0,59 : 0.13 : 1,14 : 0,035: 157 : 121 : 6630 : 25 : 15 : 2,79 i 9.16: 

. . 

. Peyehotria douamei : 2,12 : 1,54 i 0,45 : 0,23 : 1,BZ : 0,067: 289 i 170 i29750 : 5 : 9,l: 0,37 
: 34 :tO,lO ::0,06 :fO,lO :10,03 ::O,lO :tO,OQ3:. 45 : : 17 ::2230 :10,5 : il,3 :'O,lY 

&,Oli 
:*0,42: 

* PhyZZrmtkus aeneus : 1,16 : 1.71 : 0,20 : 0,03 : 1,26 : 0,042: 632 : 74 : 1138 : 30 :< 2.5 i 0,37 i 3,4Oi 
: 15 :?O,OY :?0,14 :?0,04 :fO,Ol :t0,06 :‘0,004:+ 172 : *lB :'225 :+23 : - :fO,lO :'0,34: 

:-------------------------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:-----: 

. Phyllant'hus serpentinus ' : 1,20 : 1,41 : 0,42 : 0,06 : 1,22 : 0,036: 1418 : 120 i 8580 i 134 : 3,5 : 0,22 : 7,911 
: 11 :CO,O5 :CO,lO :+0,06 :+0,02 :t0,09 :*O,oOl:t 704 : $ 23 : '617 : 247 :+0,4 :+0,09 :t0,35: 

:------------------------------- :------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:-----: 

0,40 i 0,Ol i 1,09 i 0,035: 
: : 

. PhyZlanthus peltatus : 1,oO : 1,16 : 299 : a9 : 2110 : 14 : 4,5 : 0,94 : 6,97: 
: 5 :t0,04 :f0,02 :*0,05 :+O,OO3:t0,07 :O,OO3: + 73 : + 26 : t333 : 2 3 : +i,7 :%0,26 :t0,42: 

:-------------------------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------1------:------:-----: 

i' Baloghia sp. (J. 149.5) ' : 0,96 : 1,89 : 0,60 : 0,2B : 0,BZ : 0,034: 2087 i 
: : 

44 : 2685 : 35 : 2,a i 1,29 : 9,37: 
: 6 :_to,o3 :t0,19 :,0,05 ::0,04 :tO,lO ::0,003:* 726 : + 3 :r625 : 210 :?0,72:?0,24 :t0,82: 

:------------------------------:------:------ :------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:-----: 

. Sebertia anuninata : 1,36 : 0,51 : 0,30 : 0,lY : 0,71 : 0,040i 63 i 154 il4530 : 8,4 : 6.4 i 3,B9 : 9.47: 
: 10 :+0,03 :+0,03 :0,02 ::0,04 :10,10 :+0,003: t 7 : t 47 : $667 : 23.4 :fl,l :$0,52 :%0,38: 

: : 

COXPOSITION XINERALE DES FEUILLES DE QUELQUES ESPECES 

ACCUMULATRICES DE NICKEL. (résultats exprimés par rapport à La matière skhe). 



Massif du Sud 
tableau phytosociologique 

Groupe II : association à 
Soulagea pancheri et Hibbertia 

255 Souhnea pancheri 
183 Mooria cunescens 
262 StypheZia gpe cymbulae (5421) 
157 Lethedon le rat% (J~O) 

12 Alyxia microcarpa (J419) 
115 Fimbristylis neo-caledonica 
246 Scaevola montana 
291 Xanthostemon ftavwn 
190 filyrtopsie gpe novae caledoniae 

166 
30 

119 
22 

277 
124 
152 
86 
27 

226 
290 
209 
107 
180 

13 
106 
42 
52 

153 
108 

(J2108) 
Maytenus bureaviana 
Baeckea parvula 
Gahnia aspera 
Austrobuxus carunculatus 
Tarenna microcarpa 
Geniostomz demiflora (J 
Ixora coltina 
Dodonaeu viscosa 
BaZoghia sp. (J2147) 
PhyZlanthus sp. (52142) 
Xarthostemon rubrum 
Oxera pittoûporifolia 
Eugenia sp. (52139) 
Morindu sp. (J2138) 
Albigaordia ovata 
Eugenia sp. (JZllO) 
Casuarina collina 
CZeistanthus stipitatus 
Jasfni7ZWn didymum 
Eugenia clusioides 

-2115) 

Espèces compagnes 
156 Lepidosperma perteres 

58 GostuZaria breviseta 
21 Austrobuxus buxoides 

288 Wicktroemia viridifzora 
131 Grevillea gillivrayi 

48 Cuûearia silvana 
7 Alphitonia neo-caledonica 

205 Osmanthus austrocaledonicus 
202 Norrnandia neo-catsdonica 

85 DianeZZa gpe intermedia (J2129) 
182 ?1ontrouziera sphaeroidea 
54 Costularia pubescens 

254 Sotmeia calophyliia 
268 Styphelin albicans 
243 Scaevola beckii 

56 Coetdaria comosa 
20 Baumea deplanchei 

249 Schoenus neo-catedonicus 
220 ?arsonia gpe carnea (J2125) 
237 RauvoZfia ÛemperfZorene 
82 Dendrobium fractiflexwn 

172 MeZodinus belansao 
102 Eriaxis rigida 

87 Dracophyllum wmoeum 
214 Pancheria atatemoides 
140 Hibbertia trachyphylta 
221 Peripterygia marginata 
199 Myodocarpus gpe corona- 

tus (52107) 
193 Myrtus rufo-punctatn 
248 Schoenus juvensis 
116 Flagellaria neo-caledonica 
223 Pittosporwi loniceroides 
234 Pteridium uquilinum 

18 Argophyllwn montawm 
224 Phyllanthus aenus 
737 Hibbertia lucens 
252 Schoenus tendo 
128 Geissois pruinosa 
109 Exocarpos neo-caledonirus 
257 SmiZax gpe neo-caledonicn 
112 Exocarpos phyllonthoides 
230 Psychotrio rupicola 
784 Mcoria artsnsis 
239 Bapanea asymetrica 

83 Dendrobium cym&oleguum 
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Espèces caract&istiques 
ou préfkentielles du WZOUP~ X 

6-1 maia aiscoiO~ 
104 Eugenia stricta 
-135 Guioa olauca 
128 Gmlin~ neo-caZedonica 
147 Hybanthus catadonicus 
264 Styphelie punchcri 
151 Ixoro frrmcii 

88 Dracophyllum verticillatum 
192 Myodocarpus ftinifoliue 

47 Callistemon pancheri 

95 &Ibouzetia confusa 
244 Scaevola balanaae 
160 Litsea triflora 
252 Schoenus tendo 

97 ~ysoxylwn nitiduni 
149 Bugonia pcnicillanthemun 

49 Calycorectes~rvbiginosa 
103 ~xoearpos neo-caledonica 
194 Myfyrtus turbinata 

29 Lcmmdra insutaris 
154 Joinvillea elegans 
210 Pagiantha eerifera 
136 Halfordia kendack 

SS Elaeocarpus elaternoides 

Espëces des sols ferrallitiques 
bien drainés 
138 Hibbertie vancheri 
191 E+jrtus erralrginatiû 
132 Grevillea enrl 
140 Hibbertia traehyphylla 

85 Dianella.gpe intermedia 
120 Garcinia omplexicaulis 
257 Smilax gpe neo-calsdonica 
280 Tieghemopanax panchéri 
259 stenocarpus umbcll.iferus 

vu. billardi& 
254 Solmsia ca$ophylla 

64 Codia nitida 
54 Costularia pubescens 
13 Argophyllwn montantun 

213 Pancheria gpe obovata 
4 Alstonia coriaoea 

66 Cmonia macrophylla 
172 Melodinus balansae 
220 Parsonia gpe camea 
199 Myodocarpus coronatis 
163 Megastylis gigas 

67 Cordyline neo-caledonica 
231 Peychotsia oleoides 
168 Naarsdetzia billapdieri 
293 Loriwdra inisularis 

56 Costulwia arundinacea 

Espèces caractéristiques 04 
préférentielles du groupe IX, 
746 Homnlim kmaliense 

57 Costularia stagnalis 
144 Stenocarpus umbelliferw 

Ve.??. umbelliferus 
55 Costularia como*u 

131 Grevillee gillivrayi 
289 Xanthostemm aurawtiacum 

Espkes compagnes à affinites 
écologiques diverses 

53 Coûtularia nervosa 
156 Lepidosperrra perterzs 
214 Pwzcheria alatemoidea 
243 Scaejola beekii 

29 Baeckea ericoides 
7 Alphitonia neo-caledonica 

102 Eriaxis rigida 
182 Montrouziera ephaeroidea 
234 Pteridium aqtrilintun 

87 Dracophyllwn ramoswll 
224 Phyllanthus aenus 
261 Styphelia gpe eyriiulae (5223: 
212 Pancheria hirsuta 

48 Casearia silvana. 
145 Hibbertia pulchella 
184 Mooria mtensis 
249 Schoenus neo-caledonicus 

58 ~ostutàtia brcvisetn 
283 !&istania glaucn 
221 PeripteFygia tiarginata 
288 Wicktroemiz, viridiflore 
523 Geniostoma oleifol&m 
205 Osmawthus austrocaledonicue 
'.3 Agatea deplanchsi 

ESPECES SUPPLEMENTAIRES 
192 Myrtus axillaris 123-116 SU~M 
250 Schoenus brev<folius 106-105 

troupe x : association a L=I~&T di.woLor 
et Bugenia stricta 
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MaSsif du SUd 
kabieau phÿk6soCologique no 4 

ESpèces CaractéristiqUes ou 
préférentielles du qroiwe VII 

59 Costularia xyridioides 
28 Pancheria connnunis 

295 Xyris pancheri 
285 Tricostukaria guillauminii 
185 Mooria buxifoZia 

73 Cunonia purpurea 
250 Sehoenus brevifoZius 
51 Chorizandra cymbaria 

234 Xyris neo-cakdonica 
251 Sehoenus rivularis 
216 Pancheria elegans 
espèces différentielles de la sous-association 
des berges des cours d'eau: 

177 MeZaZeuca brongnartii 
178 Melaleuca gnidioides 
31 D,r~eop.hy7.Z.um c>osmeLioides 

200 Myodocarpus Zanceolatus 
186 Mooria aquarwn 

--31-3--Decussocarpus-milzor 
310 BaZoghia oLigostemon 
314 IteiZwna baillonii 
267 StypheZia longistylis 
223 Podocarpus novae-calecloniae 
311 Metrosideros operculata 
317 PiZiocaZyx eugenioides 
316 Dacrydium guil&uminii 
315 Xanthostemon myrtyfolium 
36 Bikkia campanu~ata 

Espèces des sols à hydromorphie 
temporaire 
289 Xanthostemon aurantiaeum 
57 Costularia stagnalis 

144 Stenocarpus umbeZZiferus var. umbelliferus 
131 GreviZlea gillivrayi 
146 Homaiiium kanaliense 
55 CostuZaria comosa 

Espèces compagnes à affinités 
écologiques variées 
102 Eriaxis rigide 
156 Lepidosperma perteres 
243 Seaevola beckii 
58 CostuZaria breviseta 
29 Baeckea ericoides 

127 GZeichenia cireinata 
92 Drosera neo-caledonica 

184 Mooria artensis 
87 DracophyZZum mmosum 

283 Tristania glauca 
145 Bibbertia puZcheZZa 
214 Pancheria alaternoides 

28 Baumea dep?anchei 

Groupe VII : Association à Pancheria conununis et 
Mooria buxifozia 

SOUS association à MeZaZeue, 
gnidioides et DracophyLZum 
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Massif du Sud 
tableau phytosociologique no 6 

Espèces caractéristiques ou 
préférentielles du groupe 1 
173 Metrosideros tetrasticha 52 3 242i4 4 
90 DracophyZZum aZticoZa 1 4 f 44 $4 4 4 4 

201 Nau.eophyZZa imbricata 4 1 12 4 24t+t 
143 Hibbertia virotii 2 II 21 z 4 t 
19 ArgophyZZwn eZZipticum 
70 Cunonia buZZata 

+ -t 4, -i t+ t 2 
3 z 3 2 

236 Quintinia oreophiiia 
217 Pancheria robusta 

-; +2 i5 2 
t 2 II 

198 Myodocarpus crassifoZius I~I~I-\1 1 4 c 
98 Earina depzanchei f4 i f 

129 GresZania circinata fA2*2,+ 4 
174 Metrosideros humboZdtianwn 444 
204 Osmanthus monticoZa f f -$ + : 
218 Pancheria engZeriana -14 1 t 2 I x- 
162 MegastyZis montana + 1- t f 
293 Xeronema moorei i t t -1 t 
253 ScheffZera sp. ttt++- 

16 Araucaria humboZdtensis 2 f t 
34 Beauprea congesta t t 
69 Cunonia vieiZZardii 4-2 14 
93 DutaiZZyea sessiZ.ifoZioZa t + 

228 Podocarpus .gnidioides 3+4 i 
71 Cunonia rotundifoZia + 
96 Dubouzetia Sguii,Zauminii (J1956) i '1 

298 Cunonin rmcltijuga 4 
141 Hibbertia baudouinii 7 f t 
43 CaZZitris neo-caledonica + + 

238 Rapanea sp. (J1960) t t 
247 Scaevoza erosa (J2000) 4 2. 
158 Libocedrus chevalieri .I 

Espèces compagnes 
56 CostuZaria arwzdinacea 

248 Schoenua juvensis 
193 -lyrtus rufo-punctata 
33 Beaupreopsis paniouZata 

764 Lycopodiwn deuterodensum 
102 Eriaxis rigida 
87 DracophyZZum ramoswn 

202 Normandia neo-ca7,edonica 
295 Xyris pancheri 
294 Xyris neo-cda7,edonica 
53 Costularia nervosa 

131 GreviZZea gi17.ivrayi 
57 CostuZ.aria stagnalis 
29 Baerhea ericoides 

261 YtypheZia gpe cymbulae (J2232) 
777 Gahnia novocaledonensis 
59 CostuZaria xyridioides 
28 Beaumes deplanchei 
92 Drosera neo-caledonina 

2.3R Rapanea diminuta 
300 Dicranopteris Zinearis 
723 Geniostoma oZeifo?,ium 
194 Myrtus supra axi%Zaris 
1 t?Y Grcvi ZZ.ea em 7 
221 Peripterygia marginata 
156 Lepidosperma perteres 
281 Tfeghemopanax dioiscus 
212 Pancheria hirsuta 
127 GZcichenia circinata 



167 b!qjtenua’ bureav&ma 
133 Hemalhm doplafiahër: 
216 .Qauvo Lf%a arnqxwftnrsn8 
110 cuhn& aepetw 
aK2 ~M.clr%a browir: 

42 Caauarha chamaecyparts 
K3 Tarenna mdorooarpa 
14 AlstonCa dopkvxahsC 
34 Audtrobumua earmnoulatus 

10.9 Ptwma %nts&fo L%a 
36 Baeckea pnrvu~a 

170 Mo&nda cf gatopeneis ~Jzlfo) 
12 Albigatid<a ouata 

120 Hybanthuo aaledonf.oua 
262 !X~ghemopanar deoorane 

54 CZeistrmthus ot<pitatua 
15 Alyxia cXatlipt2oc~rpa 

206 Pwtoep0mun of 001Ziwm (51348) 
83 Eugenia SP. (51216) 

111 Geniostoma clensiftora 
33 Baloghia drimiflora 
56 Caeearia deplanchei 

120 Jàminum dZdy?lum (52169) 
205 Peychotria coptoeperma 

16 ALyxia nwmutarta 

EçpPces compagnes à affinités 
ëCC!lO.#~83S VùliëeS 
249 StypheZia @x cymbutae (52188) 

7 Acacia epirorbis 
67 Dodonaea~ viscosa 

116 Hîbbertia pancheri 
272 li”ickstroemia virid~flora 

17 Alphitonia neo-caZedonica 
12 Hdfordia kendaek 
66 DianeZLa gpe intermedia 

259 Lomwldra 3h%dLmiB 
104 mioa pectinata 
777 Oemanthue moti-caledonioue 
352 Lethedon le I%tii 
236 Scaevola montana 
IUP PhytZanthus peroimilis 
235 SnriZax gpe noocatedonica 

38 CO&S montana 
128 Ixom cozzina 
264 Themsda gigantea 
253 SantaZoides ep. (51022) 
28 Bozmsa deptanchei 

196 Parsonsia carnea 
207 Plectronia OdorQta 
9s Ftegeltaria neo-catedonioa 

176 Oxera nex%ifotta 
179 Olax hypoleuca 
92 Eragrostis stongata 
22 Aristida pitoea 

139 Lepidoaperma tatew1e 
109 Gardenia urvit lei 

45 casuarina coltina 
224 Secamone insutaris 
225 Cy~~opogon refractua 

57 Casearia oitvane 
200 Peychotria coZZina 
204 Peychotria ep. (52180) 

1E Artia ooriacea var. or3icuLaris 
146 Myrtus OP. (32203) 
163 Baba glauca 

31 Alyxia microcarpa 
35 ALyxia brevifzorz 
37 Bocquillonia eeso<Ziftota U'2013 

103 Greviltea SxlhZ 
SQ CupmiopeiB inoplea 

131 Lepidoeperwla pertereo 
107 Carcinia negtccta 
123 Peripterygia mmgivata 
239 sotanum otyFaciftowx 
159 P?yrtue artensia 



Q + 4 1 4 1 1 f ++4+ 

+ 4t 4 i-4 i-+-t 

Especes des sols ferSallitiques 
remani6.5 
185 Panchetia gpe obovata (33912) f + 2414+1+ f-t . 1t41t 

126 Ixorn fmncii 
115 Homaliwn kanalienae var. boulindae 

f + +e ++ 
+ + 4-44 t 

234 Styphelia gpe cymbulae (52184) 
232 Solnmia calophylla 4 4++4t z L ++ +: 

4 4-b-b + 
103 GrevilZea exul -l- t +4--C 

40 CostularUr comoea 4 + 
i 

+ it 
146 Myrtus sp. (52203) +41 
156 Nyodocmpus f&nifoZius + + n 
70 DenoTrobiwn gracilicaule f + - - -_ . 

++ 
Esp*ces caractéristiques ou 
pr&férentielles du groupe VIII 
104 Guioa pectinata 4 21 .-f-k++, 
121 Relichzysum neocaledonicm ++t 

Esp&xs liées aux groupements 
de basse altitude 

7 Acacia spirorbis 
fl Acridocarpus austrocaledonicus 1 4: 

-l-+4 LtL4.lLE-f II 

243 Styphelia gpe cymbulae ~2188) +I+ltlêL42Z2 
1.2 Halfordia kendack e 441 
69 Deplanchea sessilifolia 1 1 1 

216 Rauvolfia semperflorene .lr++ f 
67 Dodoneea viscosa 

f 
f f 

159 Mylyrtus artensis 2. 
74 Dysom~lwn nitidum (52195) 

253 ScmtaZoides sp. (31022) 
-1-f. 

.t+ 
239 Solanwn styraciflorwn t 4 

Espèces des sols ferrallitiques 
gravillonnaires ou cuirassés 
180 Poxcheria confusa i-f 4 +2+244++ 4I+++L22424?,?2222. 4 44 4 t 

260 Tristania guillaini< tt33 12 t3333 21444 331333641 42-l 4-i L 
231 Styphelia veillonii +4 444 1d.b +-J-l 2+++4 44 t2zzt42++1+ d-1 2 -IL 
259 IFiegheropcmax ep. (~2201) 4 f If++4 t-Ii+++ it + ++t +.+ ++ 

1 Alyxia rubricaulis var. boulindae 4. -f-i- 142 4c 44422 ~44+4-l4++ .j + -f-i- 
229 Stenocws wnbetliferue var. bitlardieri -l- + tz +-f-f++ i-+4 4 ++13+ 
181 P<ttoeponun kaalenss + t 1 $4 4-r 

tt 44+-714i- 

186 Parsonsia (52388) 
+Il -4-k 

ep. 4 t++ ++ , 

EspBces compaqnes a affinitk 
écologiques diverses 

36 Ccdia montane 3234qe341q.T +41221423232233 r12233~232432233r34244~243332333 
162 Pteridium aquilinum z 21 2-t t 4 4 +f r,l4+rrt L4ttf+44t++t -ls+c +++t i 4 + 
.131 Lepidoepemrrr perteres 4-t 4 ‘4 2 +*+,;+i 4 4-e 41 4 4 j+ 41 1 1++1113 1 c z++ 
148 My~tue~alaternoidee + t-f 4-k -I + 2-c 1 14 t * 24 + i-r +t 
228 Smilaî gpe neocaledonica ++i t ++ 4. Sf 44 t .bt-?-++-l+t t + + + 4 t z 

78 Em&is rigide 4 t 4 1+41+++44 t1+ + ++ + ++ 4 4-t 
258 fieghemopmzax (J2196) + i- +4+ +t + 41 4 +++4-+ tt+ + -Lt+tt+ i 
223 Scaevola (52278) 

ep. +: +: 1 II + ++ 29 +++ 1 
174 Nepenthes vieillaxdii jt +t 1 z 4 2 

c -1 
4 + + t L 

Boulinda 
tableau phytosociologique no 3 

Groupe VII Association a Rapmea diminutg et Araucatia rulei 

sou* groupe VII' 
I 

sou5 groupe VII" 

Groupe VI Association à Groupe VIII Association 

~~li~~tj~rn neo caledmk ëmiophyllus kriegeri 
et Guioa pectimta’ 

m&d-a.~Lern09*m~~N~ ,m~c.Jnlnmnr-n* 
~~O~Nk6*ngamrgNr03~~~ -““=co+ggg~gge @+‘o*--*-*-dl+* 

v.-x-v--t-t- 
~C~~km~Nrrr~y~y~r~n~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ *a****sfaa* 

rrrrr-?rr rrrt~~ry~~-rrcrrrr~rr~-r~-r.r rrrrrrr--r%-v 

Especes caractéristiques ou 
préférentielles du groupe VII 
147 Myrtus ep. (523%) 1 24 A 4 2 14224422 24 2 224 + + 
215 Rapmea diminuta :+ c 44++4-i f ++ <è-i 242.52 24 + 

99 Guiw koniamboeneio 44 4 4 4 t + L4+t-l4I-l24 + + $1 
98 Grevillea gittivrayi ‘+ 444 4 2 2-l. 44 .tf 2 14.4-I i 

2Amuc&a mlei + L-t+44 4 4 2 44 4 4.44 IL-l 24 
102 Gahnia novocaZedonensi3 ~-44+-f 4 ? 4 4 t-l 4 4 -t+ 4 
143 Metrosideme engterimur + 1 f +tr+L f 4-b 13 42 2.12 1 44 
226 Styphelia macrocarpa 

3 Alyxia caletioides 
4 + 4 4 4 1.1 +++ 142 1 1 

+ + 4 4 t’ 4 2 ff42 3-l 
64 DutaitZyea sesûilifoZiola + 4 t- i- + ? i-4 

142 Metrosideroe demonetrcms “f +t 1 + 2 

Espèces ca&téristicwes ou 
preférentielles du 9rouw VII sou- 
vent absentes des zones déqradées. 
230 Styphelia gpe cymbutae (~102) 124122L 12 4fLL-l-f 

62 Dracophytlum verticiZletum 
4 61 Dendrobium polyctadium 

T tt-4 $2 4.4 4 4 4 ++ 
+ t+ 4f.2 4 +tt 

133 Austtibuxus buxoides 3 4 3 34 2 2 
127 Ilex sebertii + df + 4 

63 Dubouzetia elegans t 2-l YIl2 
4 Alyxia sorasinii + 4 t 

79 Elaeocnrpuû (J1194) Sp. 1 2 
100 Gar&er<a opathulaefolia 2. ’ 
162 Maytenus ep. (JlO63) + + t -f 

Espkes différentielles liées à la 
deqradation du milieu ---- 

72 Dicrmtopterie linea& 44 IL 4 tl.4 4. 4 
24 Baeckea ericoides 
97 Gleichenia circinata 

13 331L243L3te343~ -7 + 4 4 
2L '4 13.1 L 4 2 22-f 

39 Cos.tuZ&a nervosa L 4. +* z L.2 i- + i- + 4 
233 Schoenue neo- catedonicus 22; 

* + 4 t 4 

Esuèces différentielles alti- 
montaines 

77 Earina deplonchei 

227 SympZocos rohmdifolia . 
52 Cunonia lenomnondii 

154 Myodoearpus crassifotirre 
13 Argophyllum ellipticwn 
27 BoroneZla pancheri 

EspPces caractéristiques ou 
ptéférentielles du qroupe VI 

43 Caryophyllus kriegeri 

153 Morinda ep. 

116 Hibbertia pm?cheri 
272 Wicketroemia viridiflora 

132 Lycopodium dextepodenswn 
i45 Montrouziera sphaeroidea 
lO,Z Gehiostonia oleifoliwn 261 !@istrmia catlobuxus 

66 Dianelta gpe intemnedia 
269 Lmandra imulatis 

28 Baumea deplanchei 
96 Guioa glauca 

176 Oxera ne&ifolia 
68 Dracophyllnt romoswn’ 

.177 Osmanthus auetrocaledonicus 
65 Dendrobium odontochilwn 
46 Costularta comosa 

155 Melicope Zeptococca 
80 Hedycharia parviflora 

ESPECES SUPPLEMENTAIRES 

2s BasseZinia 9pe pancheri 157-118 _ 46 Codia férruginea 136-128 
168 BaZoghia ûp. 159 157 Mooria czrtensis 117 
218 Rapanea sp. 150 171 Dendrobium vandifoliwn 103 
224 Secamone insutarie 122-112-115 41 Costularia brzviseta 119 
187 PhyZlanthus perstibis 143-144 188 Phyllanthue (52211) sp. 135 
152 Myodocarpare elegane 125 193-184 Pittosponun gracile 112-119 
151 Microsema le ratii 119 



I 

BOUlilld.3 
tableau phytosociologique 
no 10 

Espèces caractdristiques ou 
préférentislles du qrouw V 
126 IXOPa fmncii 
155 Melicooe leDtococca 
107 Garcin’ia ne’szecta 
152 !.fyodocarpus elegans 
136 Geniostoma rupestre 

44 Costulama pubescenû 
149 Myrtopsie ep. (J2403) 
150 Myodocarpus fmxinifoliue 
119 Ribbertia lucens 

80 Bedycaria pamiflom 
108 Guettarda trimera 

50 casuanna gtaucescsns 
,244 Schoenus tendo 

Espèces liées aux sols ferrallitiques 
profonds 
61 Dendmbium polycladium 

260 Tristania guilleinii 
185 Pancheria gpe obovata U912) 
234 StypheZia gpe cymbulae (52184) 
232 Solmsia caloshulla 
231 StypheZia v&ïionii 
259 !Tieghemopm?ax SF (J2201) 

8 Acridocarpus austro-caledonicus 
65 Dendrobimi odontochilm 

235-228 Smilax purpurata 
71 Dendrobiwn mndifoliwn 

1 Alyxia mbrieauZia 
127 IZex sebertii 
269 Lcxmmdm insutariû 
153 Molorinda ep 
229 Stenocarpus mbellifents 

var. billardieri 

Espèces des groupements de 
basse altitude 

7 Acacze soirorbie 
67 Lkxlonaea viscose 

146 l.iyrtus SF. U2203) 
151 Lethedon gpe leratii (3894) 

Espèces caractéristiques ou 
préférentielles du qroupe IV 
130 Xnightia deplonchei 
175 Nomdia neo-caledonica 
117 Hibbertia ettigena 

10 Argophyllum 1cm.m 
190 PhyZlanthus ûp. (J2210) 

40 Costularia como6a 
187 PhyZlanthue persimi-liû 
105 Genio&oma ep. 037) 

46 L%&a fermginea * 
241 Schoenus juvenûis 
157 Mooria artensis 

’ 47 Callistemon gnidioides 
106 Geisaois pminosa 
189 Psidiomyrtus loceiilatus 

70 Dendrobium gracilicaule 
120 Ribbertia heterotricha 

Espèces associées àux crëtes 
très érodks 
192 Panchetia ena%eriana 
158 Elyrtua mfo &mctuta 

93 Ficm aspemrla 
29 Bikkia macrophylla 

211 Rhamnoluma sp. (52350) 

Espèces'lides aux grou- 
pements d'altitude 
143 Metrosideros englerimta 

52 Cunonia lenormrndii 
77 Earina dentanche< 
27 Boronetla~pancheri. 

194 Paichetia reticutata 
226 Styphzlia mcrocaTa 

!&pèces des sols ferrallitisues 
remaniés érodés ou colluvionnés 
183 Peripterygia marginata 

39 CostuZaria nervosa 
131 Lepidospermxr perteres 

68 uracovhullwn IYUIKX~~ 
41 Cos&ahz brsviseta 

11s Homalim kanatiense vm. boutinda 
188 Phyllanthus sp. 02211) 
103 GreviZZea exuZ 
233 Schoenus neo-caledonicus 
245 Stenocarpus nitlnei (V134) 
135 R~qxTni.Z SP. 

Espëces à larse répartition 
ëcoloqicwe 
182 Pteridium aquilimwz 
258 Neghemopanax sp. (JZZOZ-J2196) 

78 ?2?iaxis rioida 
148 My~tm atautermoides 
223 &eevoZa sp. (J2278) 

38 Codia montana 
261 lhk&nia callobuxue 

28 Baumea deplanchei 
116 Hibbertia pancher% 
272 Wickstroentia viridiflom 
14.5 Montrouziera sphaeroidea 
174 Nepenthes vieillardii 

24 Baeckea erîcoides 
101 Geniostoma oteifolium 

96 Guioa gkmca 
176 Oxera neriifolia 

66 Diar?ella gpe intermedia 
184 Pittosponun gmcite 
177 Oemanthun austroealedonicus 

croupe v : Association a Myodo- 
~arpus eZegant3 et Melicope lep- 

r 
f ltl+ 

f + 
- 2 

t 

f 

+ 
t- 

1-b 
f 

+ 

2 2. -ft 

k t 
t 

+ i- 

ESPECES S"PPLEMENTAIRES 

118 Hibbertia cf ngoyenoe 53-61 81 Exoearpos neo caledonicus 74 
156 Marsdenia billardieri 51 191 6.7 Pancheria ferrugitrea 

48 Citronella sanentosa 52 132 LyCOFOdiUR d~uterOdm6m 62-53 
49 Casuarina deplancheana 64 

14 .-t t 
1t-i 

t -i i-f 



Boulinda 
tableau phytosociologique no 8 

Espèces caractéristiques 
ou préférentielles du groupe II 
207 Plactronia odornta 

9 Acnmychia laevis 
109 Gmdenia umittei 
172 Melaleuca quinquenervia 

22 Aristida pilosa 
222 L%qmm?a asymetrica 
264 Themeda gigantea 
177 Oemanthus austrocatedonicus 

45 Casuarina coktina 
224 Secamone insularis 

92 Eragz’ostis elongata 
243 Sporobolus creber 
139 Lepidosperma laterate 

23 Alstonia undulatn 
242 Jasminum kriegeri 
256 Alectryon carinatum 

Espèces compagnes plus ou moins 
masnésicoles 
110 Gahnia aûpera 
251 Scleria brownii 

94 Fimbriotylis neo-ca%edonica 
34 Auûtrobwnrs carunculatus 
14 Alstonia deplanchei 
35 Baeckea parvula 

4 Guion pectinata 
114 Grevillea meisneri 

62 Erythwxylvm novo-calsdonicum 
19 Albigaardia ovata 

24 Baeckea ericoides 
57 Casearia silvana 

Espèces caractéristiques ou 
préférentielles du groupe II 
164 ,%xweL %a 2epzdcta 
247 Stenocazvuo trinervis 
2’01 Phyllan&us sp. (~2380) 
118 Hibbertia cf ngoyenûe 

70 Dendrobiwn gracilicaule 
232 Solmsia calophyl%a 
221 Rhanmolwna deplanchei 
146 Nyrtus SP. (32203) 
113 setaria jaffrei 
213 Podonepheliwn homei 
213 Rhanmolwm ep. (52373) 
237 Souhmea mmlberi 

75 hbouietia cmldicutata 
85 Eriostemon pallidwn 
86 Eugenia kaalensis 

240 SrmtaZum austrocaledonicwi 
176 Oxalis neo-caledonica 
266 Terminalia novo-caledonica 

a7 Fagara pinnata 
69 Dzplanchea seûsiZifolia 

Espèces compagnes plus ou moins 
mgnkicoles du groupe II 

42 Casuarina chamaecyparis 
203 Phvllanthus montrwuzieti 
262 Ti~ghemopmwx decorans 

16 Alyxia nwmnulari~ 
170 blorinda sp. Kr1210) 

53 Tarenna microcarpa 
220 Ravcmea SD. (523711 
129 Ja>minum ‘did&zun 
204 Psyehotria sp. (52180) 

15 Alyxie dilliptiocrupa 
54 Cleistathus stipitekto 
89 Eugenia sp. U1216) 

169 Maba glauca 
18 Artie coriacea va?. orbicularis 

206 Pittospomim collinum (JlSl8) 
88 Eugenia gacognei 

165 Plyrtopsin neo-caledonica 

Espèces compaqnes souvent liées 
à des sols ferrallitiques 
261 Tristania callobrws 

20 Costularia arundinacea 
131 Lepidoûperma psrteres 
183 Peripterygie marginata 
188 Phyllanthus sp. (~2211) 
107 Garcinia negle+a 

8 Acridocavus austro-caledonicus 
103 Grevillea exut 

74 Dynoxylwn nitidum 
234 StypheZia gpe cymbulae 

-IJS-,i%riS alafc;ri?i,jz$ - - 
182 P&ridiwn equilinauri 
260 Tristania auil.Zainii 

1 Alyxia rwb~icaulis 
71 Dendrobiwn vandifolium 

171 Nyrtus alaternoides 
265 Trouettea liosophylla 
231 Styphelia veillonii 
259 Tieghemopanax 3p. (J2201) 

96 Guioa glauce 
258 Tieghemoprmax sp. LT21961 

Espèces compagnes plus ou 
moins magnésicoles communes 
gToupgII1 aux 

56 Casaria deulanchei 
166 Mooria car&ens 
216 Rauvolfia semperflorens 
250 Stenocarpus milnei 
123 Homalium depluwhei 
167 Maytenus bureaviana 
270 Xanthootenion macmphyllum 
205 Psychotria coptospenmz 
208 Pittospormm povmense 
111 Geniostom densiflora 

Espkes compagnes à caractère plus 
ou moins nettement ubiquiste 

7 Acacia spirorbis 
236 Scaevola montana 
249 Styphelia ope cymbulae (J2188) 

66 Dianella gpe intermedia 
272 Wickstroemia viridiflora 

17 Alphitonia neo-caledmice 
116 Hibbertia pmzcheri 
239 Sotuqm stymciflom 

67 Dodonaea viscosa 
269 Limmwim insutaris 

12 Halfordia kendack 
159 @@us ahemis 
187 Phyllwthus persimilis 

28 Baumea deptanchei 
37 Bocquillonia sesniliflora (J2019 
59 Cupaniopsis col lina 

128 IXOM cotlina 
225 Cymbopogon refractus 
209 Prerrpna integrifotia 
200 Psychotria collina 

55 Alyxia breviflom 
31 Aluxia mi&‘ocaroa (52172) 

I Groupe II : Association à Groupe III : Association 
wettia lepidota et I ‘Plectronie odorata et 

Gardenia urvillei 

ittt1222, 44442 
4 t 2 , 2 i 4 J + 3 3 2 4 , 

fl 2 + 4 ++ttt 
+c+ L 14-l tt 

+4-+-f $1 i-4 
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wssif du Sud 
tableau phytosociologique no 5 

troupe III : association a Tarenna leiloba 
et Gardenia aubryi 

croupe IV : as: 
ciation à Codia 
albifions et Exo 
carpes peudo- 

commina 

305 Styphelia veillonii 24 + .?+i4 f ~,1~4?11 2.4 4 * 
21 Austrobuxus buxoides 2 2 2 14 2 121 c52.t i-4 

276 Tmenna leiloba 
ic 

4 I 1 ,I 14+-l .4- 122 Cardenia aubryi 2+ 4 +i i+ 4 
284 T’ristania guilleinii z a 1 2 5. 42çS44-1 4 
260 Stenoc&pus ccmptonii t j. 4 1 c- 

69 Dendrabiuri uerrucifemun 1 t ++ 

105 Eugenia op. (52308) ii- 4 + $ + 

‘304 Trou&ttsa lissophylla t ++ 1 
110 Exocarpos baumatznii + 3 1 

273 Arillastrum gwmnifew + fff t 
84 Deplanchea epeciosa t 4 

303 Beccariolla sebertii ’ t- 
170 Medico,ma le ratii + 

Différentielles exclusives . 
des peuplements a NeOcal%itrapsio 
pancherz 

44 Neocallitropeis pancheri 423343 
306 Costularia fragiliû 13 71 

Différentielles hyqrophiles 
267 Styphelia longistylie 4cjl44 

39 Boronella pancheri c 42.22.Z~ 2 
178 Melaleuca gnidioides 3 2.22 + 
177 &!etaleuca brongniartii 2. -1 

Différentielles li&s aux ~-1s 
ferrallitiques remaniés- 
263 IPristania glacea 22EIl! 
197 Myoacxarpus fraxinifolius 

156 Lepidospemna perterea 
4 i + 1211 L 

+ 1,l4144 
212 Pmîchena hi&utu + t++ + 

65 Coelospenn~m billardieri t f-l-il 
.53 Costularia nervosa I+l + 
80 Dwxi!robium~ polycladium t t f 
68 Cunonin macrophylla ttti-t-t ‘114 i-l 

230 Peychotria rupicola 144 I+++f + 
120 Garcinia omplexicaulis 1sza*+ 14 
249 Schoenus neo-caledonicus 1411 1 1’ 4 

EspCxes caract6ristiques ou 
préférentielles du groupe- 

Lx 

63 Codia albifrow 
113 Exocarpo~ pseudo-caûuarina 26 Baloghia wckeerma 

+22322 
+41-r, 

f 1 

EspPces à tendance 
altimontaine 

2 Agathis ovata 
175 Me.trosidemû engleriana 
198 fiJyodocnrpus c~w~ifolius 
276 Symplocos rotundifolia 

98 Earina deplanchea 
301 Beaupree pancheri 
103 Eriostemon pallidum 
181 Efoï~tr+u&ra vertici22ata 
233 Psychotria ep. (52430) 
196 Myrkrû ngoyensi8 (52420) 
234 Xyris neo-caledonica 

++ 1t ,t+ 

Zf z , 
4 f II 
3-f 4.4 + 4 

+ t -l 
+t f 

i-2 1 

:t 
4 I- 

t z 

Espèces liées préf&zntiel- 
lement aux sols ferrallitiques 
gravillonnaires ou cuirassés -_-..-_- 

40 Casuarine dep lancheana ~2+42~32223423142411+ + 4 t 

76 Dacrydiwn araucatioides 4. 1+ 4+ l--t++- +12122L I 
280 !Tieghemopcmozx pancheri 44++4+241 4 +-l.i1+1+ , 2 1 4.t t. 

117 Gahnia novo-oaledonewis +4 + tt +2-i i-+44 4-l-i t+++t+.1 
292 Lomandra insularis t-i-4114 t-f t t t1 i-+-ç ++ i-11 4 
211 Ponchetia co~~fusa 4 22 i 1 4 1 

187 E1yptopsis selingii 4.1 4 4 1 1 4 Il2 ’ 
238 Rapanea dtinuta i-2 4-t i-4. f 

89 Dracophyllum involucratwn 
10 Alyxia glaucophylla 

4. :+ + t 1 ct +4 
4- 2. i 

220 Parsonsia carnea (J2258) 4-j + + f f f f 
32 Boecariella bauepi 1 t f f 4 

espèces compagnes‘a affinites éco- 
logiques diverses 

254 Sohmi.a CdOFhylla 4 1 +7++, +-fi-41 14 ++-iI 24jl 22 
182 Montrouziera ephrrwoidea 241~1t--r++l,t 441-i 

191 Myrtu ewrginata 234 Ptaridium aquilinum 
243 Scaevola beckii 

29 Baeckea ericoides 

4~‘i~ii’:113jii:‘iri:‘;i::li14:i:,.: 

2 1 
102 Eriaxis rigide +t+t.i+ i t+ t +t+.::.+ +1 Z+f 
131 Grevillea gittivrayi 
259 Stenocurpus umbellifeerus 

: 13 , 1 t 1 t 1 + +..2 1 + 1 1 1 4 441 + 4 
1 +4 t t-i l”.-bl 4+ t f + 

vas. billardieri 
7 AlphitOnia neO-CdedOnica ilddf433+f~I i-4 ?+tIlltt+++ 

135 Guioa glauca f 4 -4 t4+1 1 + 4 4 tic l-t 
4 Alstonia cotieeaa + +1c tt+ t+ + + 1 + 4 

62 Codia montana + 124 11112. 1 
14 hyema scandene t i+ i- t+ * ++ 

261 Styphelia gpe cymbulae (ZZZ321 1 f t + .I + 4 t-l- 4-t 

123 Geniostorm oleifolixm + + t t 4th 14 ++ ttt t 
213 Pancheria obovata (~2251) gpe 2.4,i+2‘1 41441 t2-l 1 

5s Costularia comoûa ‘II 4 +1 1 1 4 4 
56 Costularia cuwndinacea 1 f 1 1 -l+ + 1 + 
77 Dendrobium steatoglosûwn 

z+ 
1 t++ + + 1 

85 Dianella gpe intermedia t + *” ‘:+ - t 
88 Dracophyllum verticillati#ll t $ 

2R8 Wicktroemia viridiflora +++:t c 

121 Garcinia negloeta 151 Ixora fxncii : 4 41s 3 :+ 

-If 

f 1 t 1 t t - 
282 Tristania callobuzus 11 iee41-l 41 . 
289 Xwthostemon nurantiacwz 4 1 Il 4-t 4 
163 Megaûtylis gigas ++ i- t-+-t+ 
189 Myrtopsis myrtoides 4 t1 t 1 1 2 
116 Flagell&a neo-caledonica f t t +t + 
119 Exocarpos neo-calcdonicus + 4 4 t+ 

87 Dracophyllum ~amosum 4 .+ 4. II + 4 
78 Dendrobiwn odontochilum t ff t-t 
99 Elaeocarpus aleternoides i-f 

++ +è 
179 Motinda candollei (51899) t t + t 
264 Styphelia panehem. 4 f 1 -e 
257 Smikx ûp. (J1891) + -t + + 

54 Costularia pubescens + + + 4 
136 Halfordia kendack + 2 
192 Myrtus axillatis eupra 1 t 
231 Paychotria oleoideû i- i- 

46 Casearia Silvana + + 

205 Oemrmthus austrocaledonicus 
210 Pagimztha cerifeera 
127 Gleichenia circinata 
137 Hibbertia lucens 
272 Syzygiwn ngoyense 

3 Agatea deplanchei 
95 Dubmzetia confuse 

104 Eugenia stricta 
207 Oxera neriifotia 
,61 Codia discolor 
72 Cmonia p6eudo-verticillnta 

204-221 
205-218 
186-181 
190 
190 
220 
220 
220 
220 
210 
186 

93 
150 

66 
134 
164 
176 
239 

49 
237 
111 

Dutaillyea sessifoliolc 
Litsea triflora 
Comptonella dmpacea 
Guioa villom 
Lycopodium deutepodensum 
Metrosideroe demonstrans 
Rapanea asgmetiica 
Calycorectes rmhiginosa 
Rczuvolfia semperflorens 
Exocarpos phyllmtthoides 

189 
189 
216 
218 
176 
180 
180 
222 
196 
179 



Espèces hvqrophiles 
55 Coûtulària comoaa 4-l 44 4 + 

2915 xyris pcmoheri 
294 xyris neo-caledowica 

Groupe V : association à Costukwia p&escms 
et Styphelia albicans 

38 Ea+a deplanchei t+ t 
129 Gres larda ciminata 
181 Montrouziera VerticilZata ,444 4 + + 4 

83 Cunonia vieillardii 
198 Myodocarpus cmûûifolius’ 
276 symp10c03 gpe rotundifo- 

liti (52429) 
45 Cattistenwn gnidioides -8 + + 

169 Maredenia ericoides 4-I i-t 
5 Alstonia lenormmdii 

227 Planchonella dyctioneura 
03 Duteillyea se&ikifotiola 
63 Codia albifrons 

103~Fniostemon gpe pallidum 
U2416) 

203 Xeronema moorei 
217 Pan&e&z pobusta 

Espèces caractéristiques 

54 Costularia pubescens 
268 StypheZia albicane 

18 Argophyllwn montanwn 
263 Styphelia gpe cymbu- 

Zae (52220) 
11 AZyxia microbuxus (J2410) 

Différenklles du sous- 
groupe constitué par le-i 
relevés sur le sommet du 
Pic du Pin --- - _--_-. 

23 Psychotria rupicola 4 

2 Bikkia companulata + If 2 414 4 1144 
4 c~~stemon suberoswn 

t 4 4 414 t4 9-t : 1 
j s2-i ?4+14 114 

25 Soulamea muetteri (J2293) gpe 3-t +I+f 1 +-A 
57 Cootularia stagnalis , .l 4‘ 4L.?Z34 t.5 1+ 

104 Eugenia stricta 
126 Gmelina nso-caledonica : -t+t4+ t 2 

++tt+ + 
49 Calycorectea rubiginosa ++ + + + 

194 Myrizs turbinata + + 9 f 
265 Styphelia coryphila t: 4 4 -i 

6 Araucaria muetteri t + -itt+ ++ 

297 Eugenia sp. (32297) 
--- L 1 -A 

f t + 
2 Agathis ovata 

Espèces préférentielles des 
sols ferrallitiques érodés 

24 Schoeme ,juvensis 4 E +-l21413 'ZZZL 3Li I-IL22 L224f 3224 1244 
202 Normandia neo-caledonica + 1l111+14’ 214 1 +4<i--l+ 4~+?+f4t44?121,424 
103 My+uS Tufo-punctata 113+1 t 4 1 .lll 4 I?f+ +41 i-i lf2SL-i 
221 Periptarygia marginata -if- 44 $4 4 II +t 2 ++4+ 4-i-F 1 1444114 14t 2 
25iTieghemopmîax dioiseus + +* +t 

. 114 .Ficw aspentla t.-t4 + f 

Espèces des sols fgzrallitiques 
remaniés colluvion- érodég-ou 
nés 
- 53 Costularia mm38a 22 +2-f-+43 3-i 233 33 333ZLLtC3 L3 2 12 it-t 
214 Pancheria alaterrloides 

3 2 '"I;N: 344 
I-I- + i-4 4 t4ti~++dt2Eld4’3L~3~4 -IL 

87 Dracophyllum r~mzo~xrn +t+: -r+qq-7-i-i+* -t ~+l++ltl+++“~ +,+, +31411 
1@2 Eriaxis rigida +tf+f+ftS++ 

:ft:,441+ + $4 
t+++ ++t +4+t + 

243 Scaevola beckii t t-f-71 t<t + f +4t 4 -l +::::: 

234 Pteridium aquiZint<m + 4+1+1111 t t-i 1 t-i+ + 4 + 444t4-l+14+4I 

140 Hibbertia trachyphyila 3 +I+414t + + ++ + +++ 4 ,+ t+-l++-+++-f 

332 Grevillea au1 tt f ++ tit + + +141-i ,* 411-l t-i 
120 Garcinia amplericaulis 4 +-i9t+i -iei-l+4++~+ti 1 1. + -l-i +-l 

20 Baeckea ericoides ,4 ++1t4~-f414+1~ d f t f + -lt t-k++ 
243 Schoenus neo-caledonicus 4z1 4 14 414 + 4 -72-l 1 + 1 
184 Mooria artensis 1 .f 44-4fll 
182 filontrouziem sphaeroidea 4 t 

1 ‘4 +21l+Ll4 ;y 44 
1 4’ <dl 44t1t4-l1 

156 Lepidosperma perteres 42, 4 4-44 $144tit+l?L ~-i-l4~11Lt~2 

291 Eiyrtus emarginatus 4. + tt+ t +++ t-+-l-l 1 + 4+ 
745 HibbzrtZl pul.sL~l.7.: 1 1+4i4i44+41 4 21 4 2 ç -L 2 2 
156 Lepidospemn parteree 4.E 

4 58 Costularia brwia&a + 2 
1 441 ‘“,‘1? t4+f4 L z,4-Jr4”12r.cE2 

3-l+t+ 1 t ,+c I + 

85 Dianella gpe G!termcdia c * t-t++++ f 4-f f + 4 ++4 
64 Codia nitida f f + 1 2941 24 L23’22-1 
68 Cunonia macrophylla 1 i-I-1 t-Pi-+ t t 1 + + f t 

109 Myodocarpus coronatus t+ + f + ++ 1 + 
172 Melodinus balansae 4 + f . t + ++ 

259 Stenocarpus wnbelZiferus t -t t +t + + 
var. billardieri 

254 SoZmsia c&ophylZa t +1-b -k 4-f 
224 Phyllanthus aenuû 4 7 4 

283 T&tania glauca 

1 4 t-l t:+ lj’ 
'2 1 

163 Megastylis gigas t + + i- 
+ + t i’ t 

220 Parsonia gpe carnea 
f 

67 Cordyline neo-caledonica + + 1 t- ++t 
4 

231 Psychotria olaoides 1 + + ,i f 
192 Myrtus axillaris t eupzw f 2 
212 Panche.ria hirsuta 4 t + + + 

123 Geniostoma oleifoiliwn t + t ç 
56 Costul&ia amndinacea 3 4 

ESPECES SUPPLEXE;iTAIHL;C 

188 Myyrtopsis 02283) sp 40 
125 Geniostoma sp (J837) 36-38 
730 Greslania rivutaris , 39 
241 Rhodamnia andmmedioides 39 - 
229 Podocarpus novae caledoniae 32 
274 Syzygie sp. 32 
131 Grevilka ailtivmvi 39 
‘205 Osmanthus &strxo caledonicus 19-25 
261 Styphelia gpe cymbulae (J2232) 30-64 
280 Xanthoûtemon azrrantiacum 77 

151 Ixom frncii 36-43 
4 Alstonin cOPiaCea 29-52 

134 Guioa villorsa 75 
160 Litsea triflora 36-39 
149 bégonia penicillonthemum 32-77 
90 Elaeorarpuo alaternoides 38 

168 h!arsdenia billardieri 52 
7 Alphitonie nco-cnledonina 55 

48 Cmearin ritvann 76 










